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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 
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DU  QUINZIÈME  SIÈCLE, 


O    V 

DESCRIPTION  PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE 

DES  ÉDITIONS  LES  PLUS  BARES  ET    LES-   PLUS    BECHEHCHÉES 

SU     QUIHZliMX     SlitCLX, 
V    B   j    c   i   D   ]{ 

ïï^w  Essai  historique  sur  Tongine  de  Tlmprimerie ,  ainsi  que  sur  l'histoire  de  son 
établissement  dans  les  tilles ,  bourgs,  monastères  et  autres  endroits  de  TËurope  ; 
arec  la  notice  des  imprimeurs  qui  y  ont  exercé  cet  art  jusqu'à  Tan  i5oo  ^ 

Par  m.  DE  LA  SERNA,  SANTANDER. 
PREMIÈRE  PARTIE. 


A    BRUXELLES, 

IMPRIMERIE  DE  J.  TARTE,  RUE  DES  SABLES  OU  DES  CAPUCINES  , 

N^  1043. 
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Et  se  trouve  à  PARIS, 
CHEZ   TILLIARD,  FRÈRES,  LlBRÂtïïE*, 

EUE  PAVÉE-S.-ANDRÉ-DES-ARCS,  »Vj6;^  '    '•    " 


-  > 


AN  XIU  T  i8o5>-  "^ 
VVV\; 


0Ii5" 


■/ 


r  * 
•     •  •      • 

•    •  •    • 


.•• 


•• 


\i: 


•  ••  •  •: 

»  •  • 

»  •• 
».  **  • 


•  •• 


•.•: 


«•••     r.  • 


• 
r 


ft  »•• 


AVERTISSEMENT* 


c* 


JL'btrvlLiCï:  <Jué  j^of&e  au  public  est  le  résul* 
tat  d*VLn  gi^àud  iiotnbre  de  notes  et  de  remar-' 
ques  bîbIiogi^àtlhî(jttés  détachées ,  qile  j'avais 
faîtes  pendant  Ife  teiùps  que  j'ai  employé  à 
fortrier  la  bfeUe  coUefcticb  de  livres ,  dont  le 

càtaio^Ue  ke  trouve  Impritné  en  5  voL  in-8.* 
{d)  i  Je  l'avais  rédigé  potit  mon  usage  parti- 
iiiliëi^,  et  sans  kiitrè  dek'keîn  que  celui  de  fa- 
cilitët  iheé  rechertîies 5  cependant,  des  amis 

■  Il         I    ?••       I       I    ■     -  Il    niBi  I     ,    -         ■  ■  I  II  > 

'  (  a  )  En  Voici  l'itititulë  :  Catalogua  des  libres  de  la 
hibUptJbèque  de  M/  .C.  de  la  Sema,  Santander ,  ré- 
digé et  mis  en  ordre  par  lui-même,  aûec  des  hôtes  bi^ 
bliographiques  et .  littéraires  ^  etc.  ;  Bruxelles  ^  an  XI 
(iS'oi),  5  Vol.   iû^Si». 

•         .  •  i' 

Le  V.«  volume  de  ce  catalogue^  dont  Tëdition  est 
ëpuisée  ^  renferme  ;  i.o  des  observations  dur  le  filigrane 
du  papier  des  liVrjeA  imprimés  dans  le  ltV.«  siècle  ;  a.®  un. 
mémoire  ,  qui  ayait  été  iinprimé  séparément  en  Tan  IVy 
^urle  premier  usage  des  signatures,  et  des  chiffres  dans 
l'imprimerie  V  3 «^  une  préface  latine,  imprimée  aussi  se* 
parement  en  l'an  YIII,  sur  la  vraie  collection  dejs  cauona 
4e  St.  Isidore  de  Séville ,  etc. 


*^.  - 


n.         ..^A.yj^RTISSEMENT, 

éclairés  m'ayant  fait  connaître  qu  il  pourrait 
être  utile  ^u  public  ,  je  ;rùé  suis  déterjiiiné  à 
le  livrer  à  Timpression.  On  croit,  on  est  mê- 
me persuadé,  qu'un^oûvràge  de  cette  nature 
deviendra  indispensable  à  ^ous,,çeux  qui  dé- 
sireront, s  appliquer  avec  avantage  à  l'étude  de. 
la:  bibliographie,  ainsi  qi^^^aux  personnes  char- 
gées du  soin  de  formejr,,de§r  tiblioth^qi^^^^  ,^^ 
soit  publiques:  j  soît^partic^lj^er^  ,  ?  d^e  les  ar- 
Fanger  et  d'en.feire  le  r aitalogue  dune^  ma- 
Bière  instructive.,  et^jp'Uj^^ppitp^'sygê^^  Su^si 
îitile  que  cpiumode.  ^ux  hibljograpbes  uïpjpes 
les  plus  instruits-,  quj , ,  d.^n,3  ,çertame$  içiï:%3p§r 
tances ,  seront  dans  le  cas  de  s'épargner ,  par 
ce  moyen ,  "bëâïicôûp*dè"~rêïfe5lrches^  qtfilsr'se- 
raient  souvent  obligés  déiîjfairè  idamsi  €faei^in-: 
finité  de  volumes  écrits  slrf'  cette  matîèfé^  . 

J'ai  divisé  cet  ouvfagè  èp^ Jjieux  parties  :.  la 
première^  contient  un  essai  historique  sur  To- 
rigme  de  1  imprimerie  et  si^r  1  histoire  de  son 
établissement  dans  les  villeas,!  boui-gs,  mpqas^ 
tères  et  autreîs  èndtoits  de  FErii-ctee,  avant  l'an 
1 5oo ,  avec  la  notice  de  toi^Si  les  imprimeurs 
connus  jusqu'à  cette  époque^  Cette  partie  iû* 

téressante 


AVERTISSEMENr.  il,' 

tëressanté  renferme,  en  abrégé,  tout  ce  quil 
y  a  de  vrai  et  de  '  certain  dans  Thistoire  de  la 
découverte  de  Fart  typographique  et  de  ses  pro- 
grès j  car ,  non-seulement  j'ai  eu  soin  d'exami- 
ner avec  attention  les  opinions  des  meilleurs 
auteurs  qui  ont  traité  cette  matière  ;  mais  j'ai 
encore  consulté  et  suivi  particulièrement  les 
documens  authentiques  qui  font  les  titres  de 
Fhistoire,  ainsi  que  les  faits  positifs  qui  ré- 
sultent des  premières  împressions^ «tec  date, 
nom  d^împrimeur  et  indication  du  lieu  où  elles 
ont  été  exécutées.  L'époque  de  l'établissement 
de  rimpriraerie  dans  les  villes  et  autres  en- 
droits  de  l'Europe  pendant  le  XV>  siècle ,  n'a 
été  fixée  xjue  d'après  les  éditions  certaines , 
réellement  existantes,  imprimées  avec  date» 

Là  «econde  partie  forme  le  Dictionnaire  ,' 
c*est-à-dire ,  la  notice  ou  description ,  par  or- 
dre alphabétique,  des^noms  d'auteurs,  età  dé- 
iaut  de  nom ,  suivant  leur  titre  ,  des  éditions 
les  plus  rares  et  les  plus  recherchées  qui  ont 
^té  impriniées  dans  le  XV. ^  siècle. 

On  compte  environ  x5,ooo  impressions  faî^ 

Tome  L  ** 


W  AVERTISSEMENT» 

• 

tes  en  Europe  durant  cette  période  ;  mak 
dans  ce  nombre  on  aurait  de  la  peine  à  en 
trouver  i5oo  qui  fussent  dignes  de  Fattention 
d«s  curieux ,  et  d'occuper  une  place  distinguée 
dans  les  bibliothèques.  Le  choix  que  nous  en 
avons  fait  est  tel ,  que  nous  oserons  bien  as- 
surer que  les  éditions ,  dont  il  ne  sera  pas  fai^ 
mention  dans  ce  Dictionnaire,  ne  peuvent  être 
considérées  que  comme  des  livres  très -ordi- 
naires et  d'un  3)rix  à-peu-près  égal  à  la  valeur 
de  leur  reliure  (b)  ;  de  manière  qu  en  ouvrant 
le  Dictionnaire ,  le  lecteur  pourra  voir  sur-le- 
champ  ,  si  une  impression  quelconque  du  XV.« 
siècle ,  tombant  sous  sa  main ,  mérite  ou  noii 


(A)  On  trouve  dans  quelques  ouvrages  bibliographi- 
ques >  et  sur-tout  dans  des  catalogues  de  livres  ^  plusieurs 
ouvrages  annoncés  comme  rares  et  recherchés ,  par  la 
raison  que  dans  les  ventes  de  diverses  bibliothèques  re« 
nommées^  les  exemplaires  en  ont  été  Vendus  sept^  quinze^ 
vingt  et  trente  francs,  selon  le  format  :  ms^is  si  ïùn  fait 
attention  que  les  reliures  si^perbes  de  ces  exemplaires , 
le  plus  souvent  en  maroquin,  dorés  sur  tranche,  ont  coûté 
|>lus  de  7  à  i5  francs  pour  lea  in-8.o  et  in-4*^;  et  24 
et  36  francs  pour  les  in-foL,  on  s'appercevra  aisément 
que  ces.  ouvrages  sont  de  peu  de  conséquence,  et  ne 
méritent  aucunement  d'être  cités  comme  rares  et  re-, 
cherchés*  > 


i 


AVERTISSEMENT.  y 

de  la  comidératîon  ;  avantage  important  pour 
les  bibliophiles  et  pour  ceux  en  particulier 
qui  font  le  commerce  de  la  librairie. 

Pour  ce  qui  regarde  les  descriptions  de  quel- 
ques  édition":  anciennes,  passées  sous  silence 
par  les  auteurs  qui  m'ont  précédé ,  ainsi  que 
les  notes  et  remarques  bibliographiques ,  his- 
toriques et  littéraires  qui  me  sont  propres,  je 
les  abandonne  au  jugement  du  lecteur  impar- 
tial j  qui  saura  les  apprécier  k  leur  juste  valeur; 
au  reste ,  je  recevrai  avec  plaisir,  et  même  avec 
reconnaissance,  les  observations  critiques  que 
les  bibliographes  instruits  voudront  se  donner 
la  peine  de  faire  sur  les  erreurs ,  ks  omissions 
et  autres  dé^u:^  essentiels  qui  pourraient  être 
répandus  dans  cet  ouvrage  r  je  dois  seulement 
les  prévenir,  qu'ayant  commencé  bien  tard  à 
apprendre  la  langue  française,  ils  ne  doivent 
pas  s'étonner  des    fautes   grammaticales ,  et 
des  incorrections  de  style  qui  peuvent  s'y  ren- 
contrer ;  et    qu'en  conséquence  j'ai  le  droit 
de  réclamer  à  cet  égard  toute  leur  indulgence^ 


^% 
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€.  De  La  Szrha,  Sastandeh. 
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ESSAI  HISTORIQUE 


s  V  ft 


L'ORIGINE  DE  LIM'PRIMERIE^ 


imm^m 


I.  iMotTS  avons  sur  l'Iûstoire  générale  et  par- 
ticulière de  rimprimerie  un  grand  nombre 
d'ouyrages,  dont  la  simple  indication  fourni- 
rait matière  suffisante  pour  la  formation  d  un 
volume  (ij. 

« 

(i  )  Les  auteurs  les  plus  distingués^  qfai  crf:  écrit  sur , 
cette  matière^  sont: 

i«  Jac.  Mentel>  Excursus  de  loco  et  auctore  inven-^ 
tionis  ^ographicae.  Paris. ,  i644>  4'^  •  Ejusdem  de  vera 
typographiœ  origine.  Pam.,  i65o.  4^. 

a.  Jean  De  La  Gailk;  Histoire  de  Timpriûiclrie*  Paris p 
1689.  4«. 

3 .  André  CheTilUer ,  Vongaie  de  Timprimerie  de  Paris*; 
Paris,  x694*  4^« 

4*  Micliaêlis  Maittaire^  Annales  typograplucl^  Stages 
Comitûm  et  LonJini,  1^19-1741*  9  '^ol*  in-Z^^é 

5.  .Michacflis  Denis  >  Annal,  typogr.  Maittair*  supple* 
taentum.  Viemus  ^  1389;  a  yol*  iu-4**. 
Tome  L  Â 


r      r-     -. 


II.  Celte  circonstance  mavaît  entièrement 
détourné  du  dessein ,. que  j'avais  formé  d  abord , 


6.  S.  Palmer^  Â  gênerai  history  of  printing.  (iOndon, 

1733.  4^. 

7.  Prosper  MarcLanJ^  Histoire  de  l'imprimerie.  La 
Haye,  1740.  4^- 

8.  Supplément  à  cette  histoire^  par  l'abbë  Mercier^ 
Paris,  Ï775.  4*^' 

9.  Pellegrino  Ant.  Orlandi^  Origine  e  progressi  délia 
Stampa.  Bononiêe,  1722.  4^« 

10.  Jo.-Cbrist.   WoMî,   Monumenta   typographica. 
Hamburgi,  1740.  2  vol.  în-8®. 

11.  Christ.  Gottlieb  Schwarzii^  Primaria  documentai 
de   origine  typograpfalœ.  Altorfii,  1740.  4®- 

*    Z2.  Joh4rCIinst.Seiz^  Het  derde  jubel-jaer  der  boeck- 
druck-konst.  Harlem,  1740.»  8<^. 

i3«  Jo.-Dapieli&  Schopflmi ,  Yindid»  typographicae* 
^rgentinœ,   1760.  4^* 

i4-  Gerardî  Meerman^  Origines  typographicâs.  Hagm-^ 
Comàum,   1765..  4®'  .  ,^    . 

i5.  J).  Middleton^  The  origin  of  printing^  Londoh, 
1776.  80. 

16.  Aug.  Mar.  Gard.   Qulrinî^  De  optim.  script,  edi- 
tionibus  primis  romanis.  Lindaugùe,   17^1-  4^* 

•  • 

17.  Fr.-Xavcriî  Laire^    Spécimen  historicum  lypo- 
graphias  roman»  ssculi  XV.  Romœ ,  1778.  8^. 

-  18.  Jo.-B.  Audlffiredi ,  Gâtai,  hist.  criticûs  editiônum 
romanarum  seeculi  XY.  Romm,  1783.  4^* 


d'ëçrire  gur  cet  objet;  mais  je  considërai  .en^ 
suite^  gu'f^dépendâEûLD»      de  la  difficulté  qu'on 


4-^*  >    ».        -'   * 


19.  JSjusdem:  spocîmen  htst;.  <;iit.  «âitioiHim  stalicamm 
s»c.  Xy.  Romani,  i794«  4°* 

ao«  Geo^rgu  Wolfgsoigî  Panzer  ^  Annales  typoghiphici 
émemdati  et  $iuctl,  Norind)Grgce ,  i^gS^iSoS.  i^  yoL  4*^,* 

21*  E^dem  aupalen  der  altem  d^utschen  litteràtUr* 
iVur/ïiferg,  1588.  4***: 

22.  Ejusdem  aelteste  bucbdirucker  geschichte  NurOr 
bergs.   Numberg ,  1789.  4**' 

23.  Willi^^  JEterbert^  Typograpbical  antiqtfities.  £o7i- 

don,    1785.  3  vol.  4°' 

.     ^    ■ .  -  , 

24*  Steph.-Alex.  Wurdtweîn,  Bibliotheca  moguntina* 
AugusUe  yindelicorurrij   1787.  4®» 

25.  Gotthef  Fischer ,  Essai  sur  les  mouum^its  typo- 
graphiques de  Jean  Guttenberg.    Majence^  an  X.  4^- 

26.  Georgn-Guill.  Zapf ,  Annales  typographiae  Augus- 
tansê.  Augustce  P^indelicôrum ,   1778.  4*** 

27.  J.-Bemardi  de  Rossi,  Annales  hebraeo-typogra- 
'phici.  Parmœ ,  Bodonî,   1795-99.  2  toin.  4®- 

28.  Placidi  Braun^  Notitia  historico-litteraria  de  libris 
ab  arEs  typograplucse  inventione  usque  ad^annuim  M.  D. 
impressis.  Augustœ  Vindeh,  1788.  2  yoJ.  4®» 

29.  Sebastiani  Seemiller^  Bibliothec»  academias  In^ 
golstadiensis  incunabula  typographica.  Ingoistadii,  1787. 
^  vol.  4°* 

30.  Notice  d'un  livre  imprimé  à  Baxxiberg  en  1462^ 
par  Camus.  Paris ,  au  TH.  4^» 


(4) 

t^prouvc  à  se  procurer  ces  ouvrages ,  dont  plu- 
jïieurs  ne  se  trouvent  plus  conununémeht  i^ns 
le  commerce  ;  la  diversité  d'opinions  qui  règne 
parmi  ces  auteurs ,  la  prévention  outrée  des 
uns  pour  soutenir  leur  système ,  les  erreurs  et 
les  méprises  des  autres ,  exigeaient  de*  là  part 
'des  lecteurs  une  attention  suivie  et  beaucoup 
d'étude  pour  parvenir  à  la  connaissance  de  là 
vérité,  je  repris  donc  mon  premier  projjet  de 
publier  mes  idées  sur  cette  intéressante  partie 
de  l'histoire  littéraire. 

III.  D'ailleurs  l'on  trouvera,  je  pense '^  très- 
Convenable ,  et  nécessaire  même ,  de  dirf^el- 
tpie  chose  sur  l'origine  et  les  progrès  de  rïm- 
primerie ,  à  la  tête  d'un  ouvrage ,  dont  l'objet 
principal  est  de  faire  connaître,  par  des  no- 
tices particulières ,  les  premières  productions 
'de  l'Art  typographique  :  morceaux  précieux, 
recherchés,  à  juste  titre ^  et  par  les  curieux  et 
par  les  savans  (2). 


mtm 


(a)  Malgré  les  remarques  sëvères  de  quelques  criti- 
quesy  sur  la  grande  importance  que  les  curieux  et  les  hom- 
mes de  lettres  ont  toujours  attachée  à  ces  anciennes  édi- 
tions f  et  sur  le  prix^  à  la  vérité  quelquefois  excessif^  qu'ils 
y  mettent  ;  malgré  les  efforts  que  ces  critiques  ont 
ifaits  pour  les  faire  passer  comme  des  cu|iosités  inutiles^ 


ÎV.;^En  effet,  rhistôîre  de  llDOiprîmerie  de-^ 
Vaut  être  considérée  comme  une  des  branches 
lés  plus  essentielles  de  la  bibliographie  y  il  de- 
vient absolument  indispensable  pour  tous  ceux 
^^  désirent  faire  des  progrès  dans  la  connais-' 
sancë  des  Uyreisi,  et  bien  spécialement  pour 
les  persotmes  chargées  de  la  garde  et  conser- 
vation des  bibliothèques ,  d'avoir  quelques  no- 


9  sera  toujours  vrai  de<  dire  j^  qu'un  grand  nombre  de 
ces  ataLCÎennes  et  premières  éditions  doivent  être  regar- 
dées ,  par  les  savans  mêmes  ,  comme  infiniment  pré- 
cieuses \  tàty  indépendamment  de  l'utSité  qu'on  en  tire 
pour  parvenir  à  connaître  d'une  mamère  particulière* 
l'histoire  de  ]i'art  de  l'imprimerie^  ces  éditions  ont  très* 
souvent  indiqué  aux  critiques  de  bonnes  variantes^  qui 
Ont  servi  à  redresser  divers  passages  tronqués  ou  défigurés 
par  lés  imprimeurs^  dans' les  éditions  postérieures -,  ce  qui 
ne  doit  pas  nous  étonner^  si  l'on  considère  que  ces  pre-^ 
ndèrea  éditions  n'ont  pu  être  faites  cpxe  sur  plusieurs 
manuscrits^  souvent  très-anciens^  examinés  et  coUationnés 
ensemble.  M.'  de  Sallengre  a  reconnu  dans  la  première 
édition  de  Pline ,  faite  à  Venjse ,  par  Jean  de  Spise  ^  en 
1469^  plusieurs  endroits  beaucoup  plus  exaéts  que  dans 
l'édition  tant  vantée  du  père  Hardouin.  M.'  Mercier^  abbé 
de  S.^-Léger^  a  démontré  dans  les  mémoires  de  Trévoux 
(mois  de  juin  1^65  ) ,  que  l'édition  du  4'*  l^vre  de Doo 
trind  Christiand  de  S.<  Augustin^  faite  à  Mayence  ^  par 
Jean  Fust,  vers  l'an  i465  ou  i466^  in -fol. ,  est  infi- 
niment plus  exacte  que  celle  des  Bénédictins  4e  Saint 
Maur. 


H.) 

tîons  particulières  de  son  pri^e  et  de  ses  pro* 
.  grès,  et  de  connaître,  en  mépie-temps^les  ar^ 
listes  célèbres  qui.  par  leurs  taleUs,  ont  contrit 
bué  le  plus  à  la  perfection  :de  cet  Art,  dont  Im-r 
vention  est  géniéralenient>.sçgardée  conune  la 
plus  utile  découverte  qiii  ait  été  prodwtq  par 
le  génie  humain '{3.}.      .      .     ,  ,; 


f  * 


V.  Car,  enfin,  il  ne  faut  pas  confondre  Futi- 
lité d'un  art,  .avÊC  Fabus  qu on  en  peut  faire  ; 
quelques  personnes  austères ,  quelques  Gâtons 
de  nos  jours ,  frappés  de  Tabùs  étrange  qu'on 
a  fait,  dans  ce  siècle,  de  TAçt  typographique ^J 
ont  pu  déclamer  quelquefois  contre  ce  pel  Art  j 
mais  ce  fait  particulier  ne  peut,  en  aucune 
manière,  autoriser  d'autres  à  décrier  llmprî- 
merie,  dont  les  écarts  seuls  devaient  exciter  leur 
zèle.  Les  progrès  rapides  que  les  arts  et  les 
sciences  ont  faites  depuis  sa  découverte,  est  unç 
preuve  non -équivoque  de  son  utilité.  Avant 


(3)  Ars  ïlla  ingeniosa,  qud  non  alia  tmquam  exti-r 
fit  cœteris  artibiis  profnoi/endîs  et  quibiAscumque  rebui 
peragendis  udlior.  MaiUaire ,  Annal.  ty|)Ogr. ,  tom«  3 1 

pag.  3. 

^     '       ■ 

Nulli  nisi  nauticœ  praxidi,  nec  utîlitate,  nec  dighip 
tate,  nec  subtUitate  secunda.  Cardamis  de  subtiHtate^ 

lib.  xvn. 


rînvention  de  l'Imprimerie,  les  léttfes  n étaient 
réservées  quau  petit  nôml)re  de  riches  mo*- 
nastères  et  de  personnes  aisées ,  à  portée  de 
payer  une  somme  considérable  pour  la  copie 
d*tin  bdn  ouvrage.  Les  livres  étaient  appréciés 
dans  ce  temps-là,  comme  des  bijoux  précieux! 
ils  étaient  si  rares  et  si  estimés  qu'on  les  lé^ 
^ait  par  testament  aux  personnes  les  plus  ché- 
ries ^  et  qu'on  en  faisait  quelquefois  l'aliéna- 
tion par  contrat  notarié ,  comme  s'il  s'agissait 
d'mi  bien-immeuble  (4J» 


*  (4)  On  peut  voir  dans  La  Caillé,  ffîst.  de  fàw- 
primerie ,  pag.  3  et  4^  ^^  ^^^^  Schelhornius ,  Obser^ 
vationes  ad  card.  cpiir.  librum  de  optim.  script,  édi- 
tion.  rom. ,  pag.  io4,  note  (^),  phisieats  exemples 
du.  prix   excessif  des  livres  avant  l'invention  de  Tim-» 

{>rimeriè  \  mais  rien  ne  démontre  mieux ,  à  mon  avis , 
'estime  q[uW  en  faisait,  et  la  valeur  qp^on  attachail: 
à  ces  trésors  littéraires,  qpe  la  lettre  que  les  docteurs 
de  la  faculté  de  médecine  de  Paris ,  écrivirent  au  roi 
Louis  XI,  au  sujet  de  l'ouvrage  de  Basis,  qu'ils  avaient 
prêté  par  son  ordre  au  président  Jean  J)z  La  Driesche  : 
par  cette  lettre  l'on 'voit  la  précaution  singulière  qu'ils 
avaient  prise  pour  sûreté  de  leur  prêt  :  en  voici  lé 
contenu  : 

Notre  souverain  seigneur,  tant  et  si  tths^humhle^ 
fneht  que  plus  poupons ,  nous  nous'  recommandons  à 
i>otre  bonne  grâce,  et  voUs  plaise  sçai^oir ,  que  k 
président  tneàsire  Jean  De  La  Driesche  nous  a  dit  gtte 


f8) 

VI*  Âiiui,  ûti  essai  historique,  nn  conp^^œit 
i^apide  sur  roriginé  et  les  progrès  de  Tlmpri- 
merie  pouvant  être  regardés  comme  Imtro* 
.duction  nécessaire  de  cet  ouvrage,  je  me  suis 
déterminé  à  rédiger  cet  abrégé ,  où  l'on  pourra 
voir  aisément ,  sans  recherches ,  ce  qu-il  y  a  de 
plus  vrai  et  de  plus  siu:  dans  l'histoire  de  Flm- 
primerie,  ayant  pris  pour  guide,  à  cet  ef- 
fet ,.  non-seulement  les  meilleurs  auteurs ,  qui 
ont  traité  cette  matière,  mais  bien  particulier 
Tement  encore  les  documens  authentiques,  qui 


lui  aves  rescript,  qu  il  vous  envoyast  TOTtnc  contiveM 
Rasis  pour  faire  escrire;  et  pource  qu'il  n*en  a  point, 
sçachant  que  nous  en  aidons  un  y  nous  a  requis,  qufi 
lui  voulussions  bailler^ 

Sire,  combien  que  nous  at^ons  gurdé  trhs'précieU" 
sèment  ledit  lii^re,  car  c'est  le  plus  beau  et  le  plus 
singulier  trésor  de  notre  faculté,  et  n'en  trouye^t-on 
guères  de  tel;  néanmoins  nous ,  qui  de  tout  notre  cœur 
désirons  vous  complaire  ,*  et  accomplir  ce  qui  vous 
est  agréable ,  comme  tenus  sommes ,  aidons  délii^ré 
audit  président  ledit  liseré  pour  le  faire  écrire ,  moyen* 
nant  certains  gages  de  vaisselle  d'argent,  et  d'autres 
cautions,  qu'il  nous  a  baillé  en  seureté  de  nous  le 
rendre,  ainsi  que  selon  les  statuts  de  notfe  fcumUé 
faire  ce  doit,  lesquels  nous  ayons  tous  jurez  aux' 
saints  é\fangïles  de  Dieu  garder  et  observer, .  ne  au-* 
trement  ne  les  poui^ons  avoir  pour  nos  propres  affaires^ 
Priant  Dieu,  sire,  etc.   Ce  ag  nov*  i47i« 

font 


(9> 
CiQtJâs  titsçs.d&l^^        ^m  que  Ifi^*  iâijts 

positifs  qui  résultent  de  Texistence  réelle  des 
premières  ^ditiops^  avec  djstte,  pQrtaj^t  ^  nom 
du  lieu  de  leur  impression. 


* . 


VH.  Pî(ous  divisçi^pns,  çn  deu?  chapitres^  ce 
que  nous  aurons  à  dire  sur  cette  matière  :  nous 
examinerons,  dan» lé  premier ,  ce  qui  regarde 
l'invention  de  rimprimerie,  et  Thisto^re  des 
pr^xûères-  tentativ^es  cpi  on  a  faites^  pour  y  par- 
venir :  il  s'agîsa ,  daps  le  seçopd^  de  lliistoire 
de  son  établissement  dans  les  différentes  villes 
de  FËurope ,  avec  la  notrçe  des  artistes  impri- 

^m^i  m  X  Wti  e^erç^  lçnr5  te^çfts  ju^qu  a 
Va^i  i5[qo. 


Tome  L 


CioJ 


CHAPITRE   PREMIER. 

Origine  de  rimprimerie ,'  son  invention , 
premières  tentatives  qui  l'ont  précédée. 

'  ê 


j      ' 


VIII.  jLies  premiers  auteurs  ou  inTenteurs  de 
riinpjrîmerie  (5)  ,  qui  vraisemblablement  ne 


■*t 


(5)  le 'ne  parle' Ici  que  de  rimprimerie  proprement 
dite^  c'est-à-dire  ^  aVec  des  caractères  mobiles  *,  car  l'on  ne 
doit  pas  regarder  comme  telle  ^  l'art  de  graver  l'écri- 
ture sur  les  pierres  et  sur  les  métaux^  dont  plusieurs 
bommes  de  lettres  se  sont  servis  pour  assurer  que 
l'Art  de  l'imprimerie  était  connu  des  anciens  peuples. 
Si  j'avais  envie  de  grossir  ce  volume  ^  je  pourrais  ai- 
sément m'étendre  sur  ce  sujet  ^  et  rapporter  tout  au 
long^  pour  appuyer  ce  système^  les  ténioignage». 
d'Homère^  de  Plutàrque^  de  Dei^is  d'Halicamasse^  de 
Cicéron  ^  de  Quintilien  et  autres  auteurs  anciens  ^  mais 
cette  érudition^  inutile  à  notre  objet,  prouverait  tout 
au  plus  ce  que  tout  le  monde  sait,  que  l'art  de  graver 
des  lettres  a  été  connu  de  tous  les  peuples  de  l'an- 
tiquité. L'on  est  très-surpris ,  sans  doute ,  que  les 
Grecs  et  les  Romains ,  qui  ont  porté  l'art  de  la  gra- 
vure en  creux  et  en  relief,  au  plus  haut  degré  de 
perfection ,  ne  soient  point  parvenus  à  faire  la  dé- 
couverte de  l'imprimerie,  qu'ils  avaient ,  pour  ainsi  dire, 


i: 


prévoyaient  point  tous  les  avantages  qui  aM 
kient  pësulte^  de  cette  heureuse  découverte , 


mtre  les  mais ,  et  dont  il  seaible  qa'3  ne  leur  « 
manqué  que  l'exécution  ;  mais  cela  prouva  que  les 
plus  belles  inventions  ne  sont  souvent  dues  qu'an  ha- 
sard de  quelques  circonstances ,  plutât  qu'au  génie 
des  artistes.  Les  pierres  fines^  les  sigillés^  les  mé- 
dailles ^  les  marbres,  les  inscriptions,  les  lois  gravées 
sur  l'airain ,  et  antres  xestes  de  l'antiquité ,  nous  attestent  f 
et  nous  démontrent  m^me  que  les  ancnens  connais- 
saient oâectivement  l'impiession  avec  des  caractères 
fixes  *,  je  n'en  ferai  mention ,  pour  le  prouver ,  que 
de  l'estampille  de  métal ,  de  la  collection  du  duc  de , 
Richmond ,  trouvée  près  de  Rome ,  dont  ont  peut  voie 
la  description  détaillée ,  et  la  figure  gravée  en  taille- 
douce  >  dans  les  Pf^tosopbfoai  transactioru  ',  volume  XL^ 
num.  4^0,  art.  Xf,  page  ^69,  Cette  estampille  re- 
marquable ,  munie  d'une  anse ,  avait  deux  pouces  de 
long  et  trente-trois  quarantièmes  de  pouce  de  large, 
mesure  d'Ao^eterre  ;  :le8  caractèves ,  qui  ont  la  forme 
'  des  lettres  capitales  romaines  ,  sont  hauts  d'un  qua- 
rantième de  pouce.  Voici  son  inscription  gravée  à  l'ea- 
vers  et  en  relief  :  *  " 

ij  isaAoïa  '•* 

■JUS  ^ÂiMaa.H 

de  maiiièn> qu'étant  imprimée,  elle  ^exprimait  cas  mots  : 

CICA£C{LI  w,ivi 

HERMIAE.    SN. 

c'cgt-à-dire  :  Cou  Juiu  CœcUu  Uemùœ  siffwtm. 


piKi^  kft  progrès  et  i  avancement  des  lettres  y^ 
^t  encore  moins ,  peut-être ,  Thon&eur  et  la 
gloire  qui  en  devraient  rejaillir  un  jour  pour 
ëùx-mëmës ,  uriîqùéinënt  occupes  de  leurs  ïiitë- 
réts  pécuniaires ,  èt^es^noyetis  de  s'en 'attirer 
tout  le  profit ,  s'ïtttaélièrêtit  ^fcou jours  â  càc^hi^V 
éoigneuseniënt  leiir  S^êcret  '  (  6  J . 

IX.  De  là ,  la  difficulté  dé  pouvoir  fixer ^ 
d'une  manière  :précise ,  l'époque  de  la  décou- 
verte de  cette  invention  utile»,  ^nt  plusieurs 
villes  ont  pi-éténdu  à*Feti^  s'àttrîbilër  Ik  gloi^ 
re  :  May ënce ,  Strasbourg,  Harrëih,  'Borârécht, 
.Venise  ,  Rome  ,  Florence  ,  Bologne  ?,  Bâle  ^ 
Augsboug,  etc-,  etc-,  ont  aspiré  à  cet  honneuiî, 
c'est  ce  qui  a  donné  lieu  %^de^fs  débats  plBLrtiH 
lés  gens  de  lettres,  dâtfs^plusietiî^  éërlts  po- 
lémiques et  critiqués,  qiii  ont^pâru  successi- 
vement sur  ce  ,point  important  ^  ^histoire 
littéraire 

X.  Nous  ne  parlerons  ici  qiie  dés  Villes 
d'Harlem,  de  Mayence  et  de  Strasbourg,  qui 

■•■»*'       ^  ' 

.  (6)  n, parait  x^ertaîn  qu'ils- a-d>Ugeaieiit)  ^méine  '80«te 
serment ,  à  garder  le  secret  de  leur  art.  Im/entores 
primas  id  clàm  fiaiuisse  àmnésçûe-  sècreti  conscios  y  fe^ 
ligione  etiam  jusjUrandî'àiterpùêiia  exdusisse.  Maittaire^ 
Annal,  typ. ,  tom.  i^  pag.  4-  Voyez  encore  ci -après 
note  (^)* 


Ci3) 

de  *cette  4îûveHtî<m,  net  4es  seifles  qui  piitsseixf; 
se  vanter  de  ^rodœfe  des  îpreuvës  teiaar- 
quàbles  et  non  -  ëquîvoqnes  à  lappui  de  leur 
prétention  :  encore  faudra -t- il ,  je  pense, 
laîàser  de  côté  la  vîllè  'd^fiarléfti ,  'dîftft  les  tai- 
sons ,  plus  bruyantes  <jue  sbliàés ,,  tf étant 
jPondéés  que  ^ur  àes  P2^pp611;s  "vagues  et  sut* 
des  ouï^re^,  ne  méritent  en  iréàlité  ^uoune 
cïdjnànee  ;  ^et  ^«é«eis ,  la  ^py^nsMtiwi  #Bbtfl6Wi , 
tiiialgïié  fOùsles^éfftJrts'du'créiart'e'ëttrès-éruaît 
Méèrman  pour  la  soutenir ,  n*est  .regardée  au- 
jourd'hui par  «les  -bibliographes  ^e  comme 
une  fable.  En  effet ,  le  >&)iul  4e  «Vouvttage  <âe 
Mj  Méëtmsïï  f  Oftgiîies 'tg^ptfgrâjfhfft-  Hags&- 
Comitum  1765 ,  2  tombes  in-4'^.  )  ,  TrtsBgrë  les 
recherches  savantes  qu'il  renferme ,  n'est  sta- 
tre  chose  qu'Uii'^jmt^lnfe^M^pOgwrpliiqtie  j  près- 
qtr  entièrement  «béti  surMies^^stippositions  et  sur 
des  conjectures  suggérées  par  Tamour  outré 
delaipetrie  :  .prévention  excusable^  dont  «les 
plus  grands  hommes  ne  Stftft^pas  eXiènipts  (7  j. 

'  (  f)  Cet  Y^tiVrtgfe"  de  '  M'.'  MéèWnàti ,  et  tes  éfibits  in- 
eroyàbles  '.qull^y  fait, pour  dëfendre  la  xause  d!Barlem 
et  de  Coster  -,  -sont  ^d«iitailt  -plus  -i^oaMinjliàblAs  <qu&^ 
quelques  années  auparavant^  il  avait  adopte  un  sen- 
tpnent  contraire.  ËfiectiVement,^  au  mois  d'octobre 
1767^  le  '  célèbM  J.  iW^g^BtfMœ;  Mloat  UÎ01»  anms'^une 


•  « 


(4; 

'  Xï.  An  reste ,  l'ouvrage  Ae  M;'  Mefinnan^^. 
et  ceux  de  tous  les  autetiro  qui  ont  écrit  avant 
eu  après  lin  en  faveur  de  la  prétention  d'B[ar- 


belle  histoire  de  la  HoUande  (a)^  écrivit  une  lettre 
à  M.r  Meerman^  dans  laquelle^  en  lui  envoyant  quel- 
ques observations^  qu'il  avait  faites  sur  Timpressioii 
flamande  du  oëlèbre  Spéculum  humanœ  salvationis ,  il 
hti  manifeste  le  désir  qu'il  avait  de  voir  paraître  son 
opinion  sur  la  découverte  de  l'imprimerie.  Acette  lettre  ^ 
M.'  Meerman  fit  la  réponse  suivante ,  laquelle  m'a  été 
communiquée,  traduite  en  français,  par  M.'  Van  Hul- 
them ,  tribun ,  bibliographe  profond ,  si  avantageusement 
èonnu  par  son  amour  pour  les  lettres  (b).  Comme 
cette  lettre  de  M.i*  Meerman  n'est  pas  encose  asseat 
connue  dans  là  république  des  lettrés ,  je  pense  quelle 
fera  plaisir  au  lecteur  (c). 

La  voici  : 

«  A  Monsieur  Jean  Wagemuw. 

'    m  Monsieur,  me  trouvant  ici  depuis  quelques  jours > 

(a)  Vadexlandsche  historié,  tweede  dbmk»  Amsterdam,  Isaae  Ttrion, 
t^5a,  d4  vol.  inrS.^,  avec  Jpg.  La  pvemièM  édition-  est  pins  recfacKchée'y 
à  cause  des  épreayes  des  planches. 

(5)  M.>  Van  H^ddiem,  de  Gand,  ^  encore  im  de  cens  qui  ont  fait 
^oir  qne  la  yerm  et  la  .probité  tfont  j)aa  abandonné  .l!ame .  des .  Belges , 
même  dans  les  épreuTes  les  plus  rudes  :  tout  le  monde  connaît  la  candeur 
et  la  loyauté  avec  lesquelles  il  s'est  conduit  en  l'an  XII ,  quand  il  lut.  pro- 
posé parmi  les  candidats  pour  une  place  au  séuat.  Il  faut  espérer  que  son 
dévouement  ne  restera  pas  sans  récompense,  ^j^z  le  rapport  fait  au  êé* 
^,  le  5  nivâee  an  XII »  par  le  sénateur  EiMBXfU 

( c)  Cette  réponse ,  ainsi  que  laJiettre  qui  y  a  donné  lieu ,  se  trobyenrim* 
l^rimées  à  la  suite  de  l'ouvrage  intitulé  :  Het  leven  van  Jan  H^iigenaar, 
^4'nsterdam,  by  Yntema  an  JUdod^  ij^.^JMi'*. 


lem,  ne  renfermant  que.  des  commentaires  et 
des  interprét^ions  coi^ecturales  de  la  trop  êh 


«  j'ai  reçu  avec  plaiair  la  lettre  que  vous  m'avez  fait 
«  l'honneur  de  m'écme,  et  je  tous  suis  extrêmement 
«  obligé  de  ce  que  tous  me  communiquez  concev» 
«  nant  la  diflTérenoe  des  deux  éditions  du.  Spéculum 
m  humanœ  saluatioms  {  %iiegel.  onzer  behondemsse  )• 
«  Je  suis  parfaitement  d'accord  avec  Toua  sur  ce  qui 
ft  regarde  l'ancienneté  de  Tune  au-dessus  de  l'autrej 
m  cependant  ,  je  crois  pouToir  démontrer  que  Téd»- 
«  tion  du  Spéculum  Istàa  est  plus  ancienne  ^  que  les 
«  deux  éditions  flamandes:  ceci  parait,  entr'autres^  par 
«  les  petites  sentences  latines ,  que  Ton  trouve  som 
fc  les  planches  de  bois,  et  qui  y  sont  gravées  :  certes-^ 
«  si  ces  planches  avaient  du  servir  d'abord  pour  votre 
«  édition  flamande,  ces  sentences,  de  même  que  le 
«  texte  imprimé  au-dessous ,  auraient  été  conçues  dans 
«  la  langue  du  jpajs  (d)  :  mais  la  prétendue  opinioA 
tf  dé  la  découverte  de  l'imprimerie  par  Lav^bst  Cosntm^ 
«  commence  de  plus,  en  plus  à  perdre  son -crédit;, 
K  et  tout  ce  que  Sbitz  nous  en  raconte,  et  ce  qu'on 
«  en  a  pris  dans  l'histoire  de  la  patrie,  sont  de  pures 
«  soppositions ,  et  la  chronologie  concernant  les  dé^ 
«  couvertes  et  les  entreprises  de  CosTsar,  est  une  inveib- 
«  tion   romanesque  ,   à  laquelle  je  puis  opposer  une 

{d)  MJ  BDeernum  a  pulvémé ,  dans  là  ttiite ,  loa  propre  aiig[iiiiient  avw 
U  ploA  grande  facilité,  en  disant  qae  Goster  trait  arrange  cela  ainsi ,  av«e 
son  discernement  ordinaire ,  afin  de  pouvoir  ee  servir  de  ces  planches 
pow  Fédition  btine  ^i^  se  proposait  de  faire  :  Dietndum  potius  e$i, 
(Xng.  typogr.  ,  tom.  i  ,  pag.  ia6  ,  bene  omniui  rébus  êuu  eonsw 
hisse  prototjrpographttm ,  dum  à  belgicà  editione ,  quœ  mpgis  per^ 
f'fdgus  spargi  poterat,  artis  suœjuctttrus  periculum,  ronumo  tamem 

**nmes.  iatjgumenia  mebidi  taêeiBs  vobUi Ut  hmc  ipsm  mservin^ 

fon  niUHiwn  Utinm  edàigne  posstm* 


mense  bisloftette  ^  rapportée  dans  ^miyrage 
intittilë  :  Batuvia ,  d'Hadrias^uA  Juçius- ,  BXk- 


fc  bÎ6B  pkiÂ  probable  à  ïkonneiir  de.  GmrrEBBxacsi* .  D& 
«  peut  prouver  par  dee  argumeus  pkiusIUes^  sainipoi^ 
-m  \WS'  c^eudanl  en  donner,  une  dëmfMiati»tiQ|ii^  Ifià^ 
«  meUe,  romane  â  me  souvieni  de  vous  ea.  avoiv^iiiv- 
%  formé  verbalement,  qiie  k  «exAe.  impiûnë  4i;^ii?i?ii- 
ff  hua  est  d'une  date  bien  postëiieure  à  cel^e  des  'phn^ 
«  cbes  y  et  cpi'il  est  peut-éfare  imprimé  loa^ff-teii^)^  aj^ès 
m  1470  >  ce  qui  nWt  pas  surprenant ,  pniscpud  cesinètidiee 
•if  plai|cHes  ont  encore  servi  dans  l'édiftÎDn  de^  Ciif/an*- 
c  bçurg,  de  ilfiià  ^  de  manière  qpe ,  s'il  appartoent  quel^ 
c  ^pe  ehose  à  Gqstbk^  ce  sont  seulement  les  planches.^ 
m  et  ainsi,  si  on  veut  useï^  d'indulgence^  l'iaviè^on  de 
«  GosTBR  aura  consisté  en  ce  qu'il  a  su  graver  des  let- 
ft  tre§  eu'  bois ,  ou  dans  ime  autre  matière*,  mais  ceci  diS- 
.ff  lièxv  comme  la  nuit  du  jour  de  l'impression  en  çarajctè- 
n  res  mobiles.  Aussi  toutes  le^  autres  pièces  coo^nues,  es» 
g  cepté  le  Speauhim,  sont  des  simples  planches  eubois^ 
jR  9VO0  des  lettres  qyfon  y  a  gravées ,  cpi'il  faudrait  en* 
9  core  prouvée  qu'elles  sont  faites  par  GosTsa*  Aussi  >> 
«  çqmment  Vi^m  (qui  l'avait  appris  de  Gutten^erg)  aur 
witç  raitril  été  assez  impudent  pour  impriiper,  dans  toutes 
.#  ses  éditions  publiées  depuis  i4S7/qùe' Inâj^mene 
f^  »vait  éfé  défiopvefte  en  Allem^igne  ?  .  et  si  la  chose 
0c  avait  été  autrement,  ne  se  serait*il  pas  trouvé  quel- 
«  qu'is^rimeur  hollandais ,  ou  auteur  de  chronique  ^ 
«  (jm.  auraijt  refuté  cette  prétention?  mgis  non  *,  la  chrp- 
^  j4ff^  l^)land<ii$e ,  nommée  vnlg^ireipent  :  De  divisiez 
^  ehronyky  même  dans  la  première  édition  de  1617^ 
ic  n^et  nmpress|on  ^  non  soi^s  le  chapitre  des  découtertef 
^  i^ofîdlpf ,  m^iis  étrangères.  Je  m'imagine  que  l'^^-^iose 
«  est  suffîsanunent  démontrée;  et  que  la  couronde  de 

teur 


f  17  r   . 

tew  polBtâii^ur  de  plus  d'un  siècle  à  la  ^pré^ 
tendue  découverte  de  Tlmprimerie.,  faite  Ûana 


%  laup^r  df^it  éta^é^axvaciM^  de  la  tété  de  Gosxse^  de-» 

«¥  p^s  <]^  le  profes^euv  SçhopJUn  a  trouve  dans  les 

«  archIyes^de  Strasbourg  les  pièces  authentiques  dupro* 

«  cès^  d'où  il  parait  (comme  M.!"  Schopflin  m'a  écrit ^ 

«  il    y  a  quinze  jours  )  que  Gutenberg   avait  déjà  dé- 

«  couvert  nmprimeriè  a  Strasbourg ^  en  i436.  Ainsi  ^  s'il 

«  est  vrai,  we  Çostçk  a^  in^pnm^  aveo  des  caractèire^ 

«  mpb0e§  (août  il  n'y  a,  ni  titre,  ni  jo<;a)^  q^^'on  noua; 

<c  deiix^onire  qu'il  a  es;er<)^  cet  art  avanjb  x4^6-,  car  si 

«  cela  est:  arrivé  depuis  \  si  même  il  n'avait  alors  im-< 

«  primé   noQ   d'après  des   rapports  y   mais,  d'après  %% 

«  pjTQpre  découverte  y  Guxenbbrg  est^  et  reste  le  pre-, 

«  mier  iuveuteur.  Ces  pièces  de  procès  seront  pubÛée% 

a  par  ce  savant  professeur^  après  i  impression  du  second 

«  yokime  de  son  Alsatia  illustrata ,  ce  qui  se  fera  dans 

«  un  an.  Je  dois  attendre  aussi  lon^b-temps  à  publier  mon  ^ 

«  Essaie  afin  de  pouvx>ii:  y  puiser  des^'  lumières,  et  parce 

«  que  j'attends  encore  plusieurs  informations,  et  que  fai 

«c  L'espoir  d'acquérir  i^  ouvrages  imprimés  par  Fust  et 

%  ScHOiFFER,  dont  il  n'y  a  pas  de  recueil  semblable  dans 

fc  les  bibliothèques  de  Parb^  de  Vienne,  du  Vatican  et 

«  autres,  lesquels  donneront  aussi  probablement  quel-» 

%  ques  lumières.  Je  serai  obligé  de  feire  quelques  obser- 

^  vations  sur  les  ouvrages- iis^iimés  par  Fust,  auxquel-* 

«  les  certains  vers  de  ScRoiFVfiR ,  placés  à  là  fin  des  /îiy- 

ft.  t^utiqnes  Ji^stiani  de  i468  donnent  lieu*  Enfin,  fes^ 

fi  père  de  pouvoir  comn^uniquer  plusieurs  nouvelles  ob-^ 

«  servations,  et  une  liste  de  4^  ou  4^  ouvrages  impri- 

«  mes  par  Fust  et  Schoiffbr,  dont  à-peu^près  la  moitié 

«  a  été  connue  à  Maittaire ,  Marchand-,  etc.  H  faut  àa 

'^  temps  pour  tout  cela^  et  plus  de  peine  qu'on  ne  pense  ; 

Tome  /•  3 


fi8J 
la  ville  d'Harlem  ,   par  le  notmnë  Laiirentf 
Coster  (8). 

Xn.  Comme  cette  historiette,  ce  rëcit  fa- 
buleux  de  Junius  /  qui  était  établi  à  Harlem 
vers  Fan  1 56o ,  où  selon  toutes  les  apparences 
il  composa  sa  Batavia ,  publiée  après  jsa  mort. 


t 

ic  quand  cependant  je  rencontré  quelque  chose  ^'  je  ne 

ce  manque  pas  de  la  -noter.  Je  vous   demande   pardon 

a  de  vous  avoir  interrompu  si  long-temps  dans  vos  im- 

<c  portantes    occupations  *,   mais  je  sais  que  vous  '  vous 

fc  délassez   aussji  quelquefois  par  des  spëculations  sem- 

tt  blables.  J'ai,  au  reste ,  l'honneur  de  me  dire,  avec  beau-' 

«  coup  d'estime,  votre,  etc.  La  Haye  12  octobre  1757.  » 

Ceux  qui  ont  lu  les  Origines  typograplUcœ  de  M.' 
Meerman,  dans  lesquelles  il  défend  avec  tant  de  téna- 
cité la  prétention  d'Harlem,  seront  sans  doute  bien  éton- 
nés du  contenu  de  cette  lettre.  On  est  d'abord  tenté 
de  croire  que  M.''  Meerman ,  pour  changer  ainsi  d'o- 
pinion, a  du  trouver  dans  ses  recherches  postérieures, 
quelques  pièces  probantes ,  quelque  document  authen- 
tique en  faveur  d^Harlem  ',  mais  en  examinant  son  ou- 
vrage avec  attention,  on  est  très-surpris  de  ny  trouver^ 
pour  me  servir  de  l'expression  de  cette  lettre  ,  ni  titre , 
ni  jota  ;  au  contraire  il  y  prouve ,  comme  ;eious  le  ver- 
rons dans  la  suite ,  que  le  trop  fameux  proto-typogra- 
phe ,  le  nommé  Coster  ,  n'a  pas  même  existé. 

(  8  )  j^drien  Junius  (  de  Jonghe  ) ,  natif  de  Hoom ,  dans 
la  West-Frise,  après  avoir  exercé  long-tenips  la  mé-. 
decine  à  Harlem ,  se  vit  forcé;  par  la  fureur  de  la  guerre^ 


f  -9  ) 

a  Leyde,  en  ï588.^  est  la  seule  pièce ,,  le  seul 
témoignage  ,  le  document  unique  sur  lequdl 
les  partisans  de  la  ville  d'Harlem  fondent  leur 
Systiêmë^typôgràpliîqiîe  ^  il  est  absolument  né- 
cessaire que  nous  eo  ^fassions  une  mention  parr 
ticulière.  Voici  à-peu-près  la  substance  de  ce 
i-écit'CgJ. 


de  se  retirer,  dans  la  Zélande^  où  il  mourut  le  i6  juin 
j[5^5  ,  du  ckagrin  d'avoir  perdu  s.a  bibliothèque  et  ses 
xnanuscrits  ,^  par  le  pillage  d'Harlem  ^  en  iS^S.  B  parait 
par  répitre  dëdicatoire  de  sa  Batay^ia  y  adressée  aux  états 
de  Hollande  ^  et  datée  du  6  janvier  iS'^S  ^  qu'il  était  déjà 
prêt  à  faire,  mettre  sous  presse  cet  ouvrage  -,  mais  sa 
mort  y  arrivée  quelques  mois  après  ^  .en  retarda  Vraisem- 
blablement la  publication  jusqu'en  i588^  qu'il  fut  inlr 
primé  ^  à  Ley de  ^  apud  Francùcum  Raphelengium  >  in-fy^, 

•    .  "... 

(9)  Nous  rapporterons  ici  les  propres  paroles  du  teittey 
d'après  l'édition  de  Lejde;^  cle  i588^  in-4*®  ^  pag.  255 
et  266. 

«  Habitavit  ante  anno^  centum  duodetriginta-Harlemi 
f(  in  aedibus  satis  splendidis  (  ut  documento  esse  potest 
«  fabrica  quae  in  hune  usque  diem  perstat  intégra)  fora 
.  «  imminentibus  è  regione  palatii  regalis  y  Laurentius  Joan- 
«  nés  cognomento  Aedituus  Custosve  (quodtdnéopimuni 
ÏK  et  honorificum  munus  familia  eo  nomine  clara  haere- 
«  ditario  jure  possidebat)^  is  ipse  qui  nunc  laudem  in- 
ic  vent»  artis  ty^ographicœ  recidivam  justis  vindiciis  ac 
«  sacramentis  repetit ,  ab  aliis  nefariè  possessaih  et  oc- 
«  cupatam  7 .  summo  jure  omnium  triumphorum  laurea 
K  majore  donandus.  Is  forte  in  suburbano  nemore  spa- 

3. 


Xin.  w  II  y  a  laS^ûs,  y  êst4l4it^  que 
>r  Laurent  ^  Ûs  de  Jean ,  tiurnommé  Gostei^ 


«•i 


«  tiattis  (  ut  soient  ^umpto  oâ>è  aùt  festin  diebus  civèé 

«  qui  otio  abûndsoxt)  coepit  faginos  cortices  prmcipio  id 

«c  Uterarum  ^pos  confonnare  y  quibus  invelrsa  raûone 

«*sigillatiin  chartae  impressis  vc^rsiculum  anuniiàtque  al- 

ic  terùm  animi  gratia  ducebat^  nepotibu&^eneri  sui.libe- 

A      «  ris  exemplum  futunun.  Quod  i&A  féliciter  successerat, 

«  cœpit  anime  altiora  (ut  erat  ingeoio'  magno  et  su^» 

«  baoto  )  agitare  y  primiimquë  omnium  atramenti  script 

n  tarii  genus  glutinosius  tenaciusque  y  quod  vulgare  U-^ 

«  turas  Ixahere  experiretur^  cum   génère  suo  Thomà 

«(  Petro  y  qui  quatemos  libères  reliquit  omnes  feniié 

«  eonsulari  dignitate  functos  (quod  eo  dico  ut  artem  ià 

ti  familia  honesta  et  ingenua  y  haud  servili ,  natarm  in^ 

-«  telligant  omnes  )  excogitavit  y  indè  etiam  pinaces  totaà 

«c .  figuratas  additis  characteribus  expressit  :  quo  in  génère 

ce  vidi  ab  ipso  excusa  adversaria  y  operarum  rudimen- 

«  tum  paginis  soliim  adversis^  baud  opistographis  :  is 

«  liber  erat  vemaculo  sermone  ab  iiuctore  conscriptus 

m  anonjmo  y  titulum  praeferens  y  SpecuJum  nostrœ  sa*' 

te  bais  :  in  quibus   id   observatum  fuerat  inter  prima 

ce  artis  incunabula  (ut  nunquam  ulla  âimul  et  reperta 

<c  et  absoluta  est)  uti  pagin»  aversœ  gjiutine  commissse 

.c<  cohaerescerent^  ne  illâe  vacuae  deformitatem  adferrént, 

a  Postea  fajginas  formas  plumbc;is  mutavit  >   baft  dein>- 

a  ceps  staneas  fecit^  quo  solidior  minusque  flexilis  esset 

«  materia^  durabiliorque  :  è  quorum  typorum  rdiquiis 

«  quas  supeiftierant  conflata  œnophora  vetdstioni  adhuc 

'  «  bodiè  visuntur  in  Laurenlianis  illis ,  quas  dixi'^  aedibus 

«  in  forum  prospectantibus  y  babitatis  postea  à  suo  pro- 

«  nepote  Gerardo  Tboma^  quem  bonoris  4:aussa  no*- 


(  2'  ) 

«  Uèr,  fanctîoii pour  lors  honorable ^  ^  boui>« 


.Ml 


«  ibiteo^  tx^  oIa!r6^  àùte  ](iïnïCos  lïo$  à'ûtïoff  Vîta  dettiiicti 

fc:^Uê.  Fttvettâlms^  mt  iHy  intebto  noto  èb^idiî*  liidimi)- 

«  mxa.^  quhtu  nova  m«i«  ^  nuaujcBam  asitea  visa  «mpr* 

r  tores  undi<|ixe  excîret  cum  hiiberrimoqaaesta^  crevi^t 

«  siiÂul  artis  amor^  crévit  ministeriuia^  addki  familiae 

if  OJieiriEittmi  lûinistîi^  prîïîia  mali  labés  «  ^ôs  îbter  Joan- 

«  nw  <]fiiiâàiia^  ^e^'is  '(^  fettstispicio)  f  ktfSrtikS  filerft 

«  bminoso  cognotfime^.  béi<o  )Mo  b^dt&^t  iûIku^OUs^ 

«.  slve  alias  eo  nomiae  ^  l^oa  magnoperei  làfcotà  ^  q^o4 

«  silentum  umbras  inquiètare  noKn^ ,  contagiono  con^r 

«  cietaitîae  quondam  duiù  viverent  taétas.  .!&  ad  opéras 

«  eictisorîaà  sacraménto  dictus  ^  po^fquam  artem  fua- 

<t  gendorum  chairacterùfti  $  Aisfliam  typroninût  perltiàm'^ 

«  quœque  alia  eam  ad  rem  spectant^^roaHtdsse  ^siln 

«  visus  est  y  captato  oportuno  tempore  y  cpio  non  potuit 

«  magis  idonenm  invenili  y  tp^H  îïbcle  quas'OïHstl  nit?- 

«  litiis  solennis  êrat^  qoa  «imcti  j^onûreùè  Wtralibiû 

K  sacsis  operari  soient  >  choraginm  X>iiitie  typorUm  iit^ 

«  volât,  instramentoruin  heriliùm  ei  artifici^  eompàrâ^ 

«  tomm  supelleetilem  contasat ,  deindlè'cttm  iVire  domb 

«  se  proripit^  Amstelodamum  prin^p^  àdit/  ihdè  Cd^- 

ic.loniam  Âgrippinam,   d^cMiec  'Mag6ntiaeiiM  perveitifcuiili 

«  est,  ceu  ad  asyli  araiii,  tibi  <{uasl  ettra  télorûm  jactùiii 

«  (  qubd  dicitur  )  poditUH  tuto  degercft ,  ^Ubiraéi'qiie  fu^ 

«  tôruîa  apeirta  oifiema  fiwctum  biibéï^m  inetéret.  Ifftnl^ 

«  mm  eic  eà,  inba*^^èUlis  anni  spacttiih,  àd  anmiÀ 

«  à  nàto  Cluristd  ir44^  )  ^^^  ^P^^  ^^>  qHiibns  Hstrlëirîi 
«  LanreUtius  ftiietrât  usns ,  pl*odissé  in  lùcèin  certnm  eàlt 
ft  Âlexandri  Galli  Dùctmêahp  qnae  gramâiàtica  celel)ef<- 
«  pma  tune  in  UBU  erat ,  mm  Peth  Hispahi  tractatïbus'f. 


^  geois  dUarlem^  pendant  &&&  promenûdesj» 
«  dans  le  bois  des  environs  de:laiville^,'  il^  se 
«  mit  à  tailler  ou  à  former  dés  lettres  avec 
«  Fécorcé  "du  "t^ls'^dé  lîeffë  7^u*  moyén~'dës"- 
\i<  quelles  il  s'amusait  à  imprimer ,  sur  du  .par 
i<  pier,  des  versets  ou  des  courtes  senteoces> 
«  pour  Imstruction  de  ses  petits-fils;  il  ima^ 
\n  gina  ensuite,  jxsftt  son 'gendre  Thomais^  fila 
't<  de  Pierre,  la  composition  d'une, en,cre  plu^ 
M  visqueuse  crt;  plus  tenace  que  Fencre  ordit 
><  naire,  qui  est  sujette  à  pocher,  avec  la- 
W  quelle  il  impj-îma  le  Spéculum  nostrœ  sa^ 
\<  lutis y  oùvrkgé  flamand,  compose  de  figures 
«  et  de  lettres ,  dont  les  ^  feuillets  n'étant  im^ 
t<  primes  que  dVn  côte,  sont  collés  ensemble 
«  par  leur,  revers  j  puis  y  abandonnant  les  let^- 


ce  prima  fostura.  Ista  simt  ferme  quse  à  senibus  annosîd 
M  fide  dignis ,  et  qui  tradita  de  manu  in  manum.  quasi 
«  ardenlem  tsedam  iu  decursu  aGCéperant!^  olipi  iatel«» 
ce  lexi^  et  alios>eadekn  referentes' attestantesque  comp^ri* 
«  'Memini  narraçs^  mihi  Nicolaum  Galium^  piieritise  meà 
«  formatorem^  hpminem  ferr^a  memoria  et  longa  ba^ 
ce  nitie  venerabilem^  quod  puer  nou  semel  audierit  Cop» 
(c  nelium  queadam  bibliopegum ,  ac  senio  graveiti  ^  née 
c  octogenario  minorem  (qui  in  eadem  of&cina  subminis^ 
«  trum  egerat)...  commemorant>em  rei  gestœ  seriemi  in^ 
«  venti  (utabbero  acceperat)  rationçm^  rudis  «trtis  polir 
»  turam  et  incrementum ^  aliaqùe  id^enus.*...  Quae  noa 
<c  dissonant  à  .verbis  Quirici  Talesii  Cos.  ead^m  ferè  ex 
«  ore  librarii  ejusden^  se  qlim  accepis^ejQ)ibi]pQnf<Qs$i;tetc  j» 


«f  b-es  de  dôîs>  il  en  fabriqua  premièrement 
or  de  plomb ,  et  eûsilite  d'étain ,  matière  plus 
«  solide.  On  voit  encore  aujourd'hui ,  dans  la 
K  maison  de  cette  fajnille,  des  bocaux  dé  mé- 
«  tal  fondu ,  formés  dii  restant  de  ces  lettres J 
«  Ëie  grand  profit,  que  l'inventeur  tirait  de 
«  cet  art  nouveau,  l'engagea  à  augmenter  son 
«  attelier  typographique;  à  quel  effet  il  prit 
«f  chez  lui  des  domestiques-ouvriers,  dont  Tun/ 
i<  appelé  Jean,  surnommé  Fust,  comme  on  le 
t(  soupçonne,  ou  tout  autre,  portant  le  nom 
K  de  Jean,  n  iinporte,  après  avoir  appris  la  ma- 
K  nière  d  arranger  et  de  fondre  les  caractères  y 
«  ainsi  que  les  choses  relatives  *â  TArt  typo^ 
w  graphique,  dans  Texercice  duquel  il  avait 
t<  été  initié  sous  serment,  lui  enleva-^  pendant 
«  le  temps  qu'on  était  à  la  messe  de  minuit,* 
«  le  jour  de  Noël,  les  outils  et*  tout  lappa-' 
«  reil  de  son  imprimerie  ;  et  s'^étant  rendu 
«  premièrement  à  Amsterdam,  puis  à  Colo-; 
«  gne ,  il  se  fixa  eh  dernier  lieu  à  Mayence  y 
«  où  il  établit  son  attelier  typographique  ,^ 
«  dans  lequel  furent  imprimés  en  Fan  1 44^  y . 
«  avec' les  caractères  volés  à  Harlem,  le  jDoc- 
«  trinale  Aleocandri  Galliy  et  les  traités  de 
«Petrus  Hispajhus.  »» 

XIV.  A  lappui  de  cette  narration  romanes-^ 
que,  composée  des  om-dire  de  divers'fs  per-; 


80BBes  tgê^y  de  vieijijiafds  dignes  dé  foi  y  si 
VQÙ3  voulez^  Junius  ajoute  enjCQi^e  le  ténioîr 
gnage  des  nommés  Quihinuç  Tauesxt^s  et  Niçor^ 
'U.ijs  GaliÙs,  son  ai)cien  précept^eur ,.  leâqueU 
lui  avaient  rapporté  que,  dans  leur  enfance  y 
ils  ayai<ent  çntçodu  raconter  cette  même  hhv 
tg^ge .  pl#s  d'ufîç.  fois  9  d'un^  cerl;ain  retieur  de 
Hvpes.^  presqu'octogénaire  ^  appelé  Cobjvelius  y 
qui  se  faisait  passer  pour  «voir  été  domestique 

de  Cost»r  ro^me. 

.  XV-  Tell^  çst  en  gros  la.  substance  de  cette 
laineuse  ùhh  9  le  seul  document  authentique  , 
SI»*  lequel  les  auteurs  hollandais  se  sojoit  ap^ 
ptoyés,  pour  exposer  avec  tant  d'emphase  la 
,  chimérique  prétention  de  la  ville  d'Harlem  ;  il 
^st  trèsrvisil^  quç  Junius  na  cherché  cpi'à 
embellir  Ift  dçsçriptjipn  pittoresque  de  ce^te 
yiUe ,  où  il  était;  po)ir  locs  établi ,  par  un  conte 
'de  vieille  y  incopnu  jusqu'à  son  temps ,  et  dpnt 
1^  rumeur  ne  venait  que  de  $e  répandre  toul 
j^écemment. 

*  .  '      * 

,  XVI.  Jja  chose  est  si  vraie,  t[u'aucun  aur 
teur ,  aupun  ovyr^ge  hollandais  du  iS.""  siècle  ^ 
ni  du  commencement  du  16.^9  ne  fait  la 
jnoindre  mention  de  ce  fait  y  pas  même  le  cé- 
lèbre Êrasmè ,  qui:,  né  à  Botterdam  en  1467  y 
ne  pouvait  ignorer  m  événement  si  remar- 

quable 


quable  et  si  'glorieux  pour  son  pays  (io}r 

XVn.  Maïs  lamour  de  la  patrie ,  la  préven- 
tion qui  en  est  la  suite ,  et  le  penchant  à  flatter 
lamour  propre  de  leurs  compatriotes  ,  ont 
excite  quelques  auteurs  hollandais  à  adopter 
avec  facilité  ce  récit  fabuleux,  rapporté  par 
Junius  ;^  récit  qu  ils  se  sont  plus  à  commenter 
chacun  à  sa  guisa,  ajoutant  de  nouvelles  con- 
jectures, et  des  suppositions,  quelquefois  in- 
génieuses et  savantes ,  pour  parvenir  à  former 
un  système  de  typographie  qu'ils  ont  prétendu 
nous  faire  passer ,  sans  aucune  preuve ,  comme 
un  fait  incontestable. 


^i"^ 


(lo)  On  peut  faire  ici  une  remarque  aissez  iinportaib- 
te  ',  c'est  que  Quirmus  Talesius  y  ce  même  personnage 
cité  par  Junius  à  l'appui  de^  son  fameux  récit  ^  a  été  plu-* 
sieurs  années  le  secrétaire  d'Érasme  :  il  n'est  donc  pas 
croyable  quiSrasme  ait  pu  ignorer  un  fait  raconté  par 
son  secrétaire  ;  avec  toutes  ses  circonstances  ^  à  Had.  Ju- 
nius; si  Eraàme  le  savait  ^  il  est  bien  difficile  de  con- 
fcevoir  <pie  ce  savant  polygraphe  ait  pu  passer  sous  si- 
lence  un  événement  si  remarquable;  lui^  qui  a  eu  tant 
d'occasions  de  parler  de  l'histoire  de  la  typographie  ^  qui 
était  lié  d'amitié  avec  Thierry  Martens,  d'Alost,  imprimeur 
célèbre^  et  le  premier  de  la  Belgique^  dont  il  a  fait  l'é- 
pitaphe^  et  qui  avait  tant  d'intérêt ,  si  le  fait  eût  été 
viai  y  de  conserver  cet  honneur  à  sa  patrie  :  mais  y  tout 
au  contraire^  si  quelquefois  il  a  parlé  de  l'invention  àp 
cet  art  ^  ça  toujours  été  en  faveur  de  Mayence  5  et  nul^ 
lement  d'Harlém  y  dont  il  ne  dit  pas  un  mot. 
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XVui.  Maôs  !es  coutra^clioas  qu'on  trouvé 
chez  les  fauteurs  de  cette  fable ,  et  leurs  diver- 
ses manières  d'en  interpréter  le  récit ,  nous 
démontrent  qu'ils  n'ont  travaillé  qu'à  l'embellir 
par  de  nouveaux  contes. 

XIX.  (Test  ainsi  que  Petrus  Scriverîiis  nous 
raconte  sérieusement,  dans  son  Laurecrans 
(  1 1 J ,  que  ce  Laurent ,  ayant  trouvé  dans  le 
bois  dUarlem  nue  branche  de  bois  de  hê- 
tre ,  ou  plutôt  de  chêne ,  abattue  par  le  vent , 
en  coupa  un  morceau,  qu'il  enveloppa  de 
papier,  après  y  avoir  formé  ou  entaillé  quel- 
ques lettres ,  poiu*  s'amuser  et  pour  passer  soa 
temps  j  que  s  étant  eudoimi  ensuite ,  il  anîvA 
que  ce  morceau  de  bois  de  diéne ,  humecté 
par  la  pluie  on  par  nn  autre  cas  fortuit,  com^ 
mwiiqna  au  papier  la  couleur  de  sa  sève  oïl 
de  son  jus,  cOmme  il  est  naturel  à  cette  espèce 
4e  bois ,  et  y  laissa  empreintes  les  lettres  tail- 
lées :  ce  qui  ayant  été  ^servé  par  lidurent  i 
son  z^eil,  il  lui  vint  l'idée  de  l'.^d'imprimer) 


(  1  j  )  Ce  tm&^  at  tronre  à  ki  sut*  d'tiD  ouvAge  ia:^ 
titillé  :  Besclury¥mg  endo  lof  der  ttad  SaeHem,  daor 
Samuel  jtmpàng.  Haeriem,  i6a8.  4°-  H  m  toeun  auoii 
tradnâ^  en  lotia ,  apaâ  Wslfiiun  ,  MonumenOm  Çfpogr.  p 
ton.  I  ,  pi^.  ao9  et  seqtj.  P«trus  SdimeniiSj  né  à  Htff 
lem  en  1576,  mort  en  iâ6o. 


(  *7  > 

premièremait  par  U  moyen  des  lettres  taifl4e« 
en  9efns  contraire^  de  droite  à  gauche^  dan^ 
des  pknclies  de  bois,  et  eusuite  par  de«  lettreii 
mobiles  sculptées  séparémc^it  f  i^j. 

XX.  Jamais  poète  n  imagina  fable  plus  ab« 
sarde ,  pour  faire  valoir  son  sujet ,  que  ce  pré- 
tendu  sommeil  de  Ijaurent  Coster ,  avec  sesf 
circonstances;  aussi  M/  Meerman  rejette-t-il 
ce  récit,  moins  pour  raison  de  son  extrava- 
gance peut-être,  que  parce  quîl  ne  s'accorde 
Bas  avec  cdui  de  Junlus ,  ^i  est  l'apj^ui  fen- 
oamental  de  son  système  c\èn. 

XXI.  Car  il  est  vrai  de  dire  que,  i[|ûoiqu.<| 
Scrîverîus  assure  positivement  qu^  ne  hi% 
que  suivre  les  traces  de  Junius ,  dans  9^  rela^ 
tien,  U  a  cru  cependant  pouvoir  s'en  écarter,* 
en  plusieurs  points  essentiels  ;  tt  ne  croit  pas  ^ 
coioxne  Junius  $  que  le  Spéculum  humanœ  sol- 
vationis  ait  été  imprimé  par  Coster ,  avec  les 
Caractères  mobiles  faits  de  Técorçe  4^  bois  de 
hêtre,  de  sa  première  invention  (comme  s'il 
avait  jaamis  été  possible  d'imprimeur  avec  de$ 
caractères  semblaJ)Ies  j.  Scriveriua  soutient,  au 
ponixaire,  que  les  premières  tentatives  de  l'Art 


^mtmm 


(19)  Pag.  9  et  seqq. ,  et  apud  Wolf.  Homatà,  f^pof^* 

4. 


3e  Timprimerie  furent  faîtes  avec  des  caractè^ 
res  fixes,  gravés  en  planches  de  bois  (i3j.  H 
soutient  aussi  que  le  Spéculum  humanœ  sal- 
yationis  y  dont  les  vignettes  sont  gravées  en 
bois,  na  pas  été  exécuté  avec  des  caractères 
mobiles  de  bois ,  mais  bien  avec  des  caractères 
de  fonte,  et  il  charge  Junius,  ou  de  n'avoir 
pas  examiné  avec  assez  d  attention  Timpression 
de  cet  ouvrage ,  ou  davoir  été  induit  en  erreur 
par  de  fausses  relations  f  i4J- 

XXII,  Scriverius  n  est  pas  le  seul  auteur  qui 
ait  pris  la  liberté  de  penser  autrement  que 
Junius  à  cet  égard. /Pet,  Bertius  ,  Jos.  ^Sca- 
liger ,  sous  le  nom  de  Janus  Rutgersius  , 
Boxhomius  et  autres ,  quoiqu  en  copiant  pour 
ainsi  dire  les  paroles  de .  Junius  ^  semblent 
avoir  eu  quelques  documens  particuliers  pour 


(i3)  Non  eo  ^  qui  hodié  usitatus  est ^ 'modo  ^  ^pîs 

scilicet  ex  plumbo  et  stanno  arte  fusoria  factis  *, 

primùm  lisec  ars  tractata  est  *,  sed  liber  imprimendus  per 
partes  sive  folia  tabulis  ligneis  incidebatur.  Apud  Wolf^ 
Mon.  typ. ,  tom*  i  ,  pag.  4^2.         , 

(i4)  Res  enim  aliter  babet^  et  Junius  accuratius  ad 
hsec  attendere  debebat  ^  si  ad  manum  ipsi  fuit  Spéculum  : 
sin  minus  relata  sunt  viro  nobilissimo  falsa*,  atque  adeo 
plures  meo  quidem  judicio  ^  magis  inscii  quam  conscii^ 
in  errorem perducti  sont.  Apud  Wolf.  tom.  i,p^^  42^* 
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ne  pas  suivre  son  sentiment  :  relativement  auï- 
prëtendaes  impressions  de  Coster  en  lettres 
mobiles.  Au  reste  ^  on  ne  peut  que  louer 
la  modération  de  .ces  auteurs  célèbres  qui , 
fians  leurs  écrits,  en  rapportant  simplement 
la  substance  de  la  narration  de  Junius ,  n  ont 
pas  cherché  à  augmenter  le  ridicule  par  quel- 
ques, nouveaux  ouï-dire  de  certaines  person- 
nes octogénaires  5  par  la  découverte  d'un  vieux 
parchemin ,  ou  par  Theureuse  trouvaille  dé 
quelque  passage  remarquable  d'une  chronique 
imaginaire,  déposée  au  coin  d'une  ancienne 
bibliothèque   fi5J;   car  enfiii ,    ces  auteurs 


/     •  *  t  s  > 

I    .  I  ■      fl   I  ■     ■ 


( i5)  C'est  ainsi  que  Richard  Atkyns  ,,  savant  anglais^ 
étonné  sans  doute  de  Tefiet  singulier  que  la  narration 
de  Junius  avait  fait  dans  la  république  des  lettres^  et 
de  la  facilité  aveë  laquelle  on  adoptait  $  sans  examen  > 
tout  ce  que  les  antenrs  de  réputation  osaient  avancer 
dans  leurs  écrits  ^  imagina ,  à  l'exemple  de  Junius  ^  une 
historiette  ^  en  faveur  de  sa  patrie  ,  à- peu-près  dans  le 
même  goût  y  laquelle  peut  servir  de  suite  à.  celle  qui 
lui  a  servi  de  modèle.  Comme,  par  cette  fiction,  Atkyns 
fait  dériver  l'histoire  de  rîmprimerîé  d'Angleterre  de  celle 
de  la  ville  d'Harlem,  M.^'Meerman  n'a  pas  manqué  d'em- 
ployer toutes  les  ressources  de  son  talent  pour  la  faire 
passer  comme  véritable ,  malgré  que  le  savant  Middlëton 
avait  déjà  prouvé  jusqu'à  Tévidence ,  que  la  pièce  pro- 
duite par  Atkyns  n'est  qu'une  fiction.  Voyez  ci-apiès, 
jirt.  L  y  Westminster  ;  oii  nous  avons  traité  ce  sujet 
plus  en  détail. 
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avaient  certainement  autant  de  droit  que  Ju*  ^ 
nius  et  Scaliger,  de  flatter  le  goût  de  leura 
concitoyens ,  par  des  inventions  de  ce  genre. 

XXm.  Examinons  maintenant  les  faits  rap- 
portés dans  Touvrage  ci-devant  mentionné  de 
M.'  Meerman,  et  voyons  si  sa  manière  dln- 
terpréter ,  et  ses  tonjectures ,  se  trouvent  mieux 
fondées  :  cet  illustre  auteur  s'est  donné  tant 
de  peine  j  il  a  fait  tant  d'efforts  pour  faire 
passer  pour  vraie  la  narration  de  Junius  ^ 
qu  a  force  dliypothèses ,  d  inductions  et  d'une 
ii^nité  d'assertions  purement  gratuites,  sans 
la  moindre  preuve,  il  tf  formé,  en  feveur 
d'Harlem,» .  un  système  typographique^  que 
personne  n'avait  prévu  avant  lui,  très-ingénieux 
à  la  vérité ,  mais  qui  n'a  pas  même  le  mérite 
de  la  vraisemblance.  Voici  de  quelle  manière. 
il  interprète»  ou,  pour  mieux  dÛre  »  il  arrange 
a  sa  mode  le  conte  de  Junius. 

XXIV.  D^abord,  selon  M.^  Meerman,  il 
«st  indubitable  que  Junius ,  Scriverius  et  tous  . 
ceux  qui  ont  suivi  ces  auteurs ,  se  $ont  étran- 
gement trompés ,  en  disant  que  Laurent  Cos* 
ter  dont  il  s'agit  ici,  ou  Koster,  mot  flanuoid 
^i  veut  dire  sacristain  ou  marguiUier»  ti^ 
r^it  son  origine  de  la  famiUe  des  Cost&^s, 
ain$i  nommés  ,  poiur  avoir  exercé  toujours 
la  fonction   honorable   de  marguillier  »  par 
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droit  Itërédîtaire  fi6);  car  ce  stiraom  de 
Coster^  dît-il  ^  ne  se  trouve  dans  aucune 
dbarte  ancienne,  non  plus  que  dans  les  rc^ 
gistrès  publics  de  la  ville  d'Harlem  ^  Ge^ 
tUitiwn^  dignissinti  viri  nomen  ,  nequè  ik 
ckartis  veteribus,  neqûe  in  f astis  Harle^ 
mensihus  vepériré  est.  Orig.  typ.  ^  tome 
1 7  page  38«  H  est  donc  très-vraisemblable 
que  le  nominé  Laurent  Coster  nest  quuA 
personnage  imaginaire  ,  qui  n  a  eaisté  que 
dans  la  relation  de  Junius  et  de  tes  copi^ 
tes 9  puisque 9  de  laveu  de  M.  Meqrmso:!,  ee 
surnom  ne  se  trouve  dans  attcua  document 
contemporain  (17J   :  il  est  bien  vtai  <pie 


(16}  Ex  premissig  colligeré  est  quàm  graviter  lapsi 
ftterint  Toiims ,  eum<{ue  secuti  Scriverius  ceterique  ad 
luium  oœnes  ^  qui  Lanreiitii  orîginem  è  iEsititilU.  Cottcr- 
ronila  rep«limt  ^  nomM  hoç  adepta  ex  tiiiui«M  9<Sti\i 
belgicè  Coster  quod  hereditario  jure  possèdent.  Or^ 
typog^s  ^  tom.  I ,  pag.  48- 

(i^)  Notez  q^cie^  ma^ré  que  ta  fonction  de  mai^piillieB 
dUarlem  était  e:xercëe  par  le  wnnmé  Berthod^  en  iSSo, 
et  par  Henci  de  Lunen^  en  xBqS  et  xSg^  \  malgré  qoe 
dans  les  arclÛTes  on  ne  tronre  pas  de  mai^;mllier  por- 
tant le  nom  de  Iianrentius  Jfohannis  filins ,  M.'  Meexw 
man  croit  toujours  qnll  en  a  exercé  les  fimctions.  «  Pn>- 
«  babile  vero  est^  non  dîu  post  eomitîi  laigilionegi 
«  (an.  iSgB)  nuinna  iU«d  à  magistratn  inLauvanlfami 
«  nostrum  oottatiuift  ittcsso  ^  inide(|ne  appellationem  Cê9^ 
«  te*  à  Tulgo  îp&i  ûâMitam  »«  Orig. ,  ^om.  i^j^mg.  49* 


(30 
M/  Meerman  ajouté  ensuite  qiie  notre  protô^ 
*  typographe  en  question  nest  désigné ,  dans 
ces  anciens  titres,  que  simplement  sous  le 
nom  de  Laurent,  fils  de  Jean;  simpliciter 
illic  Laurentius  Jàannîs  filius  audit  :  mais 
qui  a  pu  dire  à  M/  Meerman,  que  celui 
qu'il  dit  avoir  trouvé ,  désigné  sous  le  nom  de 
Louyverys  Janssoen^  ou  Laurentius  Joan- 
nis  jilius  ^  dans  une  charte  dé  Fan  i4o8, 
comme  complice  de  sédition ,  et  ensuite ,  dans 
les  archives,  comme  trésorier  eii  1426,  i43o 
et  1434?  ^st  la  même  personne  mentionnée 
dans  la  narration  de  Junius,  comme  exer- 
çant l'office  de  marguillier  ?  Où  en  est  la 
preuve  ?  Devons-nous  prendre  pour  des  vé- 
rités inébranlables  les  suppositions  de  M,*^ 
Mearman?  Mais  ce  nest  pas  tout;  car,  par 
un  amas  d'hypothèses  semblables  ^  dans  un 
chapitre  fait  exprès  sur  la  prétendue  généa- 
logijB  de  ce  Laurentius  Johatmis,  M.'  Meer- 
man fait  descendre  son  héros  de  l'illustre 
maison  de  Brederode ,  et  par  conséquent  des 
anciens  comtes  de  Hollande  f  i8J,  H  ne  faut 
i , 

'  (18)  Si  à  cette  généalogie  ridicule  on  ajoute  encore 
Thistoire  du  ï)eau  portrait  de  Coûter  ^  cpe  M.'  MeermaQ. 
fit  placer  à  la  tête  de  son  ouvrage^  et  dont  il  sera  fait 
menton  ci-après^  note  28^  on  sera  étrangement  surpris 
•qu'un  savant  distingué  se  soit  occupé  sérieusement  de 
.chos.es' propres  à  embellir  un  romaa  de  chevalerie. 

donc 


(33) 

donc  plus  nous  étonner  de  l'entreprise  de  ces 
généalogistes  qui ,  par  des  conjectures  pa- 
reilles ,  font  remonter  Forigine  de  certaines 
maisons  au-delà  du  temps  du  déluge  f  19 j* 

XXV.  Après  ce  début; ,  qui  paraît  plus 
propre  à  servir  de  réfutation  que  de  preuve 
de  son  système  ,  M.'  Me;eirman  passe  aux 
circonstances  de  la  narration  de  Junius  :  elle 
porte  5  d'après  le  rapport  du  vieux  Corner 
lius,  que  Laurent  Coster,  dans  ses  prome- 
nades au  bois  des  environs  d'Harlem  5  ôe  ïnit 
à  tailler  ou  à  former  des  lettres  avec  l'écorce 
du  bois  de  hêtre,  avec  lesquelles  il  essaya 
d'imprimer ,  sur  du  papier ,  quelques  versets 
ou  sentences  pour  l'instruction  de  ses  petits-en* 
fans  ;  sur  ce  passage ,  M.^  Meerman  avoue  qu^ 
des  caractères  d'écorcé  ne  pouvaient  pas  servir 
à  l'impression  ,  et  qu'il  faut  lire  ici  carac- 
tères die  bois,  au  lieu  d'écorcé.  Voilà  d'abord 
une  variante  bien  remarquable  substituée  par 
M/  Meerman  ;  il  faut  donc  croire  que  le  vieux 
Cornélius  a  mal  vu  ou  mal  entendu;  je  dis 
mal  vu  ou  mal  entendu,  car,  dans  son  rap« 
port,  il  ne  dit  pas  si  lui-même  avait,  par  hasard, 


(19)  Je  me  souviens  d'avoir  vu^  dans  un  ancien  mo- 
nastère, la  généalogie  d'une  maison  de  la  Belgique,  <jui 
commençait  depuis  Adam. 

Tome  L  S 
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rencontre  son  maître  fîitur  dans  le  bois  d'Har- 
lem, occupé  à  faire  des  lettres  d'ëcorce  de  bois, 
ou  si  son  maître  s'était  amusé  dans  la  suite  ^ 
et  pendant  les  longues  nuits  d'hiver  à  racon- 
ter ,  au  coin  de  la  cheminée  y  à  ses  domesti- 
ques, ces  curieux  détails.  Quoiqu'il  en  soit  y 
cette  particularité  historico  -  prototypographî- 
que  peut  fort  bieij  aller  de  pair  avec  le  som- 
meil de  Coster ,  inventé  par  Scriverius ,  dont 
il  est  parlé  ci-dessus. 

XXVI.  Comme  rien  n'est  impossible  aux 
recherches  de  M/  Meerman,  il  découvre  les 
premiers  essais  typographiques  de  Coster , 
o'est-à-dire ,  les  versets  .et  sentences ,  dont  on 
vient  de  parler,  imprimées  avec  des  lettres 
d'écorce  ou  de  boisf  il  le.s  découvre  après 
trois  siècles ,  dans  une  feuille  de  vélin ,  impri- 
mée de  deux  côtés  f  opistographe  j  en  lettres 
gothiques  ,  que  M.'^  Enschede ,  imprimeur- 
libraire  ,  trouva  collée  à  un  vieux  Uyre  de 
prières  ,  laquelle  renfermait ,  dans  8  pages  in- 
sexto  decimo  ,  l'alphabet  et  l'oraison  domini- 
cale ,  etc. ,  etc.  :  cette  petite  pièce  ,  semblable 
à  cent  autres  petits  ouvrages  de  dévotion ,  im- 
primés dans  divers  endroits  des  Pays-Bas, 
vers  la  fin  du  XV.*  siècle  ,  n'ayant  pas  de 
date ,  non  plus  que  le  nom  du  lieu  et  de 
l'imprimeur  ,  était  précisément  ce   qu'il  fal- 
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lait  à  M.^  Meerman,  pour  pouvoir  dire  avec 
assurance  que  c  est  là  le  premier  essai  ty- 
pographique de  Coster;  ensuite,  par  divers 
calculs  qu  il  forme  à  sa  manière ,  il  décide 
magistralement  que  ce  prétendu  essai  a  été 
exécuté  vers  Fan  1 43o  :  peu  s'en  est  fallu  qu  il 
nait  fixé  le  jour'et  ITieure  qu'il  a  été  achevé. 
Il  faut  convenir  qu'avec  des  moyens  sembla- 
bles,  il  serait  bien  facile  de  fiixer  le  berceau 
de  rimprimerie  à  telle  époque  et  à  tel  en- 
droit que  Ton  voudrait. 

XXVn.  En  effet,   pourquoi,   en   rempla- 
çant la   vérité  par  de   frivoles   conjectures  , 
ne  pourrais-je   assurer  aussi ,    et  même  avec 
plus  de  fondement  que  M.'  Meerman  ,   que 
ce  livre,   ainsi  que  plusieurs  autres  sembla- 
bles   qu'il  me   serait   facile   d'indiquer  ,   ont 
été   imprimés   dans  la  ville  de  Bruges  ,  ou, 
mieux    encore  ,    dans   celle   d'Anvers?  puis- 
qu'il  conste  ,   non  par  des  ouï-dire   et  des 
rapports  imaginés,   mais  par  de$   documens 
authentiques,  que   dans  ces  villes  il  y  avait, 
avant  le  milieu  du  XV.*  siècle,  deà   corpo- 
rations ou  corps  de  métiers ,  composés  de  cal- 
ligraphes  y  d'enlumineurs ,  d'imprimeurs  (pn7> 
ters)^  de   relieurs,  etc.,  etc.,  que  la  ville 
d'Harlem    n'avait  certainement  pas*  N'est -il 
pas  plus  vraisemblable  et  beaucoup  plus  na<^ 

5. 
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turel  de  croire  que  le  fameux  Spéculum  fla- 
mand ^  prôné  avec  tant  d'emphase  par  M.^ 
Meermân  ,  est  Touvrage  de  ces  imprimeurs 
(printers  f  ou  faiseurs'  de  figures  grossières 
et  d'images  de  saints  sur  boisj^  plutôt  que 
du  fabuleux  Coster?  Oui,  sans  doute j  mais 
tout  cela  n'est  que  supposition,  et  ne  peut 
avoir   d'autorité  pour   prouver  un   fait  his* 

torique. 

• 

XXVni.  Au  reste ,  on  peut  être  assuré 
que  cette  feuille  de  vélin  ,  prétendu  essai 
dé  Coster  ,  quoiqu  en  dise  M/'  Meerman  , 
est  imprimée  avec  des  caractères  de  fonte 
{20)  ,  et  je  suis  même  persuadé  que,  bien 
loin  d'avoir  été  exécutée  vers  l'an  1 43o ,  elle 
«est  pas  antérieure  à  celui  de  1480;  car  le 
défaut  de  signatures  et  de  chiffres,  ainsi  que 


(20)  Malgré  le  tëiaoignage  exprès  de  Junius^  qui  attri- 
bue à  Coster  Tiiiyention  et  Fusage  des  caractères  métalli- 
ques^ M.^  Meerman  prétend  que  toutes  les  impressions 
dudit  Coster  ne  sont  faites  qu'avec  des  caractères  mobiles 
de  bois.  «  Prototypographum  nostrum^  ante  epocham 
«c  Moguntinam  vivis  ereptum^  sejunctis  litteris  non  ex 
JK  métallo^  veriim  ligne  usum  fuisse  consequens  erit.  » 
Orig.  tjp.y  tom.  I,  pc^.  81.  H  est  vraiment  singulier 
de  voir  M.^  Meei^an  si  souvent  opposé  au  contenu  de  la 
tiarration  de  Juuius  ^  tandis  que  cette  narration  est  la 
seule  preuve  de  tout  son  système. 


(3?) 
les  autres  marque»  typographiques  f  dont  il 
teut  tirer  parti  pour  con^ter  son  antiquité  y 
sont  communes  à  des  milliers  d'autres  édi-^ 
tions  du  XV.®  siècle;  d'ailleurs,  il  paraît  ri- 
dicule de  vouloir  trouver  des  signatures ,  deâ 
chiffres  et  dès-  réclames  dans  un  livre  com- 
posé d  une  seule  feuille  ;  mais  M/  Meerman 
est  si  intéressé  à  soutenir  le  récit  romanes- 
que  de  Junius ,  qu  il  voudrait  nous  faire  pas- 
ser ses  paradoxes  pour  des  preuves  :  son  en- 
thousiasme veut  nous  faire  voir  dans  son  fa- 
vori Coster  un  artiste  extraordinaire  qui ,  Con- 
tre l'ordre  naturel  dans  rinvention  des  arts, 
conunence  Texécution  de  son  prétendu  es- 
sai par  Timpression ,  en  lettres  mobiles ,  d'un 
livre  opistographe ,  c'est-à-dire ,  imprimé  de 
deux  côtés  5  rétrograde  ensuite  vers  les  idée^ 
élémentaires,  et  finit  par  où  l'Art  aurait  dû 
commencer,  en  imprimant  le  Spéculum  liu-^ 
manœ  sals^ationis  y  les  Figurœ  biblicœ^  et 
autres  ouvrages  de  ce  genre ,  qui  ne  sont  im- 
primés que  d'un  seul  côté,  et  que  M/  Meer- 
man attribue,  sans  fondement,  à  son  pré- 
tendu prototypographe. 

XXIX.  Je  dis  sans  fondement,  car  M/  le 
baron  de  Heiniken  à  déjà  prouvé  démons- 
trativement ,  qiie  tous  ces  livres  avec  des  ima- 
ges gravées  en  bois^  ont  été  originairement 
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faits  et  imprimes  en  Allemagne  :  on  peut 
consulter  à  ce  sujet  l'ouvrage  intitulé  :  Idée 
générale  d^une  collection  complète  d^es- 
tampes;  Leipsick  ^  ^11  \^  ïh*8.®,  où  Ton 
trouve  ,  entr  autres ,  une  notice  très-dëtail- 
lée  .de  diverses  éditions  du  Spéculum  hur 
manœ  sals^ationis  ;  ouvrage  que  le  conte  de 
Junius  et  lés/ prétentions  des  Hollandais  ont 
rendu   fameux  (21)  :  on  y   verra  qu  il   en 


(ai)  Un  exemplaire  de  Tëdition  flamande  de  ce  Spe-' 
culwn  étant  tombé  entre  les  mains  de  Junius  .  il  ne  fal- 
lut  pas'  davantage  pour  en  attribuer  l'impression  à  son 
protégé  Coster^  ce  qu'il  fit  avec  d'autant  plus  d'empres- 
sement que  cela  venait  très-à-propos  pour  étajer  son 
conte ^  et  que  personne  ne  pouvait  revendiquer,  avec  as- 
surance, une  impression  destituée  de  toutes  les  marques 
indicatives  de  son  exécution.  M.^  Meerman  y  dont  le 
système  typographique  est  essentiellement  fondé  sur  là 
relation  de  Junius,  se  donne  des  peines  infinies  pour 
nous  faire  accroire  que  cette  édition  flamande  ,  qui  n'est 
cependant  qu'une  traduction  de  la  latine,  est  la  pre- 
mière impression-,  il  assure  qu'elle  a  été  exécutée  par 
Laurent  Coster,  et  prétend  en  conséquence  qu'elle  est 
imprimée  avec  des  caractères  mobiles  de  bois  {a)  \ 
mais  il  est  prouvé  aujourd'hui,  par  les  meilleurs  biblio^ 

graphes ,  par  tous  les  connaisseurs  en  ce  genre,  que 
la  prétention  de  M.'  Meerman  est  insoutenable  ;  que 
l'impression  flamande  du  Spéculum  est  exécutée  avec 

'  (a)  Il  fant  lire  i  ce  sujet  sa  lettre  i  M.'  Wagenaar>  ct-devant  note  7, 
et  remarque  (df),  par  où  Ton  verra  ^e  M.'  Meerman  parle  ici  couU:« 
s»  propre  conviction. 
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existe  deux  éditions  lâtineâ  sans  date;  une 
autre  latine*allemande ,  imprimée  à  Ausbourg  ^ 
en  1 47 1  9  plusieurs  en  langue  allemande  j 
dont  les  unes  sans  date ,  et  les  autres  avec 


des  caractères  de  fonte  ^  et  que  bien  loin  de  pouvoir 
être  attribuée  au  prototypographe  Coi^ter^  elle  est  même 
postérieure  aux  premières  impressions  de  Mayence  \  da- 
vantage ,  on  est  très-fondé  à  croire  qu'elle  n'est  pas  an- 
térieure à  l'an  1470  ^  puisque  l'édition  latine ,  cpi,  quoi- 
qu'en  dise  M.'  Meerman^  sera  toujours  regardée^  par 
tous  les  bibliographes  éclairés^  pour  la  première  im- 
pression ,  est  elle-même  exécutée  en  partie  avec  des 
lettres  de  fonte  ^  et  ne  peut  avoir  ulle  date  beaucoup 
plus  reculée^  car  elle  est  en  fait  de  livres  d'images  de 
ce  genre  ,  une  des  plus  modernes  impressions  :  d'ait 
leurs^  supposons  pour  uu  instant^  avec  M.i*  Meerman^  que 
l'édilîon  flamande  du  Spéculum  en  soit  la  première  imr 
pression  ^  par  où  conste-t-il  que  ce  soit  Coster  qui  l'ait 
imprimée  ?  où  en  est  la  preuve?  Est-ce.  peut-être  parce 
qu'eUe--  est  en  langue  flamande  ?  mais  nous  avons  une 
infinité  d'ouvrages  en  langue  flamande ,  imprimés  dans  le 
XV.«  siècle  à  Goude^  Utrecht^  Louvain^  Anvers  et  au^ 
très  lieux  des  Pays-Bas^  par  des  imprimeurs  célèbres: 
pourquoi  donc  l'attribuer  de  préférence  à  Coster^  c'est- 
'  ii-dire^  à  i;n  personnage  inconnu^  dont  aucun  auteur  lia 
parlé  que  plus  d'un  siècle  après  son  existence^  s'il  est 
vrai  qu'il  ait  existé?  Mais  c'est  im  ouvrage^  dira-t-ony 
avec  des  figures  et  des  images  gravées  en  bois  :  c'est  fort 
bien  \  mais ,  sans  devoir  répéter  ce  que  nous  ayons  dit  ci- 
dessus  des  faiseurs  d'images  établis  à  Bruges  et  à  Anvers  , 
avant  le  milieu  du  XV.»  siècle^  n'avons-nous  pas  des  ouvra- 
ges en  ce  genre  imprimés  à  Louvain  ;  àUtrecht  et  ailleurs^ 


(4oj 

les  dates  de  147^?  ^^9'^  ^t  i5oo;  deux  .en 
langue  flamande ,  sans  date ,  et  une  troisième 
imprimée  par  J.  Veldener,  en  i483;  dW 
très  en  langue  française ,  ainsi  que  plusieurs 
manuscrits  anciens  y  conservés  dans  les  bi« 


par  le  célèbre  Jean  Veldener  (a)  ?  Je  pense  que  tout 
homme  éclairé  et  impartial  trouvera  infiniment  plus  de 
raison  pour  attribuer  préférablement  Timpressioi»  du  sus- 
-dit  Spéculum  à  cet  artiste  ^  cfui,  en  i^8i  y  imprima 
tm  petit  ouvrage.^  dans  le  même  genre ^  contenant  en 
64  vignettes  ,  gravées  sur  bois  dans  le  même  goût^  une 
histoire  de  la  sainte  croix  :  il  serait  d'autant  plus  fondé 
,  à  la  lui  attribuer  y  que  ce  même  Veldener  réimprima 
encore^  en  la  susdite  année  de  i483^  ledit  Spéculum, 
dont  il  est  ici  question  y  avec  les  mêmes  planches  gra- 
vées en  bois^  qui  avaient  servi  aux  éditions  précéden- 
tes ,  après  les  avoir  fait  scier  en  deux  pour  pouvoir 
les  approprier  au  format  in-4*'^  de  cette  réimpression. 
Je  sais  que  M.i*  Meermian  répond  lestement  à  ces  rai- 
sons^ en  disant  que  ces  mêmes  planches  prétendument 
gravées  par  Coster,  à  Harlem^  ont  été  'achetées  dans 
la  suite  par  Veldener  •,  maïs  c  est  bien  là  une  de  ses 
suppositions  gratuites,  cest  une  défaite  âqnt  il  s  est  servi 
plus  d'une  fois  (4).  Je  suis  bien  persuadé  que  si  tous 
ces  opuscules,  imprimés  par  Veldener,  ne  portaient  pas 
le  nom  de  son  imjmmeur,  M.'  Meerman  n'eût  pas  man- 
4}ué  de  les  attribuer  à  Côster. 

Xà)  Voyez,  au  sujet  de  cet  artiste,   h  liste  des  imprimeurs  de  Lou- 
yùn  ,  n.^  S  ci-après,  art.  XLIX. 

(A)  Voyez  ci-après  art.  XLyiII. 

bliothèques 
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î)îîblliè(}ttes  des  villes  ^  des  universités  et  des 
monastères  de  divers  endroits  de  rAllemagne» 

XXX.  Mais  continuons  ^examen  de  la  rer 

lation  de  Junius  et  du  commentaire  de  M.* 

• 

Meerman  5  et ,  laissant  de  côté  ce  qu  on  y  lit  sur 
Finvention  d'une  encre  plus  visqueuse ,  et  sur 
la  découverte  dés  caractères  métalliques ,  ainsi 
que  la  circonstance  des  vases  ou  bocaux  foà- 
dus  dans  la  suite  avec  le  restant  de  ces  pré- 
tendus caractères  j  voyons  à  présent  le  dé- 
nouement principal  de  cette  fameuse  fable 
prototypographique. 

XXXI.  H  est-dit  dans  la  relation  de  Junius^ 
que  Jean  Faust ,  beau-père  du  célèbre  Schoif- 
fer  j  dont  nous  ferons  mention  plus  d'une  fois 
dans  la  suite  de  cet  ouvrage,  était  soupçonné 
d'être  l'auteur  du  prétendu  vol  des  caractères 
et  des  outils  de  la  trop  fameuse  imprimerie  de 
Coster  ;  mais  comme ,  malgré  l'autorité  de  Ju- 
nius,   les  partisans  d'Harlem  trouvaient  trop 
difficile,  pourvue  pas  dire  impossible,  de  faire 
accroire  qu'un  homme  riche ,  tel  que  Faustus , 
eût  été  domestique  d'un  marguîUîer  d'Harlem, 
et  domestique  voleur,  on  fit  tomber  le  soup-» 
çon  sur  l'inventeur  véritable  de  l'imprimerie, 
Jean  Gaensfleisch  dit  Gutenberg ,  que  Scrive- 
rius  a  l'impudence  d'accuser  de  cç  vol.  Laureir, 
crans ^  cap.  X^  in  Jijie.  ' 

Tome  /.  6    • 


/ 
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XXXIT.  D  un  autre  côte ,  voyant  l'impofi»!* 
bilité  d'accorder  c^  fait  j  faussement  avancé  p^r 
Scriverius,  avec  les  pièces  authentiques  dé- 
couvertes par  le  savant  Schopflin ,  et  rappor- 
tées dans  ses  Vindicîœ  typograpMcœ  (pièces , 
pour  le  dire  en  passant  ^  d'une- autre  trempe 
que  tous  les  ouï-dire  de  Junîus ,  et  les  hypo- 
thèses de  ses  commentateurs),  par  lesquelles 
îl  conste  que  le  susdit  Jean  Gutenberg  était 
établi  à  Strasbourg ,  depuis  environ  Tan  i43o  j 
et  qu*il  y  était  encore  domicilié  en  1 444  j  ^  •' 
Meerman  eut  recours  à  son  génie  inventif,  qui 
lui  suggéra  d'abord  un  moyen  aisé  de  broder 
l'historiette  de  Junius^  et  d'en  faire  iHi  roman 
achevé. 

XXXin.  B  nous  assure  donc  comme  une 
vérité  démontrée  et  incontestable ,  que  Fauteur 
du  prétendu  vol  en  question,  portant  le  nom  de 
Jean  (22),  na  pu  être  un.  autre  que  Jean  Gaens- 
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(22)  Jean  Meideabac^  ^  Jean  Petersheim^  Jean  Faust^ 
Jean  Gutenberg^  Jean  Gaensfleisch^  etc.,  etc. ,  tous  artis- 
tes connus  dans  les  premiers  temps  de  l'imprimerie ,  ont 
fourni  à  M.i*  Meerman  un  excellent  moyen  de  pouvoir 
xhoisir  à  son  plaisir ,  pa)rmi  les  Jean  y  le  prétendu  vo- 
leur des  outils  typographiques  de  Coster  *,  mais  il  s'est 
trompé  dans  sob^  attente ,  et  toutes  &^%  hypothèses 
ii'ont  servi  qu'à  rendre  sa  prétention  plus  romanesque  ; 
car^  induit  en  erreur  par  les  fautes  échappées  à  KoÛejc;, 
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ûeisch  senior  ^  natif  de  MâyeDCè^  et  frère  dé 
Jean  Gutenberg,  lequel,  quoique  noble ,  se 
vit  forcé  9  par  la  modicité  de  sa  fortune ,  dé 


dans  son  apologie  de  Gutenberg  (à) ,  M.'  Meermaîi 
fait  d'une  même  personne  deul  frères  et  deux  artiste^ 
imprimeurs ,  tandis  qu'il  est  constant  qu'il  n'y  a  pas  eu 
d'autre  Gaensfleisch  ^  imprimeur  ^  que  Jean  Gaensr 
fleisch,  de  Sulgeloch,  dit  zum  Gutenberg^  l'inventeur  de 
l'imprimerie^  le  même  qui^  en  144^9  lo^^  ^  Mayence 
la  maison  dite  Zuin  Jutigen ,  *  et  qui  n'était  pas  si  pau- 
vre que  M.>^  Meerman  veut  nous  le  faire  accroire  (2»). 

Si  on  le  trouve  quelquefois  désigné  sous  le  nom  de 
Gutenberg^^  le  vieux  ^  ce  n'est  qu  après  l'époque  de  la 
mort  de  son  oncle  .  et  relativement  à  son  cousin , 
comme  l'a  fort  bien  observé  M.i*  Fischer  y  dans  son 
Essai  sur  les  monumens  typographiques  de  Otttenberg^ 
page  33  ^  comme  il  suit  : 

i6.  Friele  zom  Gaensfleisch,  de-        19.  Henné  Gaensâeisdi,  leyieux, 
nenrant  à  Ëttcld  <b  i43x  et  x439.        mort  aptes  i44^* 

17.  Ebechin,  sa  femme,  fillé  àé       20.  Kettgiu,  sa  femme» 
Jeckel  Hirz,  lêjfii. 

18.  Henné  Gaensfleisch,  do  Sul-        ai  Henné  Gaensfleisch,  son  fils, 
geloch,  dit  zum  Gutenberg. 

C'est  donc  après  là  mort  de  son  oncle,  Henné  Gaens- 
fleisch, le  vieux,  que  Henné  Gaensfleisch,  de  Sulgelocft^ 
dit  îum  Gutenberg,  était  le  vieux; 


(a)  Kohler^s  Ëhren-rettung  Gtttenberg's. 
(^)  Voyez  ci-après  note  4^. 


6. 
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quitter  sa  patrie ,  et  de  chercher  ^  comme  son 
frère ,  le  moyeil  de  subsister  par  son  travail 
et  son  industrie.  «  Extra  dubium  mihi  visum 
w  est,  infidum  hune  famulum  fuisse  ipsunx 
t<  Joannem  Gaensfleisch  seniorem,  ortu  Mo- 
«  guntinum....  hic  enim,  nobilis  Ucet  génère, 
u  attamen  pauper,  fratris  ad  exemplum  victum 
M  extra  patriam  quaesivisse  videtur  ».  Orig. 
tjp.y  tom.  I,  pcig.  90  et  91.  Il  ajoute,  que 
ce  même  Gaensfleisch  senior ^  ayant  entendu 
parler  de  la  typographie  étabhe  à  Harlem ,  s'y  . 
rendit  de  suite  ,  et  entra  au  service  du  sa- 
cristain Xaurent  ,  dans  l'intention  d'apprendre 
un  art  jusqu'alors  inconnu,  dont,  de  retour 
en  sa  patrie,  il  pourrait  tirer  de  tfès-grands 
avantages  (28 j  ;  que  ce  fut  dans  ces  circonstan- 
ces, et  vers  Tan  i435  (car  M.'  Meçrman  sait 
tout,  et  jusqu'aux  plus  petits  détails  des  faits 
enséveUs  dans  les  ténèbres  de  plusieurs  sièclesj 
que  Jean  Gutenberg,  étant  venu,  pour  affaires 


(aS  )  «  Senior^  postqnam  de  typograpbeio  Harlemensi 
<c  aliquid  rescivisset^  illi  se  ut  ministrum  tradidit^  hoc 
€c  animo  ^  ut  incognitam  hucusque  artem  edoctus  uber* 
ft  rimos  exinde  in  patrià  fructus  colligeret».  Orig,  tjp., 
tom.  I,  pctg*  174^  ^1^'  ^  ®st  donc  vrai,  selon  Meer- 
man  ,  qu'en  i434  ^t  i435  ,  on  savait  déjà  à  Mayence 
qu'il  existait  à  Harlem  une  imprimerie  \  je  ne  pense  pas 
qu'il  trouve  de  crédules. 
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de  commerce ,  à  la  foire  d'Aîx-la-Chapelle ,  se 
détermina  à  aller  voir  son  prçtendu  frère  y  do- 
mestique chez  le  sacristain  Coster ,  dans  la  ville 
d'Harlem,  oii  il  fut  lui-même  initié  dans  la  con- 
naissance de  l'imprimerie,  qu'il  pratiqua  en- 
suite dans  la  ville  *de  Strasbourg  (^4)  ;  que 
vers  l'an  i44^j  le  susdit  Jeaii  Gaensfleisch , 
domestique  de  Coster ,  ayant  volé ,  la  veîUe  de 
noël ,  pendant  la  messe  de  minuit ,  tous  les 
caractères  et  l'attirail  typographique  de  son 
maître  (2 5), il  se  retira,  chargé  de  cesdépouil- 


(24)  «  Verosimile  ergo  est^  Jo.  Gàensfleiscliîum  ju- 
«  niorem ,  sive  Guteabergium  ,  qui  nundinas  Aquisgra- 
ce  nenses  quaestùs  gratiâ  frequentare  erat  solitus  ^  nou 
«  longè  dissitum  ab  hâc  urbe  Belgium  cîrca  ann.  i^S 
ce  adiisse^  fratremque  suum  Laurentii  ministrum  comi- 
ce nus  salutasse^  à  quo  ex  artis  secretis  nonnuUa  hausit^ 
ce  atque  Argeutorati  in  usus  con\ertere"  studuit  suos.  » 
Orig,  typ.  f  tom.  i,  pag.  198.  Nous  avons  vu.  ci-dessus 
(note  22)  que  M.*"  Meerman  a  fait  dune  spule  personne 
deux  frères  imprimeurs  •,  nous  voyons  à  présent  que  cela 
lui  était  absolument  nécessaire  pour  faire  sortir  de  sa 
prétendue  typographie  d'Harlem  celle  de  Mayencé,  par 
Gaensfleisch  senior ,  et  celle  de  Strasbourg,  par  Gaens- 
fleisch  yi/mbr.  On  peut  voir  par  la  note  i5,  qu'il  veut 
aussi  donner  la  même  origine  à  celle  d'Angleterre,  par 
le  moyen  de  la  fable  d'Atkyns.  Malheureux  Coster  vcflé 
et  trompé  de*  tous  côtés  ! 

(aS)  On  lit  dans  la  narration  de  Junius  ,  que  le  vo- 
leur  avait  -enlevé  tout  Tattirail  typographique  de  son 
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les  y  à  Mayencé^  sa  patrie  ^  où  ^  vers  Tan  144^  i 
il  imprima  avec  les  caractères  de  bois ,  volés  à 
Harlem ,  deux  opuscules  intitulés  :  Alex.  Galli 
doctrinale;  et  Pétri  Hispatii  tractatus  f^6)/ 


maître  ;  Choragium  omne  typorwhfi  iiwolat,  instrunken^ 
tonim  herilium  ei  arjùficio  èomparatorwn  supeïlectilem 
conyasat,  etc.  D'après  les  observations  très-justes  que  des 
personnes  éclairées  ont  faites  sur  ce  passage^  relati- 
vement à  la  difficulté  de  pouvoir  transporter  ou  en- 
lever en  unp  nuit  comme  celle  de  noël  y  où  tout  le 
monde  est  sur  pied^  ce  qui  eût  pu  faire  la  charge  d'un 
chariot  ;  M.'  Meerman ,  organe  fidèle  de  la  pensée 
de  Junius^  répond  que  cet  auteur  n'y  parle  que  figuré- 
ment^  pour  faire  sentir  la  noirceur  du  crime;  car,  ajour 
te-t-il,  le  voleur  instruit  déjà  dans  l'art  typographique^ 
n'avait  besoin  que  de  quelques  caractères  de  bois  pour 
lui  servir  de  modèle.  Orig.  typ.f  tom.  i ,  pag.  87.  Mais 
si  cela  est  ainsi,  quel  besoin  avait  ce  domestique  in- 
fidèle de  choisir  la  nuit  de  noêl?  Gomment  a-t-on  pu 
s'appercevoir  même  de  ce  prétendu  vpl ,  s'il  n'a  pris  qujs 
quelques  caractères ,  sur  le  grand  nombre  dont  on  a  be- 
soin dans  une  imprimerie  ?  En  outre  qu'avait-il  besoin 
d'en  emporter  quelques-uns?  car  si,  selon  M.''  Meer- 
man ,  '  ce  domestique  expert  a  su  retenir  dans  sa  mé- 
moire la  forme  de  toutes  les  pièces  de  la  presse  et  des 
autres  outils  de  l'imprimerie^  pour  les  faire  ensuite , 
il  lui  aura  été  plus  facile  de  se  rappeler  aussi  celle  des 
caractères. 

.(26)  Que  sont-ils  devenus  ces  fameux  opuscules  ,  im- 
primés avec  lés  caractères  de  bois  dérobés  dans  late- 
lier  de  Coster?  Qu'on  nous  en  produise  du  moins  oâ 
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que  Gaeneûeiscli  s'étant  apperçn  de  la  défectuo- 
sité des  car&ctères  de  bois ,  forma  d'abord  lé  des- 
sein de  les  remplacer  par  ceux  de  métal  ;  mais 
comme  cette  opération  exigeait  beaucoup  de 
temps  et  de  &ais,  il  s'avisa  dé  mettre  son  temps 
st  profit,  en  imprimant  avec  des  planches  da 
bois  différens  ouvrages,  tels  que  Donatignan- 
maticUf-  Tabula  alphabetica;  GathoUcon; 
Confessionaliaj  etc.  ^  «fc.  /  qu'enfin ,  vers 
l'an  1 4^  f  après  plusieurs  cUfficultés ,  et  à  l'ai- 
de de  ses  associés  Gutenberg ,  Meidenbach , 
Fust  et  îuitres  (27)^^!  imprima ,.  avec  des  ca- 
ractères métaUiques ,  la  fameuse  Bible  latine , 
ol^et  d'une  longue  discussion  chez  les  biblio- 
graphes. ■ 


•xemplaite>  Poar  répondre  à  cette  observation ,  M.'  Meer- 
10911  dit,  ({u'ajant  été  imprinws  pour  l'usags  pariicuKer 
des  école» ,  les  exemi^res  oQt  été  détruits  pur  ïva»^ 
continuel  qu'o»  en  a  fait.  Orîg.  ty-p; ,  tom.  i ,  pag.  9^- 
Mais  si  M.'  Meerman  n'a  pas  vu  ces  prétendues  impres- 
flibns  ,  poisqu'eUes  ont  été  détruites ,  comment  ose-t-Il 
asfiuivr  qu'elles  oïd  été  imprimées  avec  det  carectères 
mobiles  de  bois  ? 

(27)  Cette  association  tjpographîque  est  toute  diffé- 
rente de  celle  dont  il  sera  question  ci-après  \  celle-ci 
est  une  société  de  la  fabrique  de  M.''  Meerman,  dont 
personne  avant  lui  n'avait  parlé*  Orig.   t^p. ,  tom.  1  j 
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XXXrV.  C'est  ainsi  ^jue  Mj  Meeitnan  notii 
explique  Forigine  romanesque  de  la  fameuse 
imprimerie  de  Laurent  Coster ,  et  qu  à  force 
dliypothèses  et  de  conjectures,  il  commente 
à  sa  guise  la  fable  de  Junius.  Je  pense  que 
le  plus  habile  romancier,  l'auteur  de  Don 
Quichotte ,  appuyé  de  tous  les  documens  de 
Cide  Hamefe  Ben  Engeli,n aurait  pas  si  adroi- 
tement réussi ,  que  M/  Meerman  ,  daiis  la 
composition  et  le  dénouement  de  son  roman 
typographique,  enfanté  par  un  penchant  fa- 
natique pour    la   gloire  çle  sa  patrie. 

'  XXXV. Maintenant,  si  nous  examinons  tous 
les  auteurs  sans  exception,  qui  ont  écrit  eu 
faveur  de  la  ville  d'Harlem,  nous  ne  trou- 
verons pas ,  dans  leurs  écrits ,  la  moindre 
preuve,  le  moindre  document  contemporain  à 
l'appui  de  leur  prétention  :  tout  ce  qu'on  y  lit, 
tout  ce  qu'on  allègue,  se  réduit  à  lia  narration 
dlladrianus  Junius,  composée  elle-même  sur 
des  ouï-dire,  et  que  chacun  conmiente  selon  sa 
fantaisie  ;  cependant ,  c'est  sur  la  seule  autori- 
té de  cette  relation  de  Junius ,  qu'on  s'est  avisé 
de  frapper  des  médailles,  de  graver  des  ins- 
criptions ,  et  d'élever  des  statues  et  autres  mo- 
numens  à  la  gloire  de  l'immortel  et  incom- 
parable prototypographe  Laurent  Janssoen,  à 
qui  on  fait  jouer  le   personnage,  tantôt  de 

perturbateur 


^rttl^ilàtMif  dU  îe|)o8>  public  et  tondatmûê 
tbttiôie -^lii^l  jfàùHifk  dê^  Sttcristafiii  ou  màrguit 
lier,  ensuite  d'échevin,  puis  de  trésorier,  e* 
finaleipent  c'est. un  illustre  rejeton  de  la  inai- 
àoù'deBi^édetoÔëV'de^^  en  droite  ligne 

des  anciens  souverains  de  la  Holljande_(  2  8  J .  ^ 

"■  id^^.  ' Eriipbrtêi  tiar  leur  patriotisme,' 
Hë  sâvàns^  Hdllaridàîs  ont  employé  tous  les 
moyens  possibles  pour  faire  passer  ce  grand 
personna^  nojjirséu^ement  comme  le  père  de 
la  typographie,  mmsi  encore  comme  Tinven- 


i 

mm 


(28)  Très-long-tpmp$  qurès  la  publication  de  l'ouvrage 
de  Junius^  le  corps  éçhçvinal  de  la  ville  dUarlem  fit 
placer  sur  la  façade  de  la  niaisoa  qui  avait  ëté  prëten- 
dûment  habitée  par  Laurent  Costèr^  l'inscription  sui- 
vante  : 

'  HÉMOklAE'  âicÀtTA 

-    T  YP  OOR AP  HI A 

Alis  ARtltEr»  ^OMNIVlt 
COirsÊlîVATRlX 

CIRGA     AnNÎJlii     ClO     CCGCti. 


Petms  Scrivèrius^  dont  mus  avons  parlé  di-devànt^- 
ayatit  mii  au  }Our  son  Laurècransy  dans  lequel  il  fixé 
à  sa  fhntaisie  l'ëpoque  de  la  découverte  de  l'imprime* 
fie  d'Harlem  à  Tan  x4^8  y  on  fit  effitcer  la  dèmièrar 
ttgtiè  de  cette  inscription;  et  on  y  8ub$titua.  l'iœnée 
M.  CCCC.  XJOK. 
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leur  de  la  gravure  ea  bais  y  pr^tent^OH:  în^ 
soutenable,  moins  fondée  encore^  <pie -k  prer 
mière.  — 


XXXVII.  Certes ,   s'il  avait  existé  dans  I91 


-"  i"i(  inti     II      I  fa 


En '1^22^. le  collège  de  mëdecine  d'Ha^I^m^fit. ^ri-- 
ger  au  prototypographe  Coster  unci  statue  de  piéixe,» 
avec  cette  inscription  :  '  '  —  ' 

'       AE.    M.    s.       '    •  •'      * 

LAURENTIO  COSTERÔ    '    '        f 

HÀRLElkJt'EirSI  ^  W'     ■''" 

^    ^  VIRO    GOirSULARI 

TTPOGRAPHIAE 

INVENTORI   VEKO 

MÔNUMÈIîl^tJM     POC 

.       '  '•  •  ,j 

ERIGI    CURAVIT 

•  -  '         ■"  ;  • . 

COLLEGIUM    MEDICtTlil 

« 

AjNNO    ÇID   10    GGXXII. 

Passons  sous  silence  d'autres  monumens  particuliers^ 
ainsi  que  les  six  médailles  frappées^  l'an  174^^  en  l'hon- 
neur de  ce  ridicule  héros  de  la  typographie  ;  médailles 
dont  on  trouve .  le  détail  et  les  figures  dans  l'extravagant 
ouvrage  de  Jean-Christ.  Seiz,  intitulé  :  Derde  jubel-jaar, 
pag.  106  etseqq.f  et  finissons  cette  note  par  l'histoire  du 
portrait  de  Coster^  qu'on  voit  à  la  tête  de  l'ouvrage  de  M.' 
Meerman.  M.^  Enschede^  imprimeur-libraire^  à  Harlem^ 
ayant  acheté  en  1724^  dans  une  vente  publique^  un 
vieux  tableau  assez  bien  peint ,  se  figura  d'abord  que  ce 
devait  être  le  portrait  du  fameux  Coster^  p^int  d'après  na- 
ture. Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  échciufier  le  patrio« 


;  f5«7 

ville  3*flàrlem  tin  graveur  en  bois,"  td  qu'on 
veut  te 'faire  accroire,  dans  la  personne  du 
nomijié  Gostér ,  nous  en  trouverions  indu- 
bitablement l'histoire  dans  Fouvrage  de  Carel 
V^an  Mander  (29),  peintre  et  graveur  éta- 


tîsme  de  Mif  M.çerman^.qùi  trouva  cbarmante  cette  idéa 
de  M'.  Enscliede  :  il  lui  parut  cependant^  d'a|>rès  son 
étude  particulière  sur  les  vieux  tableaux  du  pays^  que 
le  portrait  en  question  ne  pouvait  être  d'une  date  si 
ancienne  :  mais  peu  importe  \  car  si  la  copie  ^  dit-il  y 
est  bien  exacte^  elle  mérite  autant  de  foi  que  Torigi- 
ginal.  Copia  i>erb  si  Juerit  accurata  picturœ  origfnalis  , 
eandem- profecto  fidem  mereatur  aportet.  Origf.  typ.y 
tom.  I ,  pàg.  53^  et  note  at  :  en  conséquence ,  avec 
la  même  certitude  et  la  même  assurance ,  que  si  1« 
chose  était  incontestable  ^  il  fit  graver  ce  portrait  pac 
Houbralen^  artiste  très-b^bile,  et  le  plaça  à  la  tête  da 
ses  Origines  typographicœ ,  après  y  avoir  fait  ajouter 
les  prétendues  armoiries  de  son  héros  ^  accompagnées; 
de  cette  épigraphe  iastueuse  : 

LAURENTIUS  JOHAN-  FIL.^" 

SGABIJSrUS    HJ^ItLEHENSIS^ 

TYPOGRAPHIA'E  INVENTOR^ 

Bravo!  bramsimof 

( ag)  Charles  Van  Mander,  ou  Vermander ,  né  à  Meu- 
lebeecke ,  village  de  Flandre ,  sous  la  chàtellenie  de 
Courtrai ,  en  i548 ,  établi  à  Harlem  en  i583  ,  passa  k 
ÂnoLSterdam  en  i6o4^  et  il  y  mourut  le  11  septembre 
1606;  âgé  de  58  ans» 


blî,  vewi  Van  i583,:ife«9y l*:mUfl.ffBj^^ 
où  il  composa  son  hi^toir^  .^«r-vlft  îvw  jdç^ 
peintres  et  graveurs-^  pïfcbliéç  «»-<;<^oâfî  imn 
vrage  pour  lequel  on  ne  saurait. deutie?qu AÏ 
n  ait  fait  les  plus  exactea^  Tccheréhes  »  pftrti^. 
culièrement  sur  tout  ce  qui  est  relatif  aux 
artistes  flamands  et  honandaîs,  i^n  effet  7 
rien  ne  semble  plus  simpfle^t'  plus  'natu- 
rel que  de  trouver,  dan^  to  ouvrage  ^ .  d 
cette  nature,  la  noticp  exacte .  e^  ^ém^ée 
d'un  artiste  aussi  remarquable  qu§  rLaurent 
Costerj  s'il  avait  été  inventeur  de  fart  de 
graver  en  bois  ,  dont  la  gloire  intéresse  si 
essentiellement  la  ville  d'Iîarleïa,  ou  l'auteur 
avait  fixé  son  établisseiçieçt  ;;  ceperidsnt  le 
fameux  Laurent  Coster  ny  paraît  ^^  ni  oom-; 
me  imprimeur,  ni  <;omme  graveur j  ni  ûOvtA 
aucune  autre  dénomination  quelconque ,  quoi- 
qu'il y  eût  près  de  vingt  ans  que  la  Ba- 
tas^ia  de  Junius  fût  imprimée  ,  et  que  les 
habitans  d'Harlem  suss^ent,  pour  ainsi  dire  par 
cœur,  rhistoriette  de  Coster  :  la  raison  de 
tout  cela  n'est  pas  bien  difficile  à  deviner, 
c'est  que  Charles  Van  Mander  ,  qui  n'igno- 
rait pas  que  les  faits  historiques  fondés  sur 
des  conjectures,  et  rapportés  sur  des  ouï-di-r 
re,  ne  méritent  aucune  croyance,  n^  p^^ 
trouvé  convenable  de  faire  entrer  dans  Sson 
ouvrage  un  conte  de  cette  nature  ,    quelque 


\ 


f  53  ; 

agrëafele    qH^U   p^ç.  4v^e  k.  ^?  çonpitPJfiW^ 

XXXVHI.  Lart  de  graver  en  bois  pour 
f  impression  ,  qui  vraisemblablement  doit  son 
origine  au  métier  des  faiseurs  de  cartes  |l 
jpw^r  ,  a  ëté  trouvé  jet  inventé  en  Alle- 
magne,, comme  nous  Tavoris  dit  ci-devant,, 
art.  XXIX  :  c'est  de  là  que  nous  sont  ve- 
nus la  Biblia  pàuperum\  le  Spéculum  hu^ 
manœ  sahationisj  XArs  moriendiy  X Histo- 
rié apocafy'psis  ,  XArs  memQrandiy  XHis- 
tQri<i  virginùf  eçq  .çm%ico  cuntiçarum  ^   i?1Ç 


{3o)  fii  C.  Van  Mancl^r  ne  fait  pas  mantion  de  Lauripnt 
Coster  j  c'est  qu'il  le  vegaxdsût  comme  un  personnage 
imaginaire  :  cet  anteut  était,  informé  de  qç  ffua  Jiinio^ 
en  av^it4iit'^  il  connaissait  fort  hûen  les  p^jtentions  d'9iAl^ 
lem  y  car  il  en  parie  dans  son  ouvrage .,  m^is  d'une  m^r 
'  nière  qui  fait  voir  àssça  claii?e»ixent  qu'il  ne  croyait  pa§ 
qu'elles  fussent  fondées  :  voici  ce  qu'il  dit  de  l'iitipTir 
merie  :  a  Jiaer  Haarlem  met  genoech  besehçyt,  haer 
«  vermaet  den  roçm  rà/^  d'^erste  vinding^  t^  liehhen  >>; 
c'est-à-dire^  don^t  Harlem  ^  (tvi&c  a$sez  d^  présomptioijk., 
s'arroge  llionneur  de  la  première  invention*  Jacques  De 
Jongh  y  dans  la  nouvelle  .édition  de  l'ouvrage  <is  Vati 
Mander^  qu'il  publia  en.  11764  >  ne  fit  p^de  difficulté 
de  changer  ainsi  ce  passa^  :  jk  Waaf  van  Haarhm  zich^ 
-tt  op  genoegzamen  igrondy  den  roem  der  ieerste  vinding 
ce  toesckrijï  »  ;  dont  Harlem^  dit-il ^  avec  assez  defondfih 
4c  ment,  s'attribue  la  gloire  de  Imvention.  Tantus  amof 
patriœ  ! 


(  54  I 

plusieurs  autres  anciens  livres  d'images  grâ^ 
vées  en  bois,  quon  annonce  ordinairement 
comme  les  premiers  essais  de  TArt  de  Tinï- 
primerie,  et  que  M/  Meerman  attribue  gratui- 
tement,  sans  aucune  preuve  et  sans  la  moin- 
dre apparence  de  probabilité,  à  son  sacris- 
tain ou  marguillier  d'Harlem  :  c'est  de  TAl- 
lemagne  que  cet  art  a  passé  ensuite  dans  lés 
pays  circoi^voisins  ,  et  notamment  dans  la 
Belgique  (  3 1  j . 

* 

XXXIX.  Le  grand  nombre  d^ouvrages  de 
cette  espèce ,  qu'on  découvre  tous  les  jours 


(3i}  Nous' avons  va  ci-devant^  art.  XXVII^  (ju'avant 
le  milieu  du  XY.®  siècle^  il  existait  déjà  dans  la  ville. 
d'Ânvèrs  une  corporation ,  dont  partie  des  membres 
étaient  des  graveurs  d'images  en  bois^  et  imprimeurs  {houte 
beeltsnyders yprinters).  Feu  l'abbé  de  Marolles,  si  connu 
par  son  goût  pour  les  beaux  arts ,  ainsi  que  par  sa  belle 
et  riche  collection  d'estampes^  en  possédait  une^  gravée 
sur  bois  y  laquelle  portait  cette  inscription  y  gravée  de 
même  :  Gheprint  t  Antwerpejiy  hy  my  Phûery^  defigur- 
snidery  c'est-à-dire,  Imprimé  h  Anvers j  par  mx>iPhileryy 
grai^eur  d'images.  Ce  Phileiy  était  indubitablement  mem- 
bre de  la  susdite- corporation  :.  il  était  donc  graveur  d'i-r 
mages  ^  à  Anvers  *,  pourquoi  ne  serait-il  pas  l'auteur  du 
Spéculum  flamand ,  plutôt  que  le  sacristain  d'Harlem  ? 
.Quoiqu'il  en  soit^  M.^  Meerpian^  malgré  toutes  ses  re- 
cherches y  n'a  pas  été  en  état  de  nous  produire  une  seule 
petite  image  semblable  ^  sortie  tlu  prétendu  atelier  de 
Coster.  ' 
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'  dans  la  plupart  •  des  bibliothèques  \  mporta^ 
tes ,  tant  publiques  que  particulières  des  uni* 
versîtés,  des  villes,  des   monastères  et  des 
personnes  notules  de  rAllémagne,  sont  iine 
•preuve  non  iéquivo^e ,:  que  cet  j  art  y-  a  été  ' 
trouvé,  et  exercé  sans  interruption  :depuis  son 
•drigiiie  jusquat(  coitànencemeiqit  du'  XVIi'^è- 
*cte.  M'.'  1^^  bâton  dse^iJSeinikeni  amateur  éelài^ 
î ré,  trouva  dans  la  ichartreuse  de  Buxheim^ 
près  d^  Meiïimingen,  une  estâmpîe   très-en^ 
tieus^et  très-intérèssante ,   gravée  sur  bois^ 
•*€f|>réseiltaïit  l'image  de  S;t-Gliristophe ,  au  bas 
4ie  kqutelle  oii  lisait  ces  jnkojte ,  gravés  et  im- 
primés ensemble"  avep  restampe  '  :  .  Cristoferi 
-facietn  die  gudewique>  tueris.   Illa  nempà 
die ,  morte  rnaM  non  mbrieris.  Millesimo 
CCCC.^  XX.^  tertio   (32J. 


(  • 


XL.  Cette  pièce  remarquable  nous  fait  voir 
clairement  qu'en  l'an  1 4^:3  > on. gravait,  déjà, 
en  Allemagne,  des  lettres  et,  des  images  sur 
bois  j  pour  l'impression  :  voilà  du  moins  une 
preuve,  un  document  de  toute  autre  nature 
que  Jes  ouï-dire^  les  rapports  et  les  hypor 
tbèses   consignés   dans   le  récit    romanesque 


(32)  On  peut  voîr  cette  estampe^  copiée  exactement 
d'après  l'original^  dans  le  journal  de  M*''  MuiF;  imprimé 
à  Nureniberg;  tome  a  ;  page  io4- 


À  JuniuS)  et  ài^aà  k   eobninentàîre  de  •  M»' 
-Meennaa. 


t     »  <-.     i 


»      .  »    • 


XLL  Certes^  les  parlssani^ide.  la  prîétQsàwje 

:iypographie.  d^Harlemy  iaalgné/iegf  grandes  i^^t 

iîÉborieuses  Mchercbes-  qu^b  jc^&t  fgiites\.è  cat 

hagard ^  é'Qàt.pMr.:produirey  ji^qufi  prssçiat^ 

-rien  de  semblable;  pa^^ Mut^ssôgei  pâs^ ûû  mtA 

iréa\é  dans'  tant  d'illusjrea  im^aàjiSj  qpie  le 

-XVi*  siècle  vit  naître  et.  qui  dut  «nrîcbi;,  d'uaje 

jBanière  remarquable.^  :  W  liitéràttû^  holkndâî- 

se  ^  qui  puisse  être  allégué  en  faveur  dfe  leur 

•prétention  f  ce  qui  parait  confirmer  Topinion 

três^fondëe  :de  ç>ettX  qui  pensent  que  le  nomimë 

iaurent  Jânssôen  Coster  n  est  qu  ujà  étre'faJB^. 

<t;afstiqùe  y  né'^soxis  la  :  plumé  de .  Junius* . .  .     .  / 

XLII.  Pour  suppléer  au  défaut  de  titres* 
les  i)artisans  3e  Costér  onî  eu  recours  aux 
isditions  du  XV.®  siècle ,  imprimées  sans  daté 
fet  sans  nom  de  Heu  ni  d'imprimeur^  dont  il 
existe  un  très-grand  nombre.  Quelques  au- 
teurs ont  trouvé,  dans  ces  vieilles  impres^- 
sions  5  des  preuves  très-commodes  pouf  ap- 
puyer leurs  prétentions  sur  l'origine  et  Tin- 
vention  de  rbnprimerie ,  dont  chacun  en  parr 
tîcidier  a  voulu  faire  honneur  à  sa  patrie. 
M/  Meerman,  à  leur  exemple,  n avait  garde 
de  négliger  un  moyen  si  aidé  d'établir  so& 

système 


f57) 

système  typographique,  et  d assurer  par  là  y 
à  la  ville  d'Harlem ,  Tinvention   de  Tlmpri-  ^ 


mené. 


XLin,  Effectivement,  après  avoir  épuisé 
tous  les  genres  d'hypothèses  et  de  conjec- 
tures 5  M/  Mèerman  a  recours  ,  pour  ses 
preuves ,  au  Spéculum  humanœ  saly^ationis  y 
dont  il  a  été  fait  mention  ci-dessus  ,  par- 
ticulièrement à  lart.  XXIX,  et  à  la  note 
!a  I  :  il  s'appuie  aussi  de  plusieurs  autres  li- 
vres sans  date  ,  sans  nom  d'imprimeur  et 
sans  indication  du  lieu  de  leur  impression, 
iju  il  attribue  arbitrairement  à  son  héros  Lau- 
rent JQoster  ,  d'Harlem  :  ce  n  est  pas  tout^^ 
à  l'exemple  de  Jo. -Christ.  Seiz  ,  dans  sou 
fameux  ouvrage  :  Het  derde  juhel-jaar  der 
hoeck-druk'konst y  M.J  Meerman  range  chro- 
nologiquement ,  à  sa  fantaisie ,  toutes  ces  im- 
pressions ,  comme  si  elles  eussent  été  réélle- 
ttient  exécutées  par  Coster,  depuis  Tan  i43q 
jusqpi'en  li^/f^,  et  il  le  fait  avec  tant  d'as- 
surance, qu'on  croirait  véritablement  que  la 
date  s'y  trouve  indiquée  en  toutes  lettres  par 
Timprimeur  même  (33j. 


(33)  Jean-Christ.  Seiz  y  Derde  jubel-jaar  der  boeck^ 
druk-konst^  chap,  VII  ^  donne  ^  de  la  manière  suivante  y 
la  liste  chronçlogique  des  prétea4ues  éditions  imprimées 
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'  XLIV.  Cest  encore  par  des  moyens  sembla- 
bles que  M/  Meerman  a  fait ,  dans  ses  rêves 
typographiques,  une  découverte  importante 
qui  avait  été  cachée  depuis  trois  siècles  à  tous 
ses  prédécesseurs  :  il  a  trouvé  que  la  prototy- 
pographie de  Coster,  quil  nomme  la  Typogra- 
phie Laurentienne  5  na  pas  discontinué  d'être 
en  activité  après  la  mort  de  son  inventeur ,  ar- 
rivée vers  Tan  144^9  c^?  selon  lui,  depuis 
cette  époque  jusquen  i^'j^y  les  héritiers  de 
Coster  5  fils  de  son  gendre  Thomas ,  savoir 
Pierre,  André  et  Thomas,  continuèrent  l'exer- 
cice de  TArt  typographique,  et  imprimèrent  un 


m» 
1 


par  Coster ,  qu'il  fait  vivre  jusqu'en  1467  ,  VArs  mO" 
riendiy  imprimée  en  i43i*,  VHistoria  veteris  et  novi 
iestanienti,  en  i43a  *,  le  Canticum  canticoTTwi,  en  143^3  $ 
X^pocafypsù  y  eu  1434  9  le  Donatus ,  en  i435  ^  le  Spe^ 
culum  kumanœ  salvationis  y  en  flamand  ,  en  14^9  9  la 
seconde  édition^  en  1443;  l'édition  latine^  en  i444> 
étc.^  etc.*,  de  manière  que^  si  l'imprimeur  y  av^it  mi$ 
la  date  lui-même^  on  ne  pourrait  pas  exiger  une  plus 
grande  précision.  M.'  Meerman  dit  à  ce  sujet  ^  avec 
beaucoup  de  raison  ^  que  Seiz  a  tiré  de  son  imagination 
une  chronologie  absurde  des  ouvrages  de  Coster.  Nostra 
€Btate  Jo.^Christ.  Seizius  intégrant  et  perquàm  absur* 
dam  operum  Laurentianoruin  chronologiam  è  cerebra- 
suo  contexuit.  Orig.  typ.,  tom.  i,  pag.  245  note  cr; 
mais  il  n'a  pas  fait  attention  que  celle  qu'il  a.  forgée 
lui-même  l'emporte  peut-être ,  et  en  ridicule  et  en  ex- 
travagance ^   sur  la  chronologie  de  Seiz  ^  car  il  com*- 


(5g) 

grand  nombre  d'ouvrages ,  malgré  le.  îhallieuf 
qu'ils  eurent  d'être  volés  vers  l'an  1 459  (  fatalité 
attachée  à  cette  typographie  j  ,  par  un  domes- 
tique infidèle  nommé  Frédéric  Corsellis,  qui 
avait  été  suborné  par  la  cour  d'Angleterre ,  où 
il  porta  l'Imprimerie  f34j;  de  manière  que 
d'après  cette  importante  découverte  5  imaginée 


ménce  la  liste  des  onvrages  dé  Cbster^  par  un  Horarium, 
^'U  dit  avoir  été  imprimé  vers  Tan  i43o-,  suivent  après, 
le  Donatus,  le  Spéculum^  belgicè^  et  un  second  i^o/za- 
tus  y  le  tout  imprimé  avec  des  caractères  mobiles  de 
bois  ;  puis  ^  par  une  bizarrerie  contraire  à  Tordre  natu- 
rel des  inventions  dans  les  arts^  le  grand  Coster^  aban~ 
donnant  les  lettres  mobiles ,  imprima  avec  des  carac- 
tères fixes  ,  gravés  en  bois  ^  le  Canticum  canticorum, 
VArs  moriendi  y  VApocalypsis  ,  etc. ,  etc.^  •,  lesquels  ou- 
vrages furent  imprimés  successivement  depuis  l'an  iJ^io, 
}usqu  environ  Tan  i44^  ^  époque  ^  selon  Meerman  ^  de  Is 
xnort  du  même  Coster.  Je  demanderai  à*  présent  laquelle 
de  ces  deux  chronologies  typographiques  est  la  meil- 
leure ^  on  f  pour  mieux  dire ,  quelle  est  la  plus  ridi- 
cule et  la  plus  extravagante  ?  On  est  réellement  surpris 
que  des  hommes  distingués  par  leurs  lumières  et  par 
leur  savoir  ,  se  soient  occupés  sérieusement  de  choses 
si  romanesques* 

(34)  Voyez  ci-devant  la  note  i5.  Nous  parlerons  en 
détail  de  ce  conte  ^  plus  romanesque  encore  que  celui 
de  Junius^  auquel  il  peut  servir  de  suite  dans  Thistoire 
de  l'établissement  de  l'imprimerie  à  Westminster^  ci<^ 
après  j  art.  L. 

6. 


(6ô) 

par  M/  Meemïan ,  et  qui  fait  le  complément 
de  son  système  ,  la  ville  d'Harlem  ,  dont  la 
plus  ancienne  impression  connue  avec  date 
Ji'est  que  de  Fan  1.4845  acquiert  tout- à- coup 
la  gloire  d'avoir  donné  naissance  à  llmprime-* 
rie,  et  d'avoir  vu  exercer  cet  Art  dans  ses 
murs ,  presque  sans  interruption ,  depuis  l'an 

i43o  jusqu'à  présent  (35J. 

1  • 

XLV,  Si  nous  examinons  présenteinent  les 
preuves  9  dont  M/  Meermân  s'est  servi  pour 
établir  la  typographie  imaginaire  des  héritiers 
du  prétendu  Coster ,  nous  trouverons  que  ce 
sont  toujours  les  anciennes  éditions  sans  date  et 
sans  indication  d'imprimeur  qu'il  invoque  ; 
c'est  là  son  lieu  commun ,  et  le  seul  moyen 
qu'il  emploie  pour  faire  valoir  ses  chimères: 
d'abord,  après  avoir  attribué  arbitrairement 
au  prétendu  atelier  typographique  des  héritiers 
de  Coster ,  les  impressions  latines  du  fameux 


(35)  D'après  cela,  il  n'est  pas  étonnant  de  voir  M.» 
Meerman ,  mécontent  de  ce  que  Scfiverius  et  autres  au- 
teurs ont  écrit ,  que  le  grand  Coster  y  poussé  par  le 
eliag^n  d'avoir  été  volé,  aurait  abandonné  son  atelier 
tfTpographique.  Nolléra  itaque  Scriverio  nostro  ,  noUem 
àliis  excidisset  9  furtum  officinœ  suœ  illatum  tantum 
injecisse  mœrorem  Laurentio  ....  ut  officinafn  suam 
mox  habueritpro  derelicto  •  Otig.  typ.  ;  tom.  i;  pag.  i34« 


■v 
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Spéculum  y  et  ce  qu  il  appelle  la  seconde  édi- 
tion jQamande ,  -parce  qu  elles  lui  paraissent 
trop  modernes  pour  les  assigner  à  Costery' 
il  ajoute  que  lesdits  héritiers  changèrent  en- 
suite leurs  caractères ,  et  en  firent  sculpter 
de  plus  beaux ,  avec  lesquels  ils  imprimè- 
rent ÏHistoria  Alexaridri  màgni  de  prœliisf 
Plwii Renati  epitoma  de  re  militari;  B. 
Hieronymi  liber  de  vitis  illustribusf  et  7%o- 
mœ  à  Kempis  ^era  varia  /  tous  in  -  fol. 

XLVI.  Ces  impressions ,  faites  avec  des  ca- 
ractères vraiment  extraoirdinair^ ,  et  qui  n  ont 
pdint  de  ressemblance  avec  ceux  d'aucun  autre 
artiste  connu  du  XV,*'  siècle ,  destituées  d'ail- 
leurs dés  marques  indicatives  du  lieu  de  leur 
impression ,  et  du  nom  de  l'imprimeur ,  ainsi, 
que  de  la  date  ^  ont  donné  à  M/  Meerman 
un  moyen  très-simple  et  très-aisé  de  pouvoir 
avancer ,  avec  son  ton  d'assurance  ordinaire  ^ 
comme  si  la  chose  était  incontestable ,  que  les  ca- 


(36)  «  Officina  Laùrentiana  ^  rejecto  typi  génère^ 
«  quod  Spécula  inservierat ,  allp  deinde  ad  varia  opéra 
cr  uti  cœpit.  Huic  quippe  adscribenda  editio  est  ffis'^ 
vi  toria  Alèxandri  magni  de  prœUis ,  quse  ^  folio  mi- 
ce  nori,  sculptoque  cbaractere  prodiit;  etc.  »  Orig.  typ*) 
tùm.  I ,  pag.   i44' 


réctères  employéi^  dans  ces  îiûrpresâÎQns  âv^ent 
été  sculptes*  (TVt*  Meerman  est  le  seul  qui  sou* 
lient  ce  paradoxe,  parce  que  son  système lexi- 
ge  ainsi),  et  que  toutes  ces  impressions  étaient 
sorties  de  latelier  typographique  ,  inconnu 
jusqu'à  son  temps,  des  prétendus  héritiers  de 
son  prototypographe  Coster.  Fort  dune  dé- 
couverte si  importante,  il  fit  graver  une  plan- 
che en  taille-douce ,  où  se  trouve  représentée 
la  forme  exacte  des  caractères  employés  dans, 
ces   impressions.    Origin.    tjrpograp.  ,    tàb. 

m. 

-  XLVII.  Nous  regrettons  que  M'.  Meerman 
n'ait  pas  connu ,  dans  cette  circonstance ,  les 
^idonii  Appollinaris  opéra;  Guidqnis  de 
Columna  historia  destructionis  Troyœ  ;  De* 
fensorium  fidei  contra  judeos)  Claudiani 
viri  siculide  raptuProserpinœ  tragœdiœ;  B, 
Thomœ  Aquinatis  de  rege  et  regno;  Ëiuebii 
historia  ecclesiastica ^  etc.,  etc-,  tous  livres 
imprimés  exactement  avec  les  mêmes  caractè- 
res et  de  la  même  manière  que  les  éditions 
qu  il  cite  ;  car ,  outre  la  liste  des  impressions 
des  successeurs  jde  Coster  ,  il  aurait  pu  enri- 
chir son  ouvrage  dune  image  de  plus.  Mal- 
heureusement l'impression  de  ses  Origines 
typographicœ  était  déjà  achevée  ;  la  planche 
représentant  la  forme  des  caractères  de  fixAt 
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prîmerîe  supposée^  des  héritiers  de  son  héros 
typographe  ,  entièrement  gravée  j  l'enchaîne;- 
ment  de  son  système  typographique,  perfec- 
tionné, quand  il  lui  tomta  sous  la  main  YHis- 
toria  scholastica  nos^i  testamenti ,  imprimée 
à  Utrecht  j  en  1473,  par  Nie.  Retelaer  et  Ger. 
De  Leempt ,  in-folio  :  il  reconnut  pour  lors , 
quoique  trop  tard,  que  les  fameuses  impres- 
sions quil  avait  attribuées  avec  tant  d'assurance 
à  la  prétendue  imprimerie  des  héritiers  de  Cos- 
ter ,  étaient  .toutes  exécutées  avec  les  caractè- 
res employés  par  Retelaer  et  De  Leempt  dana 
l'ouvrage  susmentionné. 

XL  Vin.  Ce  monument  typographique  dé- 
montre de  la  manière  la  plus  claire,  que  Ta^ 
teb'er  tant  vanté  des  héritiers  du  sacristain 
d'Harlem ,  ignoré  pendant  trois  siècles  et  dé- 
couvert par  M.''  Meerman,  n'est  en  dernier  re^ 
sort  qu'un  être  idéal.  Malgré  l'évidence  de 
cette  vérité  ,  M.*"  Meerman  ,  dont  l'ouvrage  , 
comme  on  l'a  dit  précédemment,  était  déj^  im- 
primé ,  semble  encore  vouloir  soutenir  son  sy s* 
téme  ,  probablement  pour  ne  pas  perdre  le 
fruit  de  ses  veilles ,  en  décidant  d'un  trait  de 
pluiùe  ,  et  par  une  défaite  semblable  à  celle 
que  nous  avons  observée  (  note  21),  que  Nie. 
Retelaer  et  Ger.  De  Leempt,  imprimeurs  à 
TJtrecht ,  étaient  devenus  les  possesseurs  d^ 


f  64  )    . 

caractères   de  là  Typographie   Laurentienne 
(37j. 

XLIX.  Je  laisse  maintenant  au  lecteur  judi- 
cieux à  juger  de  la  validité  et  de  l'importance  des 
moyens  employés  par  M/  Meerman,  dans  son 
système  ;  cependant,  pourrait-on  le  croire  ?  il 
regarde  la  suite  de  toutes  ces  impressions, 
sans  date  et  sans  nom  d'imprimeur,  comme 


(^7)  V<^îcî  la  note  que  M.' Meerman  fit  à  ce  sujet ^ 
aptes  l'impressiou  de  sou  ouvrage  :  elle  se  trouve  in- 
sérée page  8  de  la  première  feuille  de  la  seconde  par- 
tie de  ses  Ori^*  tjp. 

«  Ad  cap.  FI,  Orig.  nostr.,  §  8,  addi  v'dîm,  typos, 
«  quibus  heredes  Laurentii  Jo.  fil.  excuderunt  ^Tz^forzam 
«  Alexandri  magni ,  et  forte,  tria  alia  opéra  dict.  cap. 
«  ^  T  y  recensita ,  posthac  in  manus  pervenisse  Nicolai 
«  Ketelaer^  et  Gerardi  De  Leempt^  primorum  Ultra-> 
<c  jecti  impressorum  \  ut  pote  qui  iisdem  usi  sunt  a4 
«  seçundam  partent  Historiœ  scholasticœ ,  quas  est  de 
«  novo  testamento,  editam  in  Trajecto  inferiorii473,  fol. 
<c  Eodemque  chara'ctere  etiam  alios  librôs  absque  anni^ 
«  loci  vel  impressoris  indicio  vulgatos  videre  licuit ,  qui 
M  num  offîcinse'  Laurentiana^  ^  an  vero  bis  typographig 
«c  Ultrajectensibuâ  debeantur^  definiri  vix  potest^  etc.  » 

Malgré  la  difficulté  que  M.'  Meerman  ^  lui  seul ,  sem- 
ble trouver^  tous  les  bibliographes  instruits  ont  décidé 
que  toutes  les  impressions  ,  sans  exception ,  dont  il  s'a- 
jgit  ici,  sont  sorties  des  presses  de  Nie.  Ketelaer  et  Ger. 
De  Leempt,  et  que  la  prétendue  Typographie  Lauren- 
tienne n'est  qu'une  chimère. 

le 


(m) 

le  pl«a  beau  momument  de  la  typographie 
d'^Ëbrkm  ;,  il  ose  même  défief  toute  autre  na^ 
tkm  <k  pouvoir  en  produire  de  $eiuhliibLe  f  38)^ 
aaiis  faire  atteutkin  que  le  plus  nûsérahlie  ha^ 
neau  de  l'Allemagne  se  troui^e  dans  le  oas;  àe 
se  les  approprier  >  et  d'y  ajouter  encore  vingt 
autres»  listes  pareilles  y  avec  des  cx)nfecturei 
plus  vraisemblableai  que  celles  demi  il  fait  usage^; 

L.  n  est  donc  trèsHBÎQguiUer  que  le  nospon^ 
Laurent  Coster  ,  aya«t  exierçé  riiuprimerÎQ 
dans  la  ville  d'Harlem  ^  selon  le  système  do 
M/  Meerman,  depuis  Fan  i43o,  qu'il  en  ôç 
la  découverte  ^  et  que  s«s  petits-fils  çt  héridersi 
Pierre,  André  et  Thomas  ,  morts  en  i4^  31 
l'ayant  continué  ^  après  lui  pendant  plus  dQ 
trente  ans ,  il  est  très^singulier ,  dis^je ,  q^ie  l'on 
n  ait  pas  encore  p«  non?  {H^oduire  un  pei^  oun 
yrage  imprimé ,  pas  une  seule  feuille  sortie  des 
presses  de  cette  fameuse  TjrpQgraphie  Lan^ 
rentienne  y  où  il  soit  fait  mention  du  nom  de 
l'imprimeur  •  ou  du  lieu  de  son  impression. 
Que  ledit  Coster  ou  marguillier  d'Harlem  ait 


m9 


(38)  «  At<iuie  h«ç  3yllOfe  4îplo«i^%tî<îa  ^  qttumnoHn 

ft  alia  ns^îo  ei  proferre  similefîi  possit^  saltem  guod  adi 
«  prima  rudiaqqe  artis  teutamina ,  insigne  pro  i|iven-> 
«  doue  artis  âpud  Batavos  argumentum  pr^et  n .  Or^« 
tfrp*^  iom^  3;  pag.  217^  notfS  s* 
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voulu  tenir  bien  cacbé  le  secret  de  son- art/ 
tout  au  commencement  de  sa  découverte ,  cela* 
ne  serait  pas  étonnant,  son; intérêt  même  sem^- 
blerait  le  demander  ainsi  ;  mais ,  après  le  pré- 
tendu vol  des  caractères ,  fait  par  son  dome»- 
tiq[iie-ouvrier ,  le  nommé  Jean,  après  que  le 
secret  de  Fart  avait  été  divulgué ,  après  la  pu* 
blication  des  ouvrages  imprimés  depuis  Fan 
1457 ,  où  Von  fait  avec  tant  d'emphase  l'hon- 
neur de  Tinvention  de  l'Imprimerie  à  la  ville 
de  Mayence  et  à  ses  citoyens  ;  que  les  petits- 
fils  i  héritiers  de  Gosier  ,  Pierre  ,  André  et 
.Thomas,  qui  ont  vécu  -  jusqu'à  Tan  X492  , 
aient  persisté  dans  le  même  système,  sans  se 
nommer  dans  leurs  prétendues  impressions, 
et^  ce  qui  plus  est,  sans  vouloir  revendiquer, 
pour  leur  aïeul,  l'honneur  de  l'invention  de 
cet  Art,  qu'ils  voyaient  attribuer  à  d autres; 
ce  sont  des  choses  qu  aucune  personne  de  bon 
sëïis  ne  pourra  janxais  se  figurer. 

LI.  Convenons  donc  que  la  prétention  de 
la  ville  d'Hàrlém  n  est  qu  une  chimère,  enfan- 
tée par  le  récit  fabuleux  d'Hadrianus  Junius , 
que  les  hypothèses  et  les  conjectures  de. ses 

\  commentateurs  ont  rendu  encore  plus  roma- 
nesque, et  avouons  de  bonne  foi  que  le  nom- 
mé LaurenÇ  Janssoen ,  illustra  rejeton  des  an- 

.  tiens  comtes  de  Hollande^  citoyen  turbulent  et 
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condamne  comme  tel ,  échevîn ,  magistrat ,  tré^ 
sorier^  et  enfin  sacristain  ou  marguîllier  d'Har- 
lem (39J,  ne  peut  être  regardé  que  comme 
le  Don  Quichotte  du  roman  typographique  de 
M/  Meerman. 

V 

•  •  •* 

m.  Passons  maintenant  à  l'examen  des  faits 
plus  certains  5  au  moyert  desquels  5  sans  de- 
voir recourir  aux  hypothèses  et  aux  conjectu- 
res 5  plus  propres  à  embrouiller  qua  éclaircir 
rhistoire,  nous  espérons  pouvoir  fixer,  dune 
Tnanière  plus  précise ,  l'époque  de  l'origine  de 
TArt  typographique. 

Lin.  n  paraît  très-certain  que  l'Imprimerie 
doit  sa  naissance  à  l'art  de  la  gravure  en  bois. 
Les  carriers  ou  fabricans  de  cartes  à  jouer  ^^ 
dont  Forigine  est  rapportée  au  XIV.®  siècle^ 
commencèrent  les  premiers  à  graver  en  bois 
des  images  de  saints  ;  à  ces  images  ils  ajou- 
tèrent ensuite  quelques  versets  ou  sentences 
analogues  au  sujet  y  comme  on  le  voit  dans 
l'estampe  représentant  S.  Christophe  ,  dont 
nous  avons  parlé  ci-devant  art.  XXXIX  Ç^o): 


(Sg)  Ce  composé,  ce  mélange  bizarre  est  le  résultat 
de  tous  les  Laurent  qu'on  a  trouvé  dans  les  anciennes 
Chartres  ayant  un  Jean  pour  pèrq. 

(4o)  Le  grand  nombre  d'estampes  avec  des  versets 
•u  sentences  gravées  en  bois,  que  M.'  le  baron  de  Heî^ 


/ 
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fait  UiSLtit  îAbb  |>rDgrès  ^  Km  ^mt  à  t^mpm 
fier  des  sujets  lôstorîqu^s^  avec  un  texte  ou 
expiiodcion  gravée  sur  les  mêmes  planches , 
deM  on  forma  cette  espèce  de  ihrres  d'îmagef 
connus  sous  le  nom  de  Biblia  iMUperutn^ 
Spéculum  humanœ  sahationis ,  Ars  mo^ 
rienâif  etc.,  etc. y  ci-devant  mentionnés,  *et 
dont  on  trouvera  la  description  dans  la  se* 
conde  partie  de  cet  ouvrage  (4^  j* 

LÏV.  il  est  donfe  très-vmsenàlable  que  ces 
impressions  où  ces  livres  damages ,  graves  en 
bois ,  qu  on  regarde  comme  les  premier^  es^ 

niken  a  yuea  dans  plusieurs  monastères  d'Allemagne  ^  de 
la  même  forme  et  grandeur  que  les  cartes  à  jouer^ 
t'est-à-âire  ^  de  3  pouces  de  hauteur  y  sur  a  pouces  4 
ligties  de  lârgei»:  y  nous  font  vdir  que  l'idëe^  graver  «des 
images  de  saints  en  bois^^est^enue  des  cartiers.  Vqye^ 
Idée  d*unje  collection  d^ estampes ,  page  249* 

(4i)  Ces  livres  n'ëtant  fabriqués  qu'à  l'aide  de  plan- 
ches de  bois  ^  gravées  to  relief^  ne  doivent  »pas  être 
regardés  comme  de  véritables  impressions  -,  ils  appar- 
tiennent proprement  à  l'art  de  la  gravure  ;  car  les  lettres 
de  ces  planches  étant  fixes ,  et  ne  pouvant  pas  être  dé- 
composées et  arrangées  à  volonté ^comnre  les  carac^ 
tères  mobiles  de  métal  ^  ne  peuvent  servir  qu'à  l'im- 
pression d'un  seul  et  même  ouvrage.  Nous  avons  vu 
ci-devant  (note  5  )  que  les  anciens, peuples  coimaissai^nt 
aussi  ce  genre  d'impression. 


y' 
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ses  -de  llaajpnmene  ^  ^vKt  mdkpé  le  moyen 
é^  l^^iwmr  à  *U  «déeouyeite  de  cet  Art  Ihh 
podiiat^  ^tmqaa  m  s'agîfisaît  plus  que  de 
cmip^r  I|I$  Jeûrf^  fravëe»  •en  i\e3ief  dans  ee$ 
|daâç]be$9  l^uJbîeii  de  les  .«eu^ter  aéparém^it^ 
|i£a  de  les  ndJ&dre  mobâes  ^potur  pouvoir  in^ 
prwear  à  vcdonté  tel  mot  9  sentenca  ou  âm^ 
CQixvs ,  qi^ou  jugerait  »à  propcKs. 

LV.  d  est  ce  qui  fut  exécuté ,  Tcrs  lan  1438^ 
par  Jean  Gutenberg ,  de  Mayence ,  artiste  XfèB^ 
ingénieux^  comme  il  e^t  cou&taté  par  les  piè- 
ces authentiques  d'un  procès ,  imprimées  pour 
la  première  ibis  par  Schopâû^  dans  ses  Fin-- 
diciœ  tjpographicœ  y  fX  reproduites  par  IVL' 
Meerman.  Orig.  typ. ,  tom.  2 ,  pcig*  58  et 
seqq. 

LVI.  Ces  actes  judiciaires ,  ces  documens, 
qpç^  Aous  devons  â.iix  recherches  littéraires  da 
savasot  Sdbopfiin  ,  nous  ^prenneat  q|ue  Jea^n 
Guteniberg  (  4^  j  ^  homme  d'un,  esprit  inven- 


(4^)  Jean  Gutenberg  &e  trouve  .désigné  dans  les  ac- 
tes y  dont  il  s'agît  ici ,  so\\&  le  nom  ^de  Johannes  Gu* 
tenberg;  Johannes  de  Mogmuia  ,  dlctus  GiUenberg.;  Jor 
bannes  dictus  Gensefleisch^  ^aliàs  nuncupatus  Gutenberg 
de  Moguntia  ;  Johannes  Gensejleisch  junior,  dictus  Gu- 
tenberg ;  Johannes  Gan&Jleisjsh  ^  4iûtu3  JSuJgelooh  ^  Tel 
Sorgenloch, 
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tif,  et  constamment  occupé  de  projets  irigë- 
xiieux  dans  les  airts  mécaniques  ,  était  arigî- 
naire  de  Mây ence  ;  qu'il  était  né  de  parens 
nobles  ,  et  demeurait  depuis  très-lcmg-temps 
dans  là  ville  de  Strasbourg ,  oii  il  avait  acquis 
le  droit  de  citoyen  (43  )  >  car  c'est  en  ces  deux 
qualités  de  noble  et  de  citoyen  que  son  nom 
se  trouve  annoté ,  en  l'an  1 4^9  ^  dans  le  re- 
gistre ou  rôle  des  contribuables  à  l'impôt  sur 
le  vin  en  ladite  ville  ;  circonstance  qui ,  selon 
toutes  les  apparences,  a  induit  en  erreur  ceux 
qui  ont  fixé  le  lieu  de  sa  naissance  à  Strasbourg^ 

LVIL  Jean  Gutenberg  fut  cité  en  1437  par- 


•  »         < 

(  43  )  Par  une  lettre,  que  Jean  Gutenberg  écrivit  à  sa 
sœur^  religieuse  de  S.t©  Clairç,  dans  la  ville  de  May  ence, 
il  conste  qu'en  l'an  14^4  il  demeurait  déjà  dans  la  ville 
de  Strasbourg.  Comtue  cette  lettre  dément  les  assertions 
de  M."*  Meerman,  sur  la  prétendue  paiîvreté  de  Guten- 
berg^ dont  il  a  été  fait  mention  ci-devant  art.  XXXID, 
je  pense  qu'il  ne  sera  pas  hors  de  propos  de  la  |»roduire 
ici  selon  la  version  française  de  M.^  Oberlin  (a).  «  A 
«  la  digne  religieuse  Berthe^  au  couvent  de  S.^^  Claire 
«  de  Mayence  ,  salut  et  souhait  amical  et  fraternel. 
«  Chère  sœur^  sur  ce  que  vous  me  marquez  que  vos 
ce  rentes  et  argent,  qui  vous  ont  été  léguée  par  Conrad 
ce  notre  frère ,  Dieu  lui  soit  propice  î  par  son  testa- 
(c  ment^  ne  vous  ont  pas  été  payés  souvent  et  depuis 

(a)  Essai  d'annales  de  la  vie  de  J.  Gutenberg,  par  Jer.-Jacq.  Ober  ^ 
lin.  Strasbowrg,   an  IX»  ia-8.** ,  page  3  et  4- 
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devant  rofficialité  de  Strasbourg  par  Anne  dite 
zur  Isernen  Thûr  (porte  de  fer  j ,  à  laquelle 
il  avait  fait  une  promesse  de  mariage  :  on 
croit  communément  qu  il  l'épousa ,  ensuite  de 
cette  poursuite  judiciaire  ,  puisque  ,  dans  le 
registre  susmentionné,  on  trouve  annoté  le  nom 
&Anne  de  Gutenberg ,  ce  qui  parait  désigner 
la  susdite  Anne  zur  Isernen  Thùr  ^  surnommée 
de  Gtitenberg  du  nom  de  son  mari. 

LVin.  Quoiqu'il  en  soit ,  et  pour  revenir  a 
notre  sujet,  nous  examinerons  la  partie  la  plus 
essentielle  des  documens  en  question,  c'est-à- 
dire  5  les  pièces  dû  procès  intenté  à  Jean  Gu- 


€c  long-temps ,  et  qu'ils  vous  sont  dus  encore  ^  et  se 
«  montent  ^  comme  vous  dites ,  à  une  somme  considé- 
ce  rable  ^  je  vous  fais  savoir*  que  vous  pourrez  prendre  et 
ce  toucher  ^  contre  votre  .quittance  ^  la  somme  de  vingt 
«K  florins  {d'or)  de  mes  rentes  et  revenus,  placés,  conn 
«  me  vous  savez,  à  Mayence  et  en  autres  lieux,  sur  Jeaa 
^  Dringèlter  ïe  ciergier ,  et  sur  Véronique  Meystersen 
«  à  Seilhoveti ,  à  Mayence  et  en  plusieuris  autres  lieux  ^* 
c<  comme  Pedirmann  pourra  vous  l'apprendre ,  à  Lorz- 
«  willer,  et  à  Bodenheim  et  à  Mumicdbieym.  Je  me  pro-^ 
«  pose  ,  s'il .  plait  à  Dieu ,  comme  j'espère  de  vous  re- 
«voir  dans  peu,  d'arranger  l'affaire  avec/Pedîrmann , 
«  ^our  que  votre  tien  vous  soit  délivré  promptement  de 
a  la  manière  qu'il  vous  est  légué  et  constitué.  J'attends 
«  d'abord  là-dessus  votre  réponse.  Donné  à  Strasbourg^ 
ce  ferià  quintâ  post  ^minicam  (le  24  mars)  Mcçccttiiix» 
«  Signé  TSj&ùsx9  Gensfletsch,  dît.  Sulgdgch.^.?» 
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tenberg  ^  par  tes  nommer  George  et  !Nicoïa» 
Dritzehen,  frères,  enYan  t(\3^^  dans  ladite 
viHe  de  Strasbourg  y  par  où  l^oû  vo>k  les  pre^ 
Xûières  tentatives  qu  bo  y  a  Élites  sor  Fart  de 
rimpl^imerie  (44J* 

LIX.  Possesseur  de  plusieurs  secrets  dans 
les  arts ,  Jean  Gutenberg  en  découvrit  une  par^ 
tîe ,  moyennant  la  somme  de  i6o  florins  ^  aux 
nommés  André  Dritzehen ,  Jean  Riffe  et  André 
Heilmann ,  avec  lesquels  il  contracta  une  assor 
ciation  limitée  à  certains  objets. 

LX .  André  Dritzehen  et  A.  Heilmann  ayant 
été  un  jour  visiter  Gutenberg  à  S/-x\rbogaste  ^ 
hors  la  porte  de  la  ville  de  Strasbourg ,  où  il 
avait  sa  demeure  ,  s'apperçurent  qu'il  s  y  oc-» 
cupait ,  en  particulier ,  d'un  art  merveilleux  et 
inconnu ,  dont  il  s'était  réservé  soigneusement 
le  secret  :  ils  le  prièrent  donc ,  avec  les  plus 
vives  instances ,  de  vouloir  le  leur  communia- 
quer  ;  Gutenberg ,  y  ayant  consenti ,  fit  àveo 
eux  un  nouvel  acte  de  société  pour  cinq  ans  ^ 
moyennant  deux  conditions  ultérieures,  sa- 
voir :  I  .**  que  les  associés  à  Jean  Gutenberg 
devront  lui  délivrer  une  autre  somme  de  aSa 


(44)  I^  sentence,  portée  dans  cette  cause  par  le  ma^ 
^strat  de  Strasbourg ^  est  datée  du  la  décembre  i439- 

florins  I 


(73) 

florins^  dont  cent  au  comptant,  et  les  i5o 
restans  ^  payables  à:  un]e  époque  désignée  ;  a  .^ 
que  si /pendant  la  durée  de  la  société,  quel* 
qu'un  !des  associés:  v>ènait  à  mourir ,  les  survî- 
yans  seraient  tenus  j  de  payer  aux  héritiers  dii 
défunt  une  somme  de  cent  florins ,  moyennant 
quoi  tous  les  effets  resteraient  en  commun  à 
la  société.  • 

w  t  ^  "  ■  ' 

LXL'  André  Drifeeeheh  restait  encore  rede-' 
vable  à  Gutenberg  de  la  «ômme  de  85  florins^ 
quand  il  mourut.  Geôf-gës  et  Nie.  Dritzehen  , 
à  la  mort  de  lelir  frère  André  ,  demandèrent 
d'être  admis  à  le  remplacer  dans  la  société  ; 
ce  qiii  leur  ayant  été  refusé  ,  ils  '  intentèrent 
un  procès,  par-devant  le  magistrat.de  la  ville 
de  Strasbourg,  à  JeanJ[iuteiiberg,  comme  chef 
de  lassociation.  Gutenberg,  s'appuyant  du  der- 
nier contrat ,  qu'il  affirma  sous  serment  ,  ainsi 
que  ses  associés  survîvans  ,  fut  renvoyé  de  la 
demande ,  par  sentence  dudit  magistrat ,  en 
date  du  12  décembre  i439,  moyennant  1 5  flo- 
rins qu'il  paya  aux  héritiers,  pour  compléter  la 
somme  de  cent  florins  stipulée  dans  le  contrat, 
et  dont  85  lui  étaient  encore  dus  par  le  défunt.' 
Schopjiiny  vind^  tjp.  documenta  ^  num.  3. 

•    ■'  '   ' 
LXÏJ.  JVous  allons  voir  maintenant  par  les 

déclarations  des  témoins  qui  ont  déposé  dan» 
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cette  cause  9  que  le  secret  mëeamqtie  .dont  il 
s'agissait  dans  le  contrat  de  société  précité ,  et 
que  J.  Gutenberg  cachait  avec  tant  de  soin  ^ 
^tait  la  découverte  de  Fart  de  rimprimerie* 

yoici  celles  qui  ont  rapport  à  notre  objet  (4^jv 

j 

LXin.  La  nommée  Annie ,  femme  de  Jean 
Schultheiss ,  bûcheron  ,  déclara  que  Laurent 
Beildeck  était  venu  un  jour  chez  elle  trouver 
lîicolas  Dritzehen  ,  son  parent  /et  qu'il  lui 
avait  dit  :  mon  cher  Nicofes  Dritzehen .  Aii4r^ 
Dritzehen ,  d'heureuse  mémoii;e ,  a  laissé  qua-» 
tre  pièces  arrangées  dans  une  presse  ;  Guten-t 
berg  vous  a  prié  de  les  ôter  et  les  démoiiter  ^ 
afin  qu'on  ne  puisse  voir  ce  que  c'est,  car  il  ne 
veut  pas  que  personne  les  voie  (a)*    ,    . 
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(4S)  Nous  placerons  ici  le  texte  original  et  la  yersiou 
latine  de  M.i*  Schopflin,*  ^zW.  typ.  docum. ,  num.  11. 

.  ^Texte  original.  Version  latine, 

(a)  Frouvvc  Ennel  Hanns  Schiût»  (a)  Anna  Joh.  Schnltheissii  lîgnaïij; 

fteissen  Jrouwe  de^  hoUzmans  hat  conjux,  professa  est,  Niçolaum  Beil* 

geseit  dos  Lorentz  Beildeck  zu  ep-  deck  aliqaando  dqmum  stiam  ad  N»- 

ner  zit  inn  ir  hus  kommen  sjr  zu  colaura  Dritzehen,  snum  cognatum. 

Clous  Dritzehen  irem  vetter  nnd  venisse ,   eiqne  dixisse  :   mi  Nicolaé 

sprach  zu  ime,  lieber  Clàus  Drit-  Dritz^n  !  .Andréas  Dritzehen  heatap 

iehen,  Andres  Dritzehen  setig  hat  memoriae ,  quatuor  paginas  prelo  suh- 

iiij  stOcke  in  einer  pressen  ligen^  jecerat,  quas  nt  iodé  anierres  atqné 

do  hatt  Gutenberg  gebetten  das  ir  die  disjiceres ,  Gutenberg  rogavit ,  ne  quis 

nsz  der  pressen  nement  und  die  Ton  reniincognitainadf]îsceret,nolleenim 

eininder  legent  nJT  das  man  nit  gewîa*  ae  qiieaqiunn  nortatium  tam  Tidere* 
sea  kone  was  es  sy  dann  er  hatt  iû( 

geîQe  das  dis  iemand  tihet.  ' 
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.   LXIV.  Jean  Schultheiss ,  mari  de  la  précé-- 
dente ,  fit  à-peu-près  la  même  déclaration  [b). 

LXV.  Conrad  Sahspach ,  tourneur ,  déposa 
qu'André  Heilmann,  étant  venu  le  trouver,  rue 
des  Marchands ,  lui  avait  dit  :  Cpnrad ,  André 
Dritzehen  est  mort,  et  puisque  vous  avez  fait 
la  presse  ,  et  que  vous  connaissez  bien  cette 
affaire ,  allez-y ,  ôtez  de  la,  presse  les  pièces  , 
et  défaites-les ,  afin  que  personne  ne  puisse 
connaître  ce  que  c'est  (cj. 


(b)  Item  Hannsz  Scki^ltheis:^  hatt  {b)  Item  Johannes  Schultheiss  dixit, 
geseit  dos  Lorentz  Beildeck  zu  ei-  Laurentiiim  Beildeck  aliquando  do- 
uer zif  hbihi  inn  sirt  husz  kommen  mum  suam  venisse  ad  Nicolaum  Drit- 
sy  zû  Clous  Dritzehen  als  diser  ge-  zehen ,  mortuo  jam  Andréa  Dritzehen , 
sutge  in  heim  gefitrt  ftette^  als  Aw-  hujus  fraire ,  enndemqae  Laurentium 
dres  Dritzehen  sin  bruder  selige  Beildeck  NicQlao  Dritzehen  sic  lociv 
von  todes  wegén  abgangen  was  ,  tum  esse  :  Andréas  Dritzehen  ira  ter 
undsprach  da  Lorentz  Beildeck  zu  tuus  beatae  memoriae  quatuor  paginas 
Clous  Dritzehen  y  Andves  DritaeheB  prek>  snhjecerat  yffSMi  indè^auièrres  , 
nwer  bruder  selige  had  iiij  stùcke  un-  prelo  imponeres  et  rumperes  Johannes 
denan  inn  einer  pressen  ligen ,  da  hatt  Gutenberg  rogavit ,  nequis  xem  introir 
nch  Hanns  Gutenberg  gebetten  das  ir  piceret. 
die  darosz  nement  imd  uff  die  ^esse 
legent  von  einander  se  kaa  man  nk 
gewhen  was  das  ist. 

'  {c)  Item  Cunrad  Sahspach  hùtt  (e)  Item  Conrardns  Sahspach  dixit« 
geseit  dasAndresHeilmannzu  einer  Audream  Beihnann  aliquando  ad  se 
zitzuimekomen  sy  inn  Ktemer  gas-  in  plateam  Mercatorum  vènissé  atque 
se  und  sprach  zu  ime  lieber  Cunrad  dixisse  :  mi  Conrade,  cum  Andréas 
als  Andres  Drit^iefien  abgangen  ist  Dritzehen  mortuus  sit ,  et  ut  prê- 
cha hastu  die  pressen  gemaht  und  lum  confecerîs  ,  reique  conscius  sis , 
Vi^eist  umb  die  sache  do  gang  do  abî ,  exime  prelo  paginas ,  dîsjice  il- 
Aîh liiu;? nym  die  stiicke  usz  der  près-  las,  et  nemo  sciet,  quid  rei  siu 
sen  und  z^rlegè  sa  yon  einander ,  so 
weis  nyemand  was  es  ist. 

10, 
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LXVI.  lia  déposition  de  Laurent  Beildeck^ 
domestique  de  Gutenberg,  est  encore  plus  ex- 
pressive ;  il  déclara  que  Jean  Gutenberg  l'avait 
envoyé  tihez  Nicolas  Dritzehen ,  après  la  mort 
de  son  frère  André,  pour  lui  dire  quil  de- 
vait avoir  soin  de  ne  laisser  voir  la  presse ,  qui 
était  chez  lui,  à  personne  au  inonde;  il  déclara, 
encore  que  Gutenberg  lui  avait  commandé 
d'aller  tout  de  suite  aux  presses ,  d'ouvrir  celle 
à  deux  vis ,  pour  faire  tomber  les  pages  en  piè- 
ces 5  et  de  placer  ces  pièces  dans  la  presse  ou 
bien  »en-dessus  ;  car ,  cela  étant  fait ,  personne 
ne  pourrait  comprendre  le  secret  (d). 

m 

LXVn,  Antoine  Heilmann  a  encore  déclaré, 
qu'il  savait  fort  bien  que  Gutenberg  avait  en- 
voyé son  domestiqué,  peu  avant  noël,  chez 


•    (d)  Lorentz  Beildeck  het  geseit  {d)  Laiirentias  BeUdeck  dixit  Ç  ae    ^ 

lias  Johann  Gutenberg  in  zu  einer  aliquando  à  Johanne  Gutenberg  ad 

%it  geschickt  het  zu  Claus  Dritze-  Nicolaum  Dritzehen  postmorCemAn- 

hen,  nach  Andres  sins  bruderse-  dreae ,  fratris  ejusdem,  missnm  esse, 

ligen  dode  und  det  Clausen  Dritze-  ut  ipsi  niinciaret ,  ne.  prelum  ,  ^od 

hen  sagen  dos  er  die  presse  die  er  apud  se  haberet ,  cuiquam  monstra- 

hunder  im  hett  nieman  oigete  zoi"  ret  j  idque  se  curasse.  Âddidît^  Gu- 

gete ,  das  ouch  diser  gezug  det ,  tenberg  ipsi  insuper  mandasse ,  ut  su^ 

und  rette  ouch  me  und  sprach  er  bito  ad  prela  se  conferret,  et  illud 

solte  sich  bekumbern  so   vil.  und  prelum ,  quod  duabus  cocbleis  muni> 

gon  liber  die  presse  und  die  mit  den  tum  esset  ^  aperiret  ^  ut  paginœ  di- 

zweyên  wurbelin  uflf  dun  so  vicient  labantnr  in  partes ,  casque  partes  vel 

die    siucke   voneinander  ,   dieselben  intra  Tel  supra  prelum  poneret.  Ita 

stucke  soit  et  dann  in  diç  presse  oder  neminem  rem  vel  inspectumm.»  yd 

uff  die  pi'esse  legc  so  kunde  darnach  aliquid  ejus  inteHectoituo. 
lueman  gesehen  noch  ut  gemercken^ 
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ks  deux  André  (André  Dritzehen  et  André 
Heîlmann),  pour  demander  tontes  les  fofmesy 
qui  furent  défaites  en  sa  présence ,  parce  qu  il 
y -avait  des  choses  à  corriger  :  Heilmann  ajoute 
qu  après  la  mort  d'André ,  comme  il  y  avait 
beaucoup  de  curieux  pour  voir  la  presse ,  Gu- 
tenberg  avait  envoyé  itérativement  son  domes- 
tique pour  la  démonter ,  afin  de  la  soustraire 
à  tous  les  regards  (ej. 

LXVin.  Finalement,  Jean^Dunne,  orfèvre,^ 
déclara  qu'il  y  avait  trois  ans  environ  qu'il  avait 
reçu  de  Gutenberg  près  de  cçnt  florins ,  pour 
prix  de  choses  propres  à  l'impression  [f) . 

LXIX,  Ces  témoignages  nous  déniontrent 


(e)  Dirre  gezuge  hat  ouch  gezeit  («)  Idem  testis  insuper  dixit ,  se 
dos  er  wol  wisse  ctas  Gutenbçrg  un-  probe  scire  ,  Gutenberg  paulo  antcf 
lange  vor  wUmahten  sinea  kneht  santé  nativicatis  festum  famulum  suum  ad 
zu  den  beden  Andressen ,  aile  formen  utnunque  Andream  misisse ,  ut  om- 
za  holen ,  und  wurdent  zur  losseii  nés  formas  peterct ,'  quae  in  conspecta 
dos  er  ess  sehe ,  und  in  jock  ett-  ejus  disjectae ,  qiiod  uonnuUa  in  illis 
Uche  fomien  ruwete.  De  noch  do  emcndanda  reperirct.  Deinde  cum 
jindres  seiige  abeginge ,  und  dirre  post  mortem  André»  hic  testis  haud. 
gezuge  wol  wuste  das  l^te  gem  bet-  '  ignoraret,  multos  curiosos  esse  prxla 
tent  die  presse  geseben ,  do  spreche  videndi ,  Gutenberg  mandasse  ,  ut 
Grutenberg  su.  sortent  noch  der  près-  quemdcim  mitterent,  qui  impediret , 
•en  sendcû  er  forhte  das  aian  su  sehe ,  nequis  praeia  viderct ,  suumque  fa- 
do saute  er  sinen  kneht  harjn  sii  zur  midum  misisse  ad  '«a  disjicienda. 
legen. 

.    (f )  Item  Hanns  Dùnne  der  golt-        (y)  Item  Johannes  Uunne  aurifer 

smjrt  hat  geseit ,  das  er  vor  drjren  dixit ,  se  jam  ante  très  vel  circitcr  an- 

joren  oder  dobjr  Gutenberg  bjr  den  nos  ,  ad    centum    fiorenorum    prc^ 

hundert  giddin  abe  verdienet  habe  lium  pto  rébus  ad  impressionem  pcr- 

mlleine  das  zu  dem  trucken  gehoret»  linentibus  à  Gutenbergio  accepisw. 
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d'une  manière  si  claire  et  si  précise  les  pre^  * 
miers  élëmend  de  riraprimerie  naissante ,  ré« 
fcherciiëe  et  trouvée  par  le  génie  heureux  de 
Jean  Gutenberg ,  que  p{ersomie ,  je  p^ise ,  me 
peut  raisonnablement  former  des  doutés  à  cet 
^gard. 

'  LXX.  Au  reste,  on  peut  dire  en  génréràl 
que  l'opinion  des  bibliographes  n'est  point 
partagée  là-dessus  ;  on  convient,  sans  difiSculté, 
qu'il  s'agit  ici  de  l'art  de  rimprimerie  ;  mais  la 
question  est  de  savoir  si  Jean  Gutenberg  s'est 
servi ,  dans  ses  essais ,  de  caractères  fixes  gra- 
vés en  bois ,  ou  de  lettres  mobiles.  Plusieurs 
savans  croient,  non  sans  fondement,  que  dans 
ces  témoignages  il  est  question  de  rimprime- 
rie en  lettres  mobiles  ,  peu  importe  de  quelté 
matière;  et  certes,  ce  sentiment,  malgré  les 
objections  qu'on  y  a  pu  faire,  se  trouve  ap- 
puyé sur  des  raisonnemens  solides. 

LXXI.  En  effet,  les  dépositions  des  témoins 
semblent  prouver  qu'il  n'y  est  pas  question  de 
l'impression  en  planches  fixes  ,  mais  du  vrai 
Art  typographique ,  de  l'Imprimerie  propre- 
ment dite ,  exercée  avec  des  caractères  mobi- 
les ;  autrement ,  à  propos  de  quoi  cet  empres- 
sement de  Gutenberg  à  dépécher  son  domes- 
tique vers  la  maison  mortuaire ,  avec  ordre 


f  79  ) 

daller  tout  de  suite  ai;ix  presses ,  rf'owmr  celte 
à  deux  vis ,  pour  fyire  tomber  les  pages 
en  pièces  y  et  de  placer  ces  pièces  dans  la 
presse  ou  bien  en-^dessus  ?  %ï  ces  pages  avaient 
été  composées  avec  des  planches  fixes,  com- 
ment eussent-elles  pu  toniber  en  pièces ,  étant 
desserrées  de  la  '  preele  ,  ou  se  décomposer 
comme  les  caractèires  mpbiles  ?  d'ailleurs ,  à 
quoi  bon  les  faire  placer  .ensuite  sur  la  près-* 
se  y  pour  cacher  mieux  le  secret?  c'eût  été, 
au  contraire  ,  le  moyen  de  le  découvrir  j  car 
des  planches  fixes ^  exposées  à  la  Vue,  étaient 
bien  aisées  à  connaître  ^  d'autant  plus  qpie  FarÉ 
d'imprimer  des  images ,  avec  des  sientences  on 
explications  gravées  en  bois,  était  connu  de-, 
puis  long-temps  en  Allemagne,  comme  nous 
l'avons  fait  voir  ci-devant  (4^).  Au  surplus,  on 
ne  voit  pas  le  besoin  de  formes  et  de  presses 
pour  l'usage  des  planches  fibtes ,  dont  l'impres- 
sion se  faisait  par  le  frotton  des  cartiers. 

LXXn.  Ne  doutows  donc  pas  que,  si  les  pa- 
ges y  dont  il  s'agit ,  avaient  été  composées  de 
caractères  fixes,  gravés  en  planches  de  bbis, 
Gutenberg  n'eût  ordonné  à  son  domestique  dç 


(46)  Voyez  cWevant  les  art.  XXK,  XSXVIH 
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les  cacher  qiielqae  part,  ou  de  les  apporter 
chez  lui,  au  lieu  de  leç  exposer  a  la  vue  de 
tout  le  monde ,  les  faisant  placter  sur  la  presse; 
mais  Gutenberg  n'avait  pas  besoin  de  prendre 
cette  précaution  avec  les  caractères  mobiles, 
qui,  étant  une  fois  décomposés  et  hor&^de  la 
forme ,  ne  pouvaient  fournir  à  personne  la' 
moindre  idée  de  1  art ,  dans  un  temps  sur-tout 
QÙ  rimjprimerie  proprement  dite  était  absolu-^ 

ment  inconnue, 

•  •     •   ♦  '  • 

LXXIIL  Or,  il  faut  convenir  que  le  se^ 
cret ,  dont  il  est  question  dans  l'extrait  des  té- 
ïaaoignages  rapportés  ci-dessuô ,  ne  peut  s'ex-^ 
pliquer  autrement  que  par  l6  mécanisme  de 
l'art  de  l'Imprimerie  en  caractères  mobiles, 
n'importe  de  quelle  matière,  çoit  bois  ou  mé- 
tal (  4?  j  r  arrangés  dans  des  formes ,  et  y  ar- 
rêtés par  des  vis. 


(47)  n  y  en  a  qui  pensent  que  J.  Gutenberg  a  fait 
usage  de  caractères  de  métal  •,  ils  se  fondent  sur  ce  que  , 
dans  les  pièces  du  procès,  il  est  fait  mention  de  certaine 
quantité  de  plomb ,  acheté  par  son  associé  Dritzehen  ^ 
ainsi  que  sur  la  déposition  de  l'orfèvre  Jean  Dunne>  oii 
celui-ci  déclare  avoir  fourni  à  Gutenberg  pour  environ 
trois  cents  florins  de  matières  propres  à  l'impression*  B 
est  certain  que  ce  sentiment  parait  très-fondé  :  les  carac- 
tères mobiles  ,  sculptés  et  fotmés  dé  bois  ,  dont  je 
^oute  qu'on  ait  jamais  fait  usage  ,  ne  peuvent  pas  être 

LXXIV* 
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LXXIV.  Il  résulte  donc  par  des  documens 
incontestables ,  par  des  preuves  authentiques  j 
qui  sont  les  vrais  titres  de  Thistoire ,  que  Jean 
Gaensfieisch  ^  dit  Songerloch,  dit  Gutenberg; 
de  Mayence ,  le  premier  qui  se  soit  occupé  de 
la  découverte  de  l'Imprimerie ,  après  plusieurs 
tentatives  suggérées  par  son  génie ,  était  déjà 
parvenu ,  en  l'an  1 439  ^  à  établir  dans  la  ville 
de  Strasbourg  une  presse  j  des  formes  et  di- 
verses autres  pièces  servant  à  Fimpression^ 
(^^)  r  de  manière  que  si  y  malgré  les  efforts 


employés  dans  réexécution  d'un  ouvrage  typographique^ 
à  cause  de  leur  fragilité ,  et  de  la  nature  spongieuse  de 
la  matière^  sujette  à  se  dilater  et  à  se  contracter  con- 
tinuellement. 

(48)  Mousîeur  Meerpian,  ne  pouvant  tnéconnaifre  I^ 
vérité  qui  résiUte  des  doqumçns  authentiques  produit^ 
par  M.'  Schopflin ,  convient  du  fait  :  il  avoue  qu'il  y 
est  question  de  l'imprimerie  en  lettres  mobiles  r  mai's^ 
comme  il  a  toujours  à  la  main  une  bonne  provision 
d'hypothèses  et  de  conjectures  à.  opposer  aux  preuves 
les  plus  certaines,  il  réplique  que  cela  n'empêche  pa$ 
que  Gutenberg  n'ait  été  l'imitateur  de  Costbr  ,  n^étant 
pas  probable ,  dit-il  y  que  celui  dont  la  naissance  a  pré<» 
cédé  de  3o  ans  celle  de  Gutenberg ,  ait  t^rdé  k  fair^ 
cette  découverte  au  dernier  moment  de  sa  vie  (selon  lui 
i44o  )  >  pour  en  laisser  tout  l'honneur  à  Gutenberg  : 
«  Laurentium  itaque,  qui  triginta  ferè  annis  remotior 
«  fuit  y  fingere  haud  Ucet  exiremo  demum  vit«  tempor« 


(Sa) 

que  ledit  Gutenberg  et  ses  associes  ont  fsdts 
dans  ce  genre  de  travail ,  ils  ont  eu  le  malheur 
de  ne  pas  réussir  parfaitement  danç  leur  entre- 
prise 9  soit  à  cause  de  l'imperfection  des  outils 
BOuveUement  inventés  et  mis  en  usage ,  soit 
par  d'autres  motifs  qui  nous  sont  absolument 
inconnus,  .cela  ne  doit  pas  nous  empêcher  de 
dire  que  la  ville  de  Strasbourg  est  le  vrai  ber- 
ceau de  l'Art  typographique  ;  c'est  à  Stras- 
bourg que  l'Imprimerie  proprement  dite  a  été, 
pour  ainsi  dire^  ébauchée  par  J.  Gutenberg , 
achevée  et  perfectionnée  ensuite,  par  lui-mê- 
ïne,'  dans* la  ville  de  Mâyence,  sa  patrie,  au 
moyen  de  lettres  de  fonte  (49J  •  <^'^st  ce  que 
nous  allons  voir. 


ce  detexisse  artem  ut  honoii  omnia  cédant  Gutenbergio.  )• 
Orig^  typ*^  tom.  i ,  pag,  196.  On  yoit  par  cette  réponse 
de  M.i*  Meerman^  la  raison  pour  laquelle  il  s'élève  contre 
le  sentiment  de  Seiz ,  qui  fait  mourir  Coster  en  1467  , 
c'est-à-dire^  un  an  ayant  Gutenberg. 

(49)  C'est  ce  qu'on  lit  dans  Jac.  Wimphelinffi  Ger- 
ffumia  cis  Rhenum  y  itapiimée  à  Strasbourg  en   i5oi  ,. 

»n-4«**  9  psig^  .43  •  ^^^^  vestra  (  Strasbourg  )  plurimhm 
exceïlere  videtur  impressoriœ  artis  origine ,  Ucet  in  Mo^ 
guntiaco  consummatœ.  Et  dans  son  Epitome  rer.  Ger^ 
manicarum,  imprimé  en  i5o5^  cap.  LXF^:  «  Is  enim^ 
ce  Gutenhergius  ,  primus  artem  impressoriam^  quam  la- 
ïc tiniores  excusoriam  vocant  y  m  urbe  Ârgentinensi  in- 
tt  venit.  Inde  Moguntiam  yeniens  eandem  féliciter  com- 
«  pleyit.  9     ^ 


(83) 

LXXV.  Le  procès  entre  Guteôberg  et  les 
frères  Dritzehen  étant  terminé ,  il  est  apparent 
que  la  société  avec  J.  RiflF,  et  And,  Heilmann, 
maintenue  par  la  sentence  du  magistrat  de 
Strasbourg  (  5o  ) ,  continua  sur  le  pied  du  con- 
trat; mais  nous  ignorons  absolument  la  suite 
des  événemens  de  cette  société ,  et  les  avanta- 
ges qu'elle  a  pu  tirer  du  secret  de  FArt  dlm- 
primer  :  M.'  Schopflin  croit  qu'elle  fit  imprimer 
divers  ouvrages  sans  date,  et  sans  nom  de  ville 
et  d'imprimeur  ;  mais  il  ne  paraît  pas  que  ce 
savant  soit  bien  fondé  dans  ses  prétentions. 
Ce  qu'il  dit  au  sujet  de  quelques  anciennes  édi- 
tions sans  date  ,  qu'il  produit  à  l'appui  de  son 
sentiment ,  comme  étant  imprimées  par  la  sus- 
dite société,  ne  peut  être  considéré,  que  com- 
me autant  de  conjectures  qui  ne  prouvent  rien, 
et  au  moyen  desquelles ,  comme  nous  l'avons 
dit  ci-devant,  art.  XXVI,  tout  le  monde  pour- 
rait fixer  l'origine  de  l'Imprimerie  à  telle  épo- 
que et  dans  telle  ville  qu'il  le  jugerait  à  propos. 

LXXVI.  Quoiqu'il  en  soit,  il  parait  certain, 
que  Jean  Gutenberg  ,  chef  de  cette  société  , 
avait  encore  sa  demeure  à  Strasbourg  en  l'an 


(  5o  )  ce  Nos  prœtor  et  senatus  auditâ  dicta  actione  et 
cr  exceptione.  .  .  .  Jubemus  ergo  ^  standum  esse  dictse 
m  Gonveàtiom  ».  Schopfiùi  docum* ,  num.  3 ,  pag.  a&. 


i444  ( ^ï  j  î  ™^^  ^^^  ^^^  ^^  *^  trouvant  pluiJ 
après  cette  époque  dans  les  registres  ou  rôles 
de  cette  ville,  il  est  vraisemblable  qu  il  changea 
de  domicile  peu  de  temps  après  :  on  en  ignore 
la  cause  ;  mëcontent ,  peut  être  ,  de  ses  asso- 
ciés ou  de  la  non-réussite  de  15es  projets  méca- 
niques 5  il  prit  la  résolution  de  quitter  la  ville 
de  Strasbourg,  où  il  avait  demeuré  plus  da 
vingt. ans  ,  et  revint  à  Mayenee  ,  sa  patrie  ^ 
dans  le  dessein,  sans  doute >  dy  continuer  ses 
opérations  typographiques* 

LXXVÏÏ.  Effectivement ,  des  actes  authenti- 
ques prouvent  démonstrativement  que  Jeaa 
Gutenberg,  qui  avait  dépensé  à  Strasbourg 
nine  grande  partie  dé  sa  fortune  dans  ses  pro- 
jets mécaniques ,  contracta  de  nouveau  à  May  en- 
ce  ,  en  Tan  i  l\So ,  avec  Jean  Fust ,  riche  bour- 
geois de  cette  ville ,  une  association  pour  réta- 
blissement d'une  imprimerie. 


(5i)  Quoique  J.  Gutenberg  se  trouve  annota  ^  en 
1444^  s^^  1^^  registres  du  droit  sur  le  yln  de  la  ville 
de  Strasbourg  ^  il  est  cependant  certain  ^  d'après  un 
document  rapporté  par  Kohler  (  Ehrenrcttung  Outen- 
berg's)  y  qu'en  i44^  ^^  avait  déjà  loué  une  maison  à 
Mayence  ,  sa  patrie  ;  Gutenberg  est  nommé  dans  ce  do- 
cument^ Gaensfleisch^  le  vieux  ^  parce  qu'à  (MKtt^  époque 
son  oncle  était  déjà  mort ,  et  par  conséquent  il  éiai( 
réellement  le  vieux.  Fojez  ci^evant  note  ^2,. 


(  «5.  ) 

.  LXXVm.  Lest  sommes  avancées  par  Fust  à 
^n  as$ocié  Gutenberg  ,  chargé  de  cet  ëtablis*- 
sèment^  où  Ton  imprima  pour  la  première  fois 
la  fameuse  Bible  latine ,  qui  a  ùit  tant  de  bruit 
parmi  le$  bibliographes  (52  ) ,  étant  dévenues 
considérables  ^  il  en  résulta  une  aôaire  litigieux 
se  ,  un  nouveau:  procès  ,  par'  lequel  Fust.  de^ 
manda  en  justke,  à  Gutenberg^  2020  fiorins 
d'or  9  y  compris  les  800  florins  y  qu'il  lui  avait 
fournis  en  vertu  du  contrat  de  société,  ainsi 
que  les  intérêts.  Gutienberg  répondit  que  les 
premiers  800  florins  ne  lui  avaient  point  été 
payés  tous  et  à  la  fois  selon  la  teneur  de 
l'acte  d'association  9  et  qu'ils  avaient  été  em«^ 
ployés  aux  préparatifs  du  travail  f  que ,  quant 
aux  autres  sommes  ,  il  s'offrait  d'en  rendre 
compte  ,  et  qu'il  ne  croyait  pas  être  tenu  aux 
intérêts.  Les  juges  ayant  déféré  le  serment  à 
Fust ,  et  celui-ci  l'ayant  prêté  ,  Gntenberg  fut 
condamné  à  payer  les  intérêts  ,  ainsi  que  la 
partie  du  capital ,  que  ses  Comptes  prouve- 
raient avoir  été  employée  à  son  profit  particu- 
lier ,  c^e  dont  Fust  demanda  et  obtint  acte  dû 

notaire  Helmasperger ,  le  6  nov.  1 455  (  53  j. 

« 

(52  )  Voyez  ^  au  sujet  de  cette  bible  j^  le  tome  II  do 
cet  ouyrage ,  au  mot  Bibh'a. 

(53  )  Cet  acte^  pas$é  dans  la  ville  de  Mayenee ,  par* 
devant  le  notaire  Ulric  Helmasp^rgier  et  béiiioin&>  0< 


f86J 

LXXÏX.  Ensuite  de  <;c  procès,  Fassocîa*^ 
tîon  se  trouvant  dissoute ,  tout  Tattirail  typo- 
graphique de  Gutenberg ,  moules ,  caractères 
et  outils  nouvellement  inventés  ,  tombèrent 
au  pouvoir  de  J.  Fust.  Cela  est  si  vrai,  que 
{comme  M/  Fiscber  [  Essai  sur  les  monum. 
tjp.  de  Gutenberg  ]  Fa  fort  bien  prouvé  ) 
les  lettres  initiales ,  dont  Gutenberg  s'était  déjà 
servi ,  furent  employées  ensuite  dçns  les  Psau- 
tiers de  1457  et  145^9,  imprimés  par  Fust  et 
Schoiffer  j  d'ailleurs ,  dans  l'acte  susmentionné 
du  6  nov.  1 45^5  ,  Gutenberg  avoue  qu'il  avait 
hypothéqué  son  atelier  à  Fust  pour  les  som- 
mes que  celui  -  ci  lui  avait  avancées  ;  de  sorte 
que  se  trouvant  contraint  par  acte  judiciaire  à 
les  rembourser ,  il  est  plus  que  probable ,  que 
Gutenberg ,  qui  se  trouvait  sans  fonds  après 
tant  de  dépenses ,  abandonna  à  Jean  Fust ,  en 
paiement  de  ses  avances ,  ce  qu'il  lui  avait  hy- 
pothéqué. 

LXXX.  Après  cet  événement  on  fait  voya- 
ger Gutexiberg  de  dépit ,  tantôt  à  Strasbourg  ^ 


trouve  imprimé  dans  Senkenberg,  Select,  jur,  et  anecdot,, 
tom.  1 ,  7Ï.O  3  •,  dans  Wolfius,  Monum.  typ,y  tom.  i,  pag^ 
472  ;  dans  Schwarzius ,  Prim.  docum.y  tom.  i,  pag,  5, 
etc.  y  etc.  :  Fournier,  Orig.  de  Vimpr.  ^  en  rapporte  une 
traduction  française. 
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tantôt  à  Harlem  ;  mais  tout  ce  qu'on  a  dit  à  ccT 
sujêt^  ne  sont  que  des  contes  imaginés  par 
des  gens  à  système.  Au  contraire ,  un  acte  au- 
thentique (il  ne. s'agit  pas  ici  de  conjectures) 
passé  dans  la  ville  de  Mayence  en  14^9,  entre 
ce  même  Gutenberg,  son  frère  et  une  sœur^  re- 
Kgieuse  au  couvent  de  S.**  Claire  de  ladite  ville 
(  54  J  ,  prouve  incontestablement ,  que ,  biea 


(54)  Voici  cet  acte  traduit  en  français^  tel  qu'il  se 
trouve  inséré  dans  YJSssai  d'annales  de  la  vie  de  Jean 
Gutenèergf  par  J.'J.  Oberlin.  Strasbourg,  an  IX,  wA.^^ 
page  4  ^^  suiy. 

«  Nous  Henné  (Jean)  Genszfleisch  de  Sulgelocli^  nom- 
«  mé  Gudinberg,  et  nous  Friele  Genszfieisch^  frères^  at 
f(  firmons  et  déclarons  publiquement  par  les  présentes  et 
«  savoir  faisons  à  tous  y  que  y  du  conseil  et  consentement 
«  de  nos'chers  cousins  Jean  et  Friele  etPedirmann  Gensz^ 
«  fleisch;  frères  à  Mayence^  avons  renoncé  et  renonçons 
«  par  les  présentes  y  pour  nous  et  nos  hoirs  simplement^ 
tt  totalement  et  à-la-fois  y  sans  fraude  ni  ruse  y  à  tout 
«  le  bien  qui  a  passé  par  notre  sœur  Hebele  au  couvent 
«  de  S.t^-Claire  de  Mayence^  dans  lequel  elle  s'est  faite 
«  religieuse  y  soit  que  ledit  bien  y  soit  parvenu  de  la 
«  part  de  notre  père  Henné  Genszfleisch  y  qui  Ta  donné 
«  lui-même^  ou  de  quelle  manière  que  le  bien  y  soit 
«  parvenu  y  soit  en  grain  y  argent  comptant  y  meubles  ^ 
«  bijoux  ou  quoi  que  ce  soit  y  que  les  respectables  reli- 
«  gieuses  y  l'abbesse  et  les  sœurs  dudit  couvent  ont  reça 
a  en  commun  ou  en  particulier  y  ou  d  autres  personnes 
«  du  couvent  (ont  reçu)  de  ladite  Hebele^  peu  ou  beau- 
«  coup  ^  et  avons  promis  et  promettons  par  les  pré7 
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k>in  de  se  décourager  par  des  màllieurs  com« 
muns  aux  grands  gémes ,  Gutenberg  établit 
une  nouvelle  typographie  à  Mayence  ,  où  il 
imprima  divers  ouvrages,  sans  interruption^ 
|usquen  i465,  payant  été  reçu  au  nombre 


I        H   H       N 


ft  sentes  ^  de  bonne  foi  ponr  nous  et  nos  hoirs  y  que  ni 

ft  nous^  ni  personne  de  notre  part^  ni  encore  les  sus- 

fc  dits  nos  cousins  ^  ni  aucun  ae  leurs  Iiëritiers  ^  ni  per- 

«  sonne  de  leur  part  ^  ne  redemanderont  ni  réclameront 

ce  dudit  couvent^  ni  de  raî>besse^  ni  du  couvent  en  com-« 

%  mun  y  ou  des  personnes  qui  s'y  trouvent  en  particu* 

«  lier  y  ledit  bien  ^  quel  qu'il  soit^  ni  it-la-fois  y  ni  par 

ce  partie^  et  que  nous  ne  le  redemanderons  jamais^  soit 

«  par  le  juge  ecclésiastique  ou  civil  ^  soit  sans  le  secours 

ce  du  iuge^  et  que  ni  nous,  ni  nos  Hoirs  ne  moleste» 

<c  rons  jamais  ledit  couvent,  soit  par  des  paroles ,  soit 

fc  de  fait,  ni  en  secret  ni  en  public,  d'aucune  manière, 

ce  Et ,  quant  aux  livres  que  moi ,  Henné  susdit  y  ai  don» 

a  nés  à  la  biblioiJihque  du  couvent,  ils  doivent  j-  rester 

a  toujours  et  à  perpétuité,  et  je  me  propose  moi  Henné 

ce  susdit  y  de  donner  aussi  sans  fraude  à  l'avenir  audit 

«  couvent ,  pour  sa  bibliothèque ,  à  Vusage  des  reli» 

«  gieuses  présentes   et  /utiles  ,  pour  leur  religion  et 

«  culte  y  soit  pour  la  lecture  ou  le  charVby  ou  de  quelle 

«  manière  elles  voudront  s'en  servir  diaprés  les  règles 

fc  de  leur  ordre,  les  livres  que  moi  Henné  s^isdit  ai  déjà 

iC  IMPRIMÉS  A   CETTE   HlSUaE ,  OU  QUE  JE   POURRAI  IMPRIMER 

ce  A  L  AVEIîIR,  EN  TAUX  Qu'elLES  VOUDRONT  s'eN  SERVIR  (o)  J 

(a)  Ce  passage  est  très-posidf  :  en  i^Sg,  Gutenberg  avait  donc  im* 
primé  des  livres ,  et  il  se  proposait  d*en  imprimer  à  Tavenir  ;  Gntenberg 
vyài  par  conséquent  une  imprimerie  m<Hitée  à  cette  époque. 

des 
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des  gentiUshommes  de  la  maison  de  Mecteni* 
Adolphe  de  Nassau ,  avec  une  pension  honnête 
(  55) ,  dont  il  ne  paraft  pas  qu'A  ait  joui  long* 
temps,  étant  mort  avant  le  24  février  i4685i 
il  abandonna  un  Art  qui  lui  avait  occasionné 
tant  de  chagrins  et  de  tracasseries. 

LXXXL  II  est  bien  vrai  que  jusqu  a  présent 
on  n  a  encore  *  découvert  iiucun  ouvrage  im* 
primé,  portant  le  nom  de  Jean  Gutenberg, 
mais  on  sait  aujourd'hui ,  à  nen  point  douter,^ 
que  le  Catholicon  Johannis  de  Balbis ,  im- 
primé à  Mayence  en  1460,  est  une  des  pro- 

» 

m  et  pour  ceci  l'abbesae  susdite  y  les  successeurs  et  re-» 
«  ligieuses  dudit  couveut  de  S. te  Claire  ont  déclare  et 
«  promis  me  laisser  quitte^  moi  et  mes  hoirs  ^  de  la 
ic  prétention  qu'avait  ma  sœur  Hebele  aux  60  florins^ 
fc  que  moi  et  mon  frère  Friele  susdits  avions  promît 
ff  de  payer  et  délivrer  à  ladite  Hel>ele  ^  pour  sa  dot  et 
«c  sa  part  provenant  «de  la  maison  que  Henné  y  notr^ 
fc  père  y  lui  a  assignée  pour  sa  part,  en  vertu  des  lettre$ 
ic  qui  ont  été  dressées  là-dessus  y  sans  fraude  ni  ruse* 
<c  Et  pour  que  ceci  soit  tenu  par  nous  et  par  nos  hpirs 
«  femiement  et  en  son  entier,  nous  avons  donné  aux 
«  dites  religieuses  et  à  leur  couvent  et  ordre  les.  présent 
«  tes  lettres^  scellées  de  vos  sceaux.  Fait  et  d^nué  Faa. 
«  de  la  naissance  de  J. -C.  i4%  >  1^  j^^^  de  Sainte 
«  Marguerite.  » 

(^55)  Selon  les  lettres  patentes  du  17  janvier  x46S« 
.Vidé  Georg.  Ch.  Jo.  Scrip,  Rér.  Mog.,  tom,  3,  pag.  4^4* 
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ductîons  de  cet  artiste  inveateur ,  les  caractà-- 
Tes  étant  absolument  les  mêmes  qui  furent  em- 
ployés par  la  suite  dans  le  J^ocahularium  ex 
auOy  imprimé  dans  l'atelier  typographique  du- 
dit  Gutenbei^ ,  en  1 467  ;  lequel  atelier  passa , 
après  sa  mort ,  au  pouvoir  de  Conrad  Hu- 
mery ,  syndic  de  la  ville  de  Mayence ,  qui ,  se- 
lon toutes  les  apparences ,  avait  contribué  aux 
irais  de  son  établissement. 

LXXXII.  Cela  se  voit  clairement ,  par  une 
lettre  déclaratoire ,  datée  du  2  4  février  de  Tan 
1468,  qui  se  trouve  insérée  au  tom.  3,  Scrip. 
Rer.Mog.y  pc^g*  4^4?  ^t  dans  Schwartius  y 
Vrîmar.  docum. ,  tom.  i,  p^g*  26  et  27  , 
dans  laquelle  le  susdit  Conrad  Humery  promet 
à  l'électeur  Adolphe ,  archevêque  de  Mayence , 
qu'il  ne  vendra  pas  aux  étrangers  latelier  ty- 
pographique de  Jean  Gutenberg,  dont  il^  était 
possesseur,  et  quil  donnera  toujours  la  préfé- 
rence aux  habitans  dp  la  ville  de  Mayence 
(56).  Il  parait  eflFectivement'que  ledit  Humery 
vendit ,  peu  de  temps  après ,  Fatclier  typogra- 
phique en  question ,  à  Nicolas  Bechtermuntze , 
imprimeur  à  Elfeld,  qui  était  le  heu  de  la  ré- 
sidence de  rélecteur,  et  qui  par  conséquent 


(56)  Cette  lettre  prouve  que  J.  Gutenberg  était  mort 
l'epocjue  du  24  février  de  Tau  i468r 
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jouissait  des  mêmes  droits  et  privilèges  que  la 
ville  dé  Mayence  (57  j. 

•        •  • 

LXXXin.  Mais  pour  revenir  à  Jean  Fust ,  que 
nous  avons  laissé  maître  et  possesseur  de  tout 
l'attirail  primitif  de  la  typographie  de  Guten- 
berg  ensuite  du  compromis,  ou  acte  judiciaire 
du  6  novembre  1 455  y  ci-dessus  mentionné ,  il 
paraît  qu  il  s'est  coiiduk  dans  la  suite  de  toute 
cette  affaire  avec  peu.de  loyauté;  car,  sans  être 
artiste  lui-même,  et  sans  avoir  fait  autre  chose 
que  fournir ,  à  gros  inuérêt ,  de  l'argent  à  Gu* 
tenberg  pour  rétablissement  de  rimpriraerie , 
il  s^en  est  attribué  tout  l'honneur  dans'^s  sous- 
crîptîons  de  ses  éditions,  sans  faire  aucune 
mention  de  celui  qui  avait  tout  fait,  et  qui  eu 
était  l'inventeur.    .  ; 

LXXXrV.  Quoiqu'il  en  soîl,  Fust  en  sut  si 


(i<  .<  • 


(57)  Ce  Nicolas  Bechtérmuntze  réimprima  à  Elfeld, 
en  i4^^  le  J^ocabularium  ex  quo  j  qui,  y  ayait  déjà 
paru  en  1467.  Les  caractères  employés  dans  ces  deux 
éditions  sont  exactement  les  mêmes  qui  ont  sçrvi  à  Tim- 
pression  du  fameux  Caiholicon  Joannis  de  Janua  vel 
de  Balbis-f  de  i/lôo  ,  dont  ce>  J^ocajfulariwn  ex  quo 
contient  des  extraits^  ainsi  qu'une  grandç  partie  de  la 
souscription.  Ce  qui  démontre  victorieusement  que  le 
susdit  Caiholicon ,  imprimé  à  Mayence^  sans  nom  d'imr 
primeur^  en  1^60^  est  sorti  de  latelier  typographique 
de  J.  Glitenberg. 
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bien  tirer  parti ,  qu'à  l'aide  d'un  habile  ca^lU 
graphe  nommé  Pierre  Schoiffer  de  Gerusheiia 
(58)  ,  jeune  homme  plein   de   talent,  fort 
adroit  et  d'un  esprit  inventif,  qui ,  dusant  k 
société  ,   s'était   probablement   plus  qu'initié 
dans  les  opérations  secrètes  de  Fart,  il  donna 
au  public  y  peu  de  temps  après  sa  séparation 
avec  Gutenberg ,  c'est-àrdire ,  au  mois?  d  août 
de  lan  1 4^7  y  la  belle  édition  du  Psalmorum 
codex,  qui  est  la  première  impression  connue 
jusqu'à  présent  au  monde,  avec  le  nom  du 
lieu ,  celui  des  imprimeurs  ,  et  la  date  de  l'au- 
jiëe  dé  son  exécution  (  Sg  )• 


(  58  )  Le  nom  de  cet  artiste  ingénieux  se  trouve  diveiv 
sèment  écrit  dans  les  anciennes  impressions ,  ainsi  qae 
dans  les  manuscrits  du  temps  \  on  y  lit  indi^inctement 
Scheffer  ,  Schôâer  ,  SchaefiTer  ,   Schoiffer  ^   Scboif  her  y 
Schojffer,  Schoyffher  et  Schaefer  :  comme  ce  mot  signi- 
fie   en  allemand  ^er^er^   on  le  trouve  encore  latinisé 
en  Petrus  Opilio.  Schoiffer  est  sumonuné  deGemsheim, 
lieu  de  sa  naissance ,  dans  le  pays  de  Darmstadt ,  mais 
dépendant  de  l'électorat  dé  Màyenc'e.  Ce  nom  de  Gems» 
heim  ou  Gemssheim  se  trouve  aussi  diversement  écrit 
dans  les  monumens  anciens. 

•  1 

(Sg)  Ea  Tan  1766,  M.*"  Sçhelhom,  savant  littérateur^ 
découvrit  lin  exemplaire  imprin^ié  sur  vélin  y  en  caractè- 
res de.  fonte  ^  des  Lettres  d'induit  du  pape  Nie.  V^  pour 
ceux  qui  voudraient  aller  au  secours  du  roi  de  Chypre  ^ 
contre  les  Turcs*,  elles  sont  datées  de  Ym  i4S4«  ^«^ 
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LXXXV.  Le  peu  de  temps  que  l'on  coitipte 
depuis  l'époque  de  la  séparation  de  Fost  et 
Gutenberg,  jusqu'à  la  date  de  l'impression 
de  ce  psautier ,  a  donné  lieu  de  croire  que  les 
caractères,  dont  on  s'est  servi  pour  son  exécu- 
tion, étaient  déjà  tout  prêts  et  achevés  par 
Jean  Gutenberg ,  avant  sa  rupture  avec  Fust  ; 
en  effet,  il  ne  paraît  pas  probable  qu'en  i8 
mois  de  temps ,  Pierre  Schoifler  ,  qui  petfec-r 


Hseberlia,  qui  les  fît  réimprimer  dans  se>  Analecta  me- 
dii  œvi,  observe  que  ces  lettres  ont  été  imprimées  l'an- 
née même  àe  leur  expédition,  c'est- Sf-dire  eu  i454> 
quoique  le  uom^  du  lieu  de  l'impression  n'y  soit  pas 
déftign^^mon  plus  qne  ceint  de  rimpriîneiir.  Cette  opi- 
nion de  M.'  Haeberlin  a  en  beaucoup  de  vogue  pamù 
les  bibliographes;  mais  moi,  je  n'en  crois  rien;  je  pense, 
au  contraire ,  que  cette  impression ,  exécutée  avec  les  ca- 
ractères employés  pour  la  première  fois,  par  Fust  et 
Schoiffer,  dans  le  Rationale  Durandi  de  1 4^9,  est  de  beau- 
coup postérieure  à  la  date  susdite  de  ^S^^,  et  eUe  l'est  cei^ 
tainement  au  psau^er  de  i4^7'  Nous  avons,  entre  plu- 
sieurs autres,  un  exemple  semblable  dans  la  Bûlla  re- 
tractationum  Pii  Papœ  II,  successeur  de  Çalixte  V,  dat^e 
da  V  des  kal.  de  mai  de  Tan  j4€3  \  et  quoi<^e  cette  bulle 
toit  adressée  aux  rectçur  et  membres  de  l'université  de 
Cologne,  et  imprimée-dans  cette  ville  mème^  par  Ulric 
Zel,  qni  le  premier  y  porta  l'imprimerie  (circonstance 
remarquable  qui  semLlerait  prouver  qu'elle  a  été  mise 
sons  presse  immédiatement  après  sa  réception),  on  croît 
cependant  que  son  impression  est  postérieure  de  quel- 
que» aanées  àk  date  de  son  expédition  en  l'an  i463. 
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tionna  ,  îl  est  vrai ,  selon  le  témoignage  de 
Trithème,  l'art  de  fondre  les  lettres,  ait  pu 
préparer  tous  les  caractères  nécessaires  à  Tim- 
pression  d'un  ouvrage  si  considérable,  outre 
les  outils  inventés  pour  leur  fonte  qu'il  eût  dû 
faire  également.  Au  reste,  ce  qui  prouve  le 
contraire ,  c'est  que  les  grandes  lettres  initiales 
de  cette  édition  du  psautier ,  que  les  curieux 
admirent  encore  aujourd'hui ,  se  trouvent  déjà 
employées  dans  les  impressions  antérieures, 
faites  incontestablement  par  Gutenberg.  Voyez 
à  ce  sujet  Fischery  Essai  sur  les  monum. 
iyp.  de  Gutenberg  y  pag.  44  ^t  74- 

•  LXXXVI.  Quant  à  l'opinion ,  que  les  carac- 
tères employés  dans  l'impression  de  ce  psau- 
tier étaient  sculptés  en  bois ,  elle  n'est  pas  soi^- 
tenable  ;  comment ,  en  efl'et ,  des  caractères  de 
cette  nature  eussent-ils  pu  résister  à  trois  au- 
tres impressions  qu'on  en  a  faites  encore  dans 
la  sui^^  ?  car  Fust  et  Schoiffer  réimprimèrent 
ce  psautier  en  i45?9  *•  après  la  mort  de  Fust, 
Pierre  Schoiffer  en  fit  une  troisième,  édition  en 
1490,  et  une  quatrième,  en  i5o2,  et  toujours 
avec  les  mêmes  caractères.  Ce  qu'il  y  a  de  sin- 
gulier ,  c'est  que  Fust  et  Schoiffer  ne  se  sont 
jamais  servis  de  ces  caractères  pour  l'impres- 
sion de  tout  autre  ouvrage  ;  il  faut  croire  qu'ils  • 
ne  les  trouvaient  propres,  par  leur  grosseur, 
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ipkki  imprimer  cette  espèce  de  livres  d'église f 
dont  on  faisait  usage  dans  le  chceur.  ' 

LXXXVn,  Quoiqu'il  en  soit,  on  ne  doute 
plus  aujourd'hui ,  qu'excepté  les  lettres  initia- 
les, qui  sont  en  bois,  tout  le  restant  du  Psau- 
tier ne  soit  imprimé  en  caractères  de  fonte  ^ 
dont  quelques  auteurs  ont  attribué  l'invention  à 
Pierre  Schoifier ,  mais  sans  aucun  fondement  : 
le  témoignage  de  Trithème  [AnnaL  Hirsang..^ 
tom  2  y  pag.  t\i  I.  )  5  sur  lequel  ils  se  fondent , 
démontre  précisément  le  contraire  ;  car  Trithè- 
me ,  qui  tenait  ce  fait  de  Schoiffer  même ,  as- 
sure positivement  que  Jean  Gutenberg  et  Fust 
trouvèrent  l'art  de  fondre  des  caractères  de  mé- 
tal, qu'ils  étaient  obligés  auparavant  de  faire 
sculpter  à  la  main,  mais  que  Pierre  Schoiffer  dé- 
couvrit après ,  un  moyen  plus  facile ,  qui  donna 
à  cet  art  un  nouveau  degré  de  perfection-  Nous 
rapporterons  ici  les  propres  paroles  de  Trithè- 
me :  «  Post  haec  inventis  successerunt  subtilio- 
«  ra,  inveneruntque  [Joji.  Gutenberg  et  Joh^ 
«  Faustus)  modum  fundendi  formas  omnium 
«  latini  alphabeti  litterarum,  quas  ipsi  matri- 
ce ces  nominabant ,  ex  quibus  rursum  œneos 
«  sive  ^nneos  characteres  fundebant  ad  om- 
«  nem    pressuram   sufficientes ,    quos    priùs 
fc  manibus  sculpebant.   Et  rêvera  sicuti  ante 
ft  XXX  fermé  annos  ex  ore  Pétri  Opilionis  de 
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If  Gernsheim  civîs  Mognntini^  qui  gêner  erat 

a  primi  artis  inventons  ,   dudivi ,  magnam  à 

«  primo  inventionis  suae  haec  ars  impressoria 

u  habuit  difEcultatem •  •  Petrus  ^u- 

f^  tem  memoratus  Opilio ,  tune  famulus ,  pos** 

f€  tea  gêner,  sicut  diximus,  inventons  primi 

((  Jobannis  Fust,  homo  ingeniosus  et  prudens 

«  faciliorem  mbdum  ftmdendi  charaeteres  ex- 

u  cogitavit ,  et  artem ,  ut  ntune  est ,  comple- 

¥  vit,  » 

LXXXVin.  Ce  témoignage  est  très-daîr , 
très-prëcis,  très-positif;  û  est  d'ailleurs  dun 
auteur  contemporain,  qui  tenait  le  fait  de  là 
bouclée  de  Scboiffer  même  :  malgré  tout  cela , 
comme  il  n'est  pas^  trop  favorable  au  système 
de  M.'  Meerman ,  qui  veut  absolument  que 
'  les  caractères  employés  dans  l'impression  du 
psautier  aient  été  sculptés  à  la  main ,  sur  des 
morceaux  de  métal  fondu,  et  que  ce  soit 
SchoiflFer  qui  ait  trouvé  l'art  de  fondre  les  let- 
tres, il  prétend  qu'il  s'est  gKssé  dans  le  texte 
de  Trithème  ,  de  la  part  des  copistes  ,  une 
faute  d'omission  considérable ,  qu'il  se  ha*- 
sarde  de  rétablir  à  sa  guise  ;  moyennant  quoi 
il  tire  du  passage  un  sens  forcée  analogue  à  ses 
idées ,  et  auquel  Trithème  n  avait  jamais  songé. 
Voici  de  quelle  manière  il  lit  et  interprète  le 
texte  susdit.  Post  kœc  inventis  successemnt 

subtUiora 
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jÊuhtifwta  ijwenetvmqtte  tnoduM  Junâendi 
J^/'m4ir^  (id  6st:corpora)  ommUni  laiini  aU 
pkabi^ti  Httérarum  ex  m  ^  quàs  ipsi  matrices 
nùmindbant ^  ex  quibus  rïîrsufn  [\x.  e.  pôst- 
modùin  ^  «ire  successu  -tempori^*,  tït  opponat- 
tur  sêquehti  particolœ  priùs)  iÉnêùi  iive  staû^ 
neos  ck&rctcteres  (  id  est  litèrâd  corporibits 
impoaita^;  hoc  enim  sensu  vocëm  chdracteres 
supra  }am  adhibiiit)  fundéhant  ad  ofnhem 
presiuram  sufficientes^  quos  priùs  (quando' 
scîl.  non  nîsi  corpotaiondebantur)  manïbùs 
sculpebant.  Origé  typ.,  toïn.  i,  p^ig-  4?  ^ 
4B.  Je  laisse  au  lecteur  de  bon  sens  à  exaimiiiéir 
Vensemble  de  cette  interprétation ,  tirée  >  ccfïtf- 
raè  on  dit 9  par  tes  cheyigux.  Je  dirai  séiilemerit 
que  M/  Meermàn  prétend,  satos  fondement, 
que  par  ce  niot  fofiruiSy  Trithèmê  a  Voulu  si- 
gnifier ,ïesr  jcorps  ou  morceau*  de  métal ,  sùfr 
lesquels  on  scnlptait  les  lettres  5  car  il  ne  trotiVè 
pas  vraisemblable  que  cet  auteur  eût  einploiyè 
les  mots  j^rmo^  et  matrices  pour  synonymesj 
comme  si  les  matrices  étaient  autre  chose  que 
de  vrais  moules^. où  Ion  fond  des  lettres;  c'est 
doittc  très- à -propos- que  Trithèmê  nous  ajf* 
prend ,   que  ces  moules  furent  appelés ,  pàt 
letifS  ifiVentêurs,    àt%  tnatriùes.  nom  quiïs 
ijonservent  encore  aujoijrahui  q^ms  lArt  typo^ 
graphique;  car  ij  neût  pas  été.bieb  facile  de 
comprendre  dans  ce  passage  la  sigôificrtion  di| 
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mot  matrices  j^  4ans  xin  temp^  où  l'art  èMt 
peu  connu,  û  l'auteur. n avait  pas  jpris  k  prié- 
.caution  de  nous. dire,  <pie  c'était  des  moules 
^ppwr  y  fondre  les  caractères.  M/  Meermaoi 
^ajoute.encoi;e.que  Trithème na  pu  dire,  sans 
.  erreur ,  que  les  artistes  inventeurs ,  dont  il  par- 
le ,;  fondaient  dès  matrices ,  parce  <jue  les  ttiâ- 
.trices,  dit-il,  ne  se  fondent  pas.  Cela  est  vrai 
^aujourd'hui  y  mais  je  ne  conçois  pas  comment 
M.'  Meerman  ose  nous  dire  avec  tant  d'assu- 
xsQice,  contre  le  tëmoignage  de  Trithème  (6oj, 
que  les  matrice^  ne  se  fondaient  pas  alors;  car 
c'est  en  cela  que  nous  voyons  Fimperfection 
de  l'art,  que  Schoiflfer  réforma  par  l'invention 
des  poinçons;  c'est  précisément  parce  qu'on 
était  dans  le  cas  de  fondre  les  matrices ,  que 
l'art  éprouvait  du  retard,  et  que  les  artistes  de* 
vaient  employer  beaucoup  de  temps  ,   et  se 
donner  trop  de  peine  pour  se  pourvoir  de 
tous  les  caractères  dont  ils  avaient  hesoin  :  d'est 


(60)  Le  passage  de  Trithème  ne  peut  pas  être  plus 
clair  :  Gutenberg  et  Fust^  dît-fl,  trouvèrent  le  inoyeln 
ide  fondre  des  moules  pour  toutes  .les  lettres  de  Tàlpha- 
bet,  qu'ils  appellent  mairices ,-  lesquelles  servaient*  à 
leur  tour  dé  moules  pour  fondre  leç  lettres, ou  xaractàr 
res  métalliques .  In^enenmtque  modum  fundendi  forr 
T&as  omniuni  tatint  qlphabeii  litterarum ,  quas  ipsi  jnèiiTu 
ces  nomihiAimâ ,  ex  quièus  rursum  céneàs  sive  starmeos 
càrmtérof  Ji^t^bant.  *.     - 
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ce  défknt  de  Vart  que  Tritbème  notas  indicpie  ' 
daQ$  0€f  [j^asâage,  poun  relever  ensuite  avec  plus 
d'éclat  le  talent  de  Pierre  Schoiffér,  quilë  cor-* 
rigea  par  l'invention  des  poinçons  propres  à- 
frapper,  les  matrices;  ,ce  ^ui  facilita  la  forlte  * 
d09  >caractères  et  leur  perfection  :.  faciliorém  \ 
mçdum  fundendi  caractères  excagitant^  eV 
artem:y  utnunc  e^tyComplenti 


.,.  H  est  donc  constant  ^que  Fart 
de    fondre    les  i  caractères    métaïhqHçs,   était, 
connu  de  Jean  Gutpnberg^  a  qui  on  ^çii  dort.   . 
éjgaléirieht  Finventiôn,  il  fiit  perfectionné  e^-^. 
suite    par   Pierre    Schoîffer    au    moVen  des 
poinçons   pour  frapper  des,  matrices.^  C^ette, 
jîerféction  donnée  à  Taft*,  par  ScHpiner  ,  se. 
trotive  .clairement  .'indiquée  'daûs  Jo,-Frid. 
Fàuit.  ah'Aschqff^hhur^gy  Rel.  de  or^g.,  PXF^>> 
apuâ^^W'ûïf^ y  Mônum\  '  tfp. ,  .  tom.  i  ^  p(^g^ 
468' l  i)àr  'ces  mbts'  :/  «'  Petrus  Sclioenerus 
«  Gernsiièimensis  .  .  .  smeulan  JDei  instmctu, 
«  l'àtionèm  mVenit  •  qua  cnaracteres  matrici. 
c<  ut  Woc^iàx:  ^  inciaereniûr  y  et  èx  eà  funde- 
a  rentur.  »  .  ,      ,.  ^ 


.  XC.  C'e^t.p^,  îadéèûUverte'dBs.  pciaçons^ 

que  Pierre  S;ehoifi(pr  •  eut  liai  \^diri6'\d'éti?e  re-' 

gardé  comme  le  père  de  la  véritable. ,Iinpjir. 

merîe;  c'e§t  encore  par, là  qu'il. jjiéfitfitl'hon- 

-  néur  (Je  devepijT  ejQsuitç  le  gendre.  ^iSonumaF"' 


(    100  ) 

trp  J.  Fti^'}  car  nous  voyons  dans  la  relation 
susmentÎQpnée  de  J^  -  Frid.  Faust  ti!A^ha& 
faubourg,  rédigée  sur  fe»  dbcmnens  ét^^aiplfers* 
4e  safs^jll^i  que  Schoiffier,  ayant  frappé  ea 
secret  i)^9  d^habet  complet,  de  matrices*  ^  Je 
préseat^-i}Q  j.our  à  son  maître  airec  lés  vcaractè*  ' 
res  qu'il  y.  a^rciitfonduB  :  J.  Fûst  en -fut.  si  chàF-^ 
mé  qu'il  lui  donna  sa  êll^Muiique  en  mariage.  * 
Hic  (  P.  Schoefferus  J ,  y  est-il  xjiit ,  jûlam  ma^ 
tticem  ahecedariam  ïnçidit  et  Qum  çliqraçr , 
terihus'  indè  fiisis  héro  suQ  JohaTyii  JF'cfu^fQ  ^ 
•  ostendtty  qui  hûic  àd^d  plaçuerunt ,  jft,  suuç^ 
diorurh  plenus  ei  proiinfis  ^H^ifn^^finiçffffi^ 

^w   ¥   m  a  J      *  *  j  m  •  'm  »  W^  È  m 

pag/  ^68^  et  J69.  Ce  que  pojas  trouyons  ^^^^ 
firme  "pat  le  temx)ignage  de  Jean  Spjiojiffer^  fila 
de  Pierre  ,  lequel ,  dans  |a  souscriptipii.  4ji. 
Brei^.  histàr.  Francor.  •  de  Trttjièmç,,  qji'il 
imprima. à. M|iyeuce  en  iSiS^  a^^wfi,j|tte,|f^st; 
doQhà  sa  fille  Christine  en  jm^riage.  à  Sckoif- 
itVj  pour  le  recompenser  çLe  sçs  pewjçs  e^  de 
ses  in^portantes  découvertes.  Cûi  etiamfilican 
suant  Christinam  Fusthin ,  pro  dignd  labo^ 
ruin  multarUmtfu^iidinventtonfi^f^ 
tiQuCy  nuptui  dédit  (61).  -  • 


■*^ 


(61)*  Ce  inàriagè^'cûmtae  l'observe  fort  bien  Iç  jour» 
lud  des  !savaiis';  année-  i74i>  n'a  pu  aVoSi"  ïeu  lieu  qu'entre 


\  t 


. 
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•  XCI.  liC^  caractères  fondus  .dank  les  matrices 
nèHvëllemeht  '  fifeippéés  par  Pierre  '  SchoifFer , 
fuFèBt  employas  5  pour  la  prëihîèjpçî  fois ,  dans 
llsupre^sion  éiiDurdndi  L  rationale  4is^in. 
o/ÎSel  y  achevëfe  le  sîxiçpaie  lôur  ti'^ocjtobre  de 
rail  *  1 459  5  prësr^  de  trois  *moîs  âpr^s  la  publi- 
cdtSbii^déMd  sëcbnde' édition  dû  Psaiitîer,  du 
39  tità^'ï^Sg^  faîlé*  éi'împrîpîéé^ /comme  nous 
ravoasr  êîï'  'cî^devanf  1  avec  les  ménies  'cârac> 
têres^qiii  ^avaient  wrvi  a  la.  prejniere  •  du  i4 


wrîmètie»!;  les-  ^CàjisHiûtioné^  jCte/j%entîs  7^/ 

et.©»-  -  '*-  ••i-'-'^^-^«-:i^i-  iL.iJ^-.li.vi  --.^-i.-' 

pressions  susmentioT^npftg  sont  les  première» 

411  ^mpnde  ,  copiii^M  Jv^qp;^ ; j^fi4g»rtt ^^  qù;  ;la 
clate ,  ^e  nova  i  des  imprimeurs  riçt  jerilîeii::  d^-  4igt[!^ 
e»écQtioQ  se  trouvent  distiûcteîcâerit'iâiitiq^^ 

^•*KCIti.  Si  a' feùs^t^tfïij  impressions  vous  ajqflr 
iBL  encore  le  G(àKo%çon  Jifhq^^^         Janwf^ 

*.:       .M    ,        ,    .   '  '.  *ti    !♦•  »* ,......-.>.•----■•        '    ■•■ 

r    •  .  »*      <^    .  ./^M  f^-    r-t^-rr*^     f* 

..    .  ^,         ,,,  ^  .-»«.«..•./    >  ,   .  j  .       •      il      îiU  .  «J  .  •    -»      f     -»      ••     '   ■/         *     " 

•  .  *       »  •     ^-  •  '  "  '  r 

les  années  i46«  ëè  «;463'-,  "^àr  î^ansiâ  si}t«trfplîo')t"^ë' 
la-  bible  latitie  dfe'  ivjSà ,  -Sdboîflef  M  nôfainié  '  é/çnciw*^ 
(  copiste ,   calligraphe  )  /  taridîs  qiie  dans  '  fëdilioii  de* 
Offices  de  Cïcér«ff,-'dé  1^  i465  V  Fijst  Tàppéile  d^jà 
40Q  gendre  ;  pne¥*  menS'.'     j     -  -  *  —  -^ 


ou  jde  Bqllfisj  imprimé  à.MdyencQ  en  t4^o,' 
san$  nom  drîmprimeur,  mais  que  tpus  les  hi^i 
bliô^àpiies  instruits  attribuent,  ai^jourdlim  y 
sAtis  difèciilté^,  à  Jean  C^ntenhfiTg ,  (  Ù2  }  y .  o:slI 
dura  les  six, premières  impressions  connu6)5\>^ 
portant  iate^  avec  indication. du. lieu  dÇiI^ Vil 
exécution.  Ce  sont  ces  six.  impi;essionâjr^çi^r) 
ment  existante^ ,  que  la  rville.  de.  Mayenoe  s^visr 
niet,  pour  ainsi  dire /  les  yeux,;  f9nt: 

prouver  qu'elle  est  la  prçinièjpe  ville  du  mop4éj 
où  Fart  dé  la  véritable  unprimerie  ait  été  ex«r.c4: 
dans  sa  perfection.  Ces  preuves  sont  incon- 
tq^tpbil?fi<  9 .  elles  ^qnt  sans^  xf  plique  ;*  ce  sôht'  ^des 
preuves  de  fait^  des  preuyé^  pai^lan^e^-^^^r/âst* 
surent  indîd^it^  à  }{i  ville  de  HV^yence» 

^gloire  du  preijiiçr  établf^s^m^t,  du  f^Us^m^*» 

et  P^eSciaiffeP:,  oà  eUe^  ^è' tr^y^J\oriintircmèirt:iilaW 
pnmë'es  en  rouge  -,  d  ailleurs^  les  caractères  employés  dans 
le  Cqthojicpn  ç^,^ÇAt.tOut-àrfaitdifef?çaf     ^t  d'iïûè  ÎJD/îae 
plus  inégal^';   4e  manière  que  Timprassioi^  ne  peuf  ^nu 
^troattifibtt^e^tt^  J:'i31itetlbé^^,^{JÙl,  après  sa  s'(^para- 
tîon  d'avec  Fust,  en  i455^  continua  VArt  de  l'imprliper^ 
à'Mayence  ^^ômme  il  conste  évidemment  par  l'acte  ci- 
4??si}s  r^pportfi^  lipt^.,5|4.^A^  rp^^  h  ç<ïïtft)rmi*érpar^{ 
faite  des  oaracti^fies  de  ce:(7^^/2cpsyi>aveQ.ceu1c.dmplb](ésI 
dans  le  J^oc^b^l(»ri^9^  ,€X,:ç^Q  de  :^4^   ^t  1469^  dont; 
iyQH5  ?vons.ppr)é  «j-derait  «t;  LXXJU,  tXXXD,  «t> 
note  57  ^  prouve  la  vente  de  cetti;  a^sef^n*. 


••*\>«<>i>  f 
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tereskànt^t  du  plus  utile  des  arts  j  gloire  qoç 
plusieurs  villes  jalouses  se  sont  efforcées  de  re- 
vendiquer ^  mais  dont  les  prétentions,  ap- 
puyées sur  des  conjectures  vagues  et  sur  des 
raisonhemens  frivoles  ^  ne  méritent  point  d'être 
discutées.  J'en  dois  excepter  cependant  la  villç 
de  Strasbourg,  dont  les  niptîfs,  fondés  sur  des 
dictes  authentiqués ,  seront  toujours  appréciés 
et  considérés  par  tous  les  aihis  dé  la  vérité, 
malgré  les  gens  à  système  ,  qui  se  font  un 
point  d'honneur  de  soutenir  des  paradoxes* 

XGIV.  Certes  si,  aux  preuves  qu'elles  a  pro^ 
duites,  la  ville  de  Strasbourg  avait  pu  ajoutei: 
encore»  celle  d'une  seule  iihpression  bien  tons- 
tatée ,  faite  par  Gutenberg ,  fût-elle  sans  au- 
cune indication  dç  date  f  63-j,  il  e^t  très-cer- 
tain  que  cette  ville  eût  attiré  de  son  côté  la  gé- 
néralité des  suffrages  de  tous  les  gens  de  let- 
très  ,-"et-ravr  à  Mayenc'e  lie  mérite  de  cette  ad- 
mirable ;  découverte. 


■p*^ 


(63)  Les  anciennes  iml^f'essions  sans  date,  sans  non^ 
de  lieu  et  dlttiprimeur^  produites  par  Schopfiin^  dans  set 
'Wind.  tyj>. ,  ne  prouvent  rien  :  il  attribue  ces  vieilles  édi- 
tions à  Gutenberg  et  ses  associés ,  dans  la  Ville  de  Stras* 
bou3rg/ par. pure  conjecture,  et. sans  autres  raisons  «pie, 
ceU«s  employées  dans  les  muâmes  circonstances ,  (]uel({ue 
temps  après  ;  par  M*'  Meerman>  en  faveur  de  Costen 


(  io4  ; 

XCV.  La  chose  est  si  vraie  qjue,  malgré  le  dé- 
faut de  cette  preuve,  M,/ Mçerman  tf  a  point  hé- 
sité d'adhérer  au  parti  de,  k^ville  de  .Strasbourg^ 
contre  les  prétentions  de  Mayenc<>(  64)  î  et 
les  raisons  rapportées  par  le  say^int.  Schop* 
flin ,  daps  ses  F^indiciœ  tjpogr. ,  fondées  sur 
tes  actes  iudicîaires  dont  il  a  été  fait  mention 
ci-devant  •  ont.  failli  d'entraîner  aussi ,  dans  le 
même  parti,  le  célèbre. Uttérateur.Schelham  : 
a  Ex  ilhsque  (  actis  nuthenticis  )  coUegit 
ce  [Joa.-Dan.  SchopJlinUs)  aurestm  artenai 
ce  non  Moguntiae,  sed  Argentorati  à  laudato 
ce  Gutenbergio  esse  inventam*  Fateor ,  paruiti 
a  abfuisise  v^^îi^  mihi  quoque  rem  ist^mi  per^ 
ce  suaserit  vir  clisertissimus ,  nisî  scrupuh  qui^ 
ce  dam  animum  meum  adhuè  suspeûsum  deti- 
ce  nerent  >}.  Obs.  îj  de  tjp.  Mog.  m9enta^ 
pag.  6. 
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(64)  te  Quarto  loco  dlsquirer^  jùvat^  num  Gutenber-^ 
«  gius  typographlae  primus  inventor  extiterit  ^  jatqiie  ita 
« .  Âr^Btoratinn  ThrâfCafè  sîEî  Banc  gloriam  jure*possit. 
t(  Et  sanè^  si  soli  hic  sese  opp^onerent  Moguntini,  ego 
A'qùidém  à  parte  starem  Argéntûiensium ,  quoni^ijci  hi^ 
a  htet  p6r  integrum  ^nquenuiumy  quo  illispr^iverà 
^  artetù  ipsam  exsequi  non  potuerint^  ea  taàién  jam  pr»fi« 
«  tîteré  ^  neibpè  preli  typorumque  solutiliiua.coiii.po-t 
CI  sitione^  pér  quée  facilior  patebat  aUis  ad  intià^a  aâts 
é  peuétralia  aditus.  Orig.  ty^p.,  iom.  i,pùg.  i^ 


(  io5  j 

'.'  XCVÏ.  De  tout  ec^que  nous  avons  dît  jus*- 
rqpi'iciy  en  ne  consultant  que  les  pièces  authen- 
•tiqùes;  et  les  témoignages  non-équivoques ,  on 
pourra  conclure  avec  tonte  assurance^  i.*^  que 
Jiean  Gaénslfleisch ,  dit  Songerloch ,  'dit  Guten- 
i>erg  j  est  l'inventeur  de  rimprimerie  ^  lequel , 
sans  àutreisecoiirs  que  son  propre  génie  ^  était 
déjà  parvenu  en  Tannée  ili3g  à  établir  à  Stras- 
bourg des  presses,  des  formes  et  autres  où- 
jus  servant  à  ï Art  d'Imprimer;  2,^  que,  de 
rfetoujr  à  Mayence ,  sa  patrie ,   il  y  contracta 
en  i45o  une  société  avec  Jean  Fust,  pour  l'é- 
tablîssepient  d'une  Imprimerie ,  laquelle ,  ache- 
vée  et   perfectionnée   par  ledit   Gutenberg, 
passa  au  pouvoir  de  J;  Fust,  son  «associé,  en- 
suite de  l'acte  judiciaire  et  notarié 'du  6  no- 
vembre 1455  ;  3.*"  que  ledit  Fust,  maître  de 
cette  Imprimerie ,  y  fit  imprimer ,  pour  la  pre- 
mière fois  ,•  avec  le  secours  de  Pierre  SchoiflPer, 
jeune  homme  très -industrieux  et  plein  de  ta- 
lens,  le  fameux  Psàlmorum  codex ,  achevé 
le    i4  août    1457  ;    4-^   ^^  ^^  même  Jean 
Gutenberg  trouva  l'art  de  fondre  les  caractères 
métalliques  ,  ce  qui  acheva  de  perfectionner 
lés  tentatives  typographiques  qu'il  avait  faites 
auparavant  à  Strasbourg  ;  S."*  que  Pierre  Schoif- 
fer  donna  le  dernier  degré  de  perfection  à  la 
fonte  des  caractères ,  axi  moyen  des  poinçon* , 
.qu'il  inventa,  pour  frapper  les  matrices,  qu'on 

Tome  L  i4 
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jétét  obligé  ée  faire  fondre  anpamvant  ;  6.* 
^e  Jean  Fust,  «i  ayant  fait  que  fournir  largent 
sëcessaÎFey  tant  pour  rétablifisemesut  de  Tlior 
|)rîmçrie ,  que  posir  Timpression  des  ouvrages  ^ 
jie  doit  :é(re  coaoïsidéré  dans  cette  admir^^le  en* 
treprise  ^  que  coziatte  un  préte^nont^  ou  si  l'oà 
veut ,  comme  un  protecteur  de  TArt  i^ograt 
phique> 

XGVn.  B  résulte  de  toits  ees  Êiits  que  là 
prétendue  découverte  db  rjbnprîmerîe ,  par  le 
nommé  Laurent  Coster,  d'Harlem,  n'est  qu'une 
chimère ,  un  conte  de  vieille  ^  ivinaginé  premier 
rement  parHadrianus  Junius^  corrigé  et  cdœ^ 
fiidérablement  augmenté  de  plusieurs  £aMes^ 
plus  romanesques  Picore,  par  Scriverius^  Seîz^ 

et  en  demi»  lieu  par  M/  Meerman ,  qui ,  par 
ses  nouveaux  détails  fictifs  et  injurieux  k  hiùt^ 

mille  de  Gaensâeisch  9  sur  le  prétendu  vol  Eût 

à  Harlem ,  en  fit  un  roman  achevé  ^  dont  Lau^ 

Tent  Janssoen  Coster  est  le  Don  Quichotte. 

XCVni.  P^ous  avons  discuté  dans  ce  chapi« 
tre  j  le  plus  brièvement  qu'à  nous  a  été  possi^ 
ble ,  ce  qv'on  a  èit  de  plus  essentiel  sur  l'ori^ 
gine  de  l'ijmprimetl^e  ;  nous  y  avons  vu  les  pre^» 
miers  essais,  les  t^tatives  heureuses  qui  en 
pnt  amené  la  découverte ,  conçue  à  Strasboui^ 
et  perXectionnée  dans  la  ville  de  Mayenee^ 


f  107  ) 
L'histoire  de  son  établissement  ^tas-le&  diver- 
ses villes  de  l'Europe  nous  fera  voir ,  au  cha- 
pitre qui  sait ,  les  progr^  rapides  ^e  cet  Art 
admirable  a  faits  dans  le  courant  du  XV,*  siè* 
clé  :  nous  placerons  â  la  tête  de  ce  chapitre 
un  tableau  chronologique  des  vUles,  où  il  a 
été  exercé  avant  Tan  i5oo ,  avec  llndieatibn 
de  la  première  impression  avec  date,  et  du 
premier  imprimeur  de  chacune  de  ces  villes. 


t4- 
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Histoire  de  rétablissement  de  Xi^P^iinerie 

dansâtes   villes ,   houras y  niohasteres  et 

autres  lieux  de  ïMurop^y,  avec  ,l(f.nqticfi^ 

de  tous  les  Imprimeurs  qui,j'',çnf^fÇjçerçd 

.cet  Art  jusquM^i^çn]i5pQ.^],,i^      ,  .ii     1 1 


jLXYANT  examiné  et  discuté ,  dans  le  chapitre 
précédent,  les  opinions  diverses,  les  observa- 
tions les  plus  importantes;  enfin,  tout  ce  quon 
trouve  de  plus  essentiel  et  de  plus  remarqua- 
Die  sur  la  découverte  de  1  Imprimerie,  dans 
les  auteurs  qui  en  traitent ,  j'écrirai  à  présent 
l'histoire  de  son  établissement  dans  les  divers 
endroits  de  l'Europe,  depuis  le  temps  de  sa 
découverte,  jusqu'à  Tan  i5oo.  Cette  histoire 
sera  suivie  de  la  notice  de  tous  les  Imprimeurs 
connus,  qui  y  ont  pratiqué  cet  Art  pendant 
cette  période.  Je  suivrai,  autant  que  possible, 
Tordre  chronologique ,  comme  étant  le  plus 
convenable  et  le  plus  nécessaire  dans  l'his- 
toire; à  quel  effet,  et  afin  de  pouvoir  fixer, 
d'une  manière  incontestable,  l'époque  de  l'é- 
tablissement de  riraprimerie  dans  chaque  ville 
en  particulier,   j'omettrai  les  hypothèses   et 


■  i 


les  conjectures, -Qtîae  prendrai  îpour  guide  que 
lesâmpreasioiis  mêmes,  avec  date,,  et  dont  le 
lieu  de  leur  exécution  soit  bieiî  certain. 

;I)*^près:  ces  principes,  nous  cpmmencerona 
par  J^/V;iHe  aç  Mayence  ,  puisque  Texistence 
4^^  ^pl^isieurs  :  o^vf^g^  :  imprimés  âixîec  date,  et 
avec.  i;Qdiqation  4a,  lieu,  de  leut,  impression',* 
prquye  rvictoriei^^^iflçnt ,  qwé  çfettç  ville,  .est 
sans  contredit  l4,première|:4vi?:mj$ndjB.  où;  l'ArtF 
tyjiagraph^que.  ait( |éti^  pratiqué  daJ3t3  toute* s«t 

tlOn  •'        -JV    '»     *••  '    }«.»"'«*^  ''''r 

I  45  7- 


ni 


•  __  •  • 


Nous  avons  Vucî-dêvâriit,  mie  Jçan'putèn- 
berg,  ayatit  qiiitté  là  ville  de  Straèbojirg' verâ 
Tan  L444^  était  revenu  à  Mayence.,  sa  patrie^ 
où.,  en  i45o  ,  il  contracta  avec. Jean  Fust, 
bourgeois  de  ladite  ville,  .une  -espèce  de  sor 
ciété  typographique,  dont  il  ne  tira,  pour  tout 
bénéfice,  que:  des  tracasseries,  et  le  chagrin 
de  devoir  soutenir  un  mauvais  procès  (65  ji  * 


ir 
'> 


id^B 


(65)  Voy«a  ci-devànt  les  art.  tXXVI,  LXXVÏÏ  et 
LXXVm.  .        .  -      : 


:  A  ce  (ait.se  joint  le  témoignage  de  fanteof^ 
(de  la  chrpniqpie  de  Colc^oe,  qm  dit  bieii' ex* 
pressément,  qu'en  ïan  i^a  on  commença 
d'imprimer  des  livres  dans  la  ville  de  Mayen- 
ne ^  et  qtie  le  premier  onwage  imprime  fut  une 
bible  latine  en  grosr  caractères ,  semblables  & 
«eux  dont  on  se  servait  dans  son  tesoips  pour 
l'impression  de$  missels  f  6&j  :  c'est  ce  qui 
donna  lieu  à  diverses  discussions  Kttëraires 
parmi  les  bibliographes,  sur  la  réaKté  et  là  qua- 
lité de  cette  édition  de  la  bible  latine ,  impri* 
mée  à  Mayence  en  l'an  i45o  (67).  Mais  commd 
notre  dessein  est  de  suivre  scrupuleusement 
les  principes  adoptés  ci-dessus ,  laissant  à  part 
les  conjectures  et  les  fait&  douteux,  nous  nous 
en  tiendrons  absolument  à  la  date  certaine  des 
impressions  connues  et  existantes,  pour  déter- 
miner avec  précision  l'époque  de  l'établisse^ 
ment  de  l'Imprimerie^  dans,  chaque  viUe.  Nous 


(66)  Voici  la  version  latine  du  passage,  de  cette  cliro* 
iiiqne,  écrite  en  langae  allemandëi^  et  imprimée  à- Colo- 
gne^ par  X.  Kodkoff,  de  Luheck^  en  i%Qy  îà-felîo^ 
ft .  Anne  autem  Domini  MCGGCL^  qui  îi^silseiisi'  erat, 
«  cœptum  est  imprimi,  primus<{ae  liber,  qui  excodener 
«  tur^  Biblia  fîiere  latina,  impres8aqu(e  ea  sunt  scripturà 
«  grandiori^  quali  nimc  missalia  soient  impirimi.  » 

(67)  Voyez  ^  an  sujtst  de  cette  édition,  à»  ladiiMe, 
tome  II;  au  mot  Bxblu* 


(  "'  ) 

croyons ,  en  ^conséquence  j  devoir  fixer  Im 
gloire  typographique  de  May ence  à  Tan  1 457  , 
quoiqu'il  conste  que  cet  Art  y  fut  trouvé  et 
pratiqué  avant  cette  époque  ;  puisque  la  plus 
ancienne  édition  faite  ^etu cette  ville.,  avec  date 
et  avec  indication  du  lieu  •  est  le  Psulmorum 
codex ,  ouvrage  parfait  danis  son  genre ,  que 
les  connaisseurs  admirent  encore  aujourd'hui^ 
laquellie  édition  fut  achevée  le  i4  août  de  la- 
dite année  14^7 ,  par  Jean  Fust  et  Pierre 
Schoîffer,  de  Gemsbeim.  La  souscription,  qui 
se  trouve  à  la  fin  de  cette  impression ,  ne  laisse 
aucun  doute  sur  la  vérité  de  sa  date  et  sur  le 
lieu  de  son  exécution.  Per  Johannem  Fust, 
y  est-3^dit,  cwem  Moguntinum.  Et  Petrum 
Schoiffer  de  Gernzheim.  Anno  dni  millesî- 
ma  CCCC.  LPH^  In  vigilid  Assumptionis 
f68j. 

Maintenait  que  nous  avons  fixé  l'époque  de 
rétablissement  de  l'Imprimerie  à  May  ence  ^ 
passons  9  d'après  le  plan  adopté  ^  à  la  notice 
des  Imprinieurs  de  cette  ville^ 


(68)  Voyez  ^  au  tome  TL^,  à  la  sutte  du  mot  Biblia^ 
la  description  dé  cette  impression  du  Psautier. 


(    112    ) 

I  '  ■  *  * 

împrirneuts  de  la  ville  de.  Mayeûcë  ddnh 

le  XV^^  siècle. 

î.  JEAN  GUTENBERG,  ksx^  Jean  Gàem. 
flei^ch  de  Sorgenloeh  p  dît  zum  Guntenberg 
(6g}  5  issu  d  une  famille  ëquestrê ,  naquit  à 
Mayence  vers  la  fin  du  XIV.^  siècle ,  il  se  re- 
tfra  à  Strasbourg  peu  après  l'an  1420  ;  du 
moins  il  est  bien  certain  quil  y  était  déjà  en 
1424?  comme  il  xonste  par  une  lettre  qu'il 
écrivit  à  sa  sœur,  religieuse  de  S/®  Claire,  dans 
la  ville  de  Mayence,  datée  de  Strasbourg,  le 

a4  niars  i4^4  (7^J* 

»  •  •• 

On  a  vu  précédemment  (^71)  que ,  pendant 

spn  séjour  daps  ladite  ville  de  Strasbourg,  Jean 
Gutenberg  s'y  maria,  selon  toutes  les  appâ^ 
rences ,  avec  la  nommée  Anne  zu  der  Iseriji 
Thûrey  et  que,  doué  d'un  esprit  inventif,  il 
s'y  occupa  coifttamment  de  plusieurs  secrets 
dans  les  arts ,  et  particulièrenïent  dans  celui  de 
l'imprimerie. 

La  société  qu  il  contracta  ensuite ,  dans  cette 


(6g)  Voyez  note  42* 

(•jo)  Voyez  note  43- 

,(71)  Voyez  art.  liVn  et  suivans. 

■vUle^ 


(113) 

^He ,  aveo  les  nommes  André  DrîtzeheB ,  Jean 
RiflF  et  André  Heilmann ,  et  les  pièces  judiciai- 
res rapportées  par  Sphopflin ,  dont  il  a  été  faif; 
mention  ci-devant  (72  )  ,  sont  des  témoignages 
incontestables  qui  démontrent  victorieusejnen); 
iju'en  14399  Jean  Gutenberg  était  déjà  par- 
venu k  monter  une  presse  d'imprimerie,  et  aU" 
très  pîècèp  y  relatives  (73J. 

Mécontent ,  vraisemblablement ,  de  ses  assch 
ciés  5  Qrntenberg  revipt  ensuite  à  Mayence ,  sa 
patrie ,  où  9  en  1 45o ,  il  fit  une  association  avec 
Jeam  Fust,  bourgeois  de  cette  ville,  qui  lui 
fournit  les  fonds  nécessaires  pour  établir  une 
iipuvelle  imprimerie.  Cette  association  lui  at- 
tjira  un  nouveau  procès ,  qu'il  perdit  en  1 455 , 
ensuite  duquel  tout  l'attirail  typographique  de 
Gutep})erg  passa  entre  les  mains  de  Fust  f  74J- 

Malgré  cet  événement  malheureux,  Guten»- 
berg  ne  perdit  pas  courage  :  il  établit  de  nouveau 
une  presse ,  et  continua  Texercice  de  son  art 
jusqu'en  i465  (75J,  qu'ayant  été  reçn  au  nom- 


(72)  Voyez  art.  LKQI-LXVIH. 

^74)  Voyez  art.  LXSIXt 

<75)  Voyez  art.  LXXX;  i»l  pote  54* 
Tome  /•  1 5 


(  "4) 

bre  des  gentilshommes  de  la  maison  de  Télec-' 
teùr  de  Mayence ,  il  abandonna  tout-à-fait  là  ty- 
pographie,  dont  la  ttirail  passa  entre  les  mains 
de  Conrad  Humery  ,  syndic  de  ladite  ville 
('jS).  Gutenberg  mourut  le  24  février  1 4^68. 

Toujours  modeste,  et  laissant  à  d'autres 
artistes  la  gloire  de  son  invention  ,  Guten- 
berg n  a  mis  son  nom  à  aucune  de  ses  im- 
pressions, qui,  sans  doute,,  ont  été  nombreu- 
ses (77),  et  parmi  lesquelles  on!  compte,  cer- 
tainement le  Catholicon  de  1460  (78).  Voyez 
k  ce  sujet  louvrage  érudit  de  M.'  Fischer >  ivtr 
titulé  :  ESSAI  SUE  les  monumens  typogbaphiqxies 
a)E  Jean  Gutenberg.  Mayence^  an  Xy  inrly^. 

» 

2 .  Jean  Fust  ou  Faust ,  bourgeois  cIq  la 
ville  de  Mayenbe ,  a  été  regardé ,  par  quelques 
bibliographes,  comme  Imventeur  de  llmpri- 
merie  ,   mais  sans   fondement.    On  pourrait 


(^6)  Voyez  art.  LXXXII. 

(77)  Voyez 4a  pîèce  remarquable^  note  _54î.._ 

(^8)  Fust  et  Schoifier  qui^  d'ailleurs^  nous  ont  donné 
très-peu  d'ouvrages  sans  se  nommer  ^  et  dont  les  sous- 
criptions sont  tout  autrement  énoncées  ;  n'ont  jamais 
employé,  dans  leurs  impressions,  des  caractères  sembla- 
bles à  ceux  du  Catholicon.  Voyez  eu  outre  art.  LXXXI^ 
4jXXXII^  et  uoie&  5  7  et  62. 


f  "5  ) 

é 

même  croire  qu'il  n  a  pas  exercé  cet  art  par 
lui-même  5  et  quen  fournissant  à  J.  Gutenberg, 
et  ensuite  à  SchoifFer ,  l'argent  nécessaire  pour 
rétablissement  d'un  atelier  typographique ,  il 
n'a  pu  mériter,  tout  au  plus,  que  d'en  être 
nommé  le  protecteur  :  quoiqu'il  en  soit ,  il  est 
certain  qu'après  sa  rupture  avec  Gutenberg,  et 
le  gain  de  sa  cause  en  1 455 ,  étant  devenu  pos- 
sesseur de  tout  l'attirail  typographique  de  son  as- 
socié (79) >  il  eut,  pour  le  faire  valoir,  recours 
au  génie  de  Pierre  Schoiffer  ,  jeune  homme 
plein  de  talens  :  il  réussit ,  par  ce  moyen ,  au- 
delà  de  ses  espérances;  car,. Pierre  Schoiffer, 
ayant  trouvé  le  moyen  de  faciliter  la  fonte  des 
lettres,  perfectionna  l'art  d'imprinïer  f8o). 

Nous  avons ,  sous  le  nom  de  Fust  et  de  SchoiA 
fe;*,  le  Psautier  de  1 45'7  9  et  la  réimpression  de 
1459  ;  le  Rationale  Durandi^  14^9  ;  C/e- 
mentis  papce  constitutiones  y  1460;  Biblia 
latina  ,  1 462  ;  Liber  sextus  decretalium  y 
i465;  Cicero  de  officiisy  i465;  Idem,  1466, 
quartd  die  mensis  februai^ii. 

Le  nom  de  Fust  paraît,  pour  la  dernière 


(79)  Voyez  art.  LXXVin  et  LXXIX. 

(Bo)  Voyez  art.  LXXXIX,  XC  et  XCI. 

i5î 


fois ,  dans  la  souscription  de  ces  offices  de  Gi« 
cëron,  de  1^66.  Toute»  lés  impressions  pos-» 
tërieures  ne  portent  plus  qiië  le  nom  de  Sqhoif^ 
fèr  tout  seuL 

n  parait  donc  que  Jean  Fust  est  lûort  en 
Il  466 ,  probablement  dans  la  ville  de  Parift ,  où 
régnait  pour  lots  une  peste  terrible  ,  qui  ^ 
dans  les  mois  dao4t  et  d^  septembre^  fit  périr 
quarante  mille  âmes  :  du  moins  ^  si  Y  oh  doit 
ajouter  foi  à  une  njote  qui  se  trouvé  consignée 
dans  un  exemplaire  des  Offices  de  Ciéérbn  ^  de 
1466^  appartenant  à  la  bibliothèque  d&  Ge« 
nève  j  Jean  Fust  se  trouvait  à  Paria  au  mois  à% 
juillet  de  ladite  année  14^  (^^)* 

Ce  qu'on  a  débité  de  sa  fuite  de  Paris ,  coin- 
me  y  ayant  été  accusé  de  sortilège  ^  et  de  soq 
prétendu  voyage  à  St3*asbourg  ^  où  il  aurait  efi-> 


(81  )  Voici  cette  note  ràpt>brtée  (làjr  Schdjiflih  y  P'èv^ 
diciœ  tjpogr. ,  pag.  61 1  note  «• 

te  Hic  liber  pertinet  michi  Ludorico  De  la  Yeniade 
«  militi  ^  cancellario  domini  mei  ducis  BorDonîi  et  Âl- 
«  vernie  ac  presidenti  pdrlamenti  lingue  Occitanie^  quem, 
ce  dédit  michi  Jo.  Fust  supradictus  Parisiis  ^  in  mense 
(c  julii  y  anno  Domini  MGGCCLXVI^  ïne  tune  èxistente 
<c  Parisiis  pro  generali  refonnatione  totius  Francorum 
«  regni.  a 


f"7) 
seigné  Fart  d'imprimer  à  Jean  Me&tely  ueêt 
qu'une  fable, 

3.  PifiKBE  Sghoiffer  (8a  j  5  né'à  Gfernsliéim^' 
petite  viUe  dans  le  pays  de  Darmstâd,  maift 
dépendante  de  rélectoràt  de  Mayenne  ^  8'étaît 
appliqué  avec  soin^  dans  sa  jeunesse^  à  l'att  de 
récriture  et  au  métier  de  copiste ,  qualité  qp'od 
b'ouye  ajoutée  à  son  ilôm  dans  leb  souscrip^ 
tiens  du  Psautier  dé  1 4^9  ^  et  dand  le  Rdtio» 
nale  Durandi  i  Pèr  Petrutn  Scho(fher  dé 
Qrernshejm^  QeriÊmii  (83ji 

Cette  cîrcoilstance  et  ses  voyages  f  84  )  loi 


.    (82)  Voyez  note  5&« 

(83)  Ce  tÂdf  (jkHtuè  d^sigtié  k  qtlallté  âê  6àl)igrà- 
plie  Ott  tdpisté  y  délai  ^ui  ti^atisérit  OU  ^  met  àU  hëf 
Hn  ilianuéerit  :  Sehwarz  s'est  trompé  en  |)i%tiflht  cfe  lâftOI 
à  la  lettre  pour  celui  de  prêtre  -|  Il  a  fait  ^  eu  eofalé^ 
quence ,  deux  Schoifférs  ^  impriiueurs  à  Majence  ^  Tua 
edclësiàsticjue ,  ctérîcûs  ,  et  l'autre  laïque ,  désigné  dans 
la  souflcHptioti  dés  Offiées  de  Gitérbh^  de  i46S^  âôUâ 
le  nom  de  puer  ^  sans  faire  attention  (pie  Schoififer  étant 
pour  lors  marié  avec  la  fille  de  Fust  ^  celui-ci  l'appelle 
son  gendre  ou  bean^fils  ^  fteUft  k  diiUoUlibàtit^  A»  ptt» 
meus. 

(84)  Pierre  Schoiffer  exerçait  son  (aient  dé  callighN 
phe  à  Paris  ^  en  l44l^^  ^^^^  ^^  avOns  la  preuVe  datl* 
un  mtaUscrit ,  écrit  de  k.  main  propte  dttdit  MmSi^^ 


(  ii8  ) 

J>rocurérent  vraisetoblablepient  le  moyen  d  ac- 
quérir beaucoup  de  connaissances. 

II  parait  assez  certain  que  pendant  l'associa- 
tion de  Gutenberg  et  de  Fust ,  dont  il  a  été 
fait  mention  7  Schoiffer  se  trouvait  déjà  chez 
ce  dernier ,  soit  comme  domestique ,  ou ,  se- 
lon l'opinion  la  plus  probable ,  en  qualité  de  . 
maître  de  la  fille  de  Fust  :  cette  circonstance 
lui  fournit ,  sans  doute ,  l'occasion  de  pouvoir 
examiner  les  opérations  de  Gutenberg  ;  et, 
comme  d'ailleurs  il  était  lui-même  doué  de 
beaucoup  de  génie ,  il  ne  tarda  pas  à  connaître 
la  grande  utilité  qu'on  pouvait  tirer  de  cette 
invention* 

Quoiqu'il  en  soit,  il  est  très^certaîn  qu'après 
la  séparation  de  Fust  et  de  Gutenberg ,  Pierre 
Schoiffer  se  chargea  de  la  direction  de  l'Impri- 
merie ,  que  Gutenberg  se  vit  obligé  de  céder 
à  Fust,  ensuite  du  procès  qpi'il  avait  perdu  eu 
1455.  Pierre  Schoiffer  perfectionna  cette  im- 
primerie par  de  nouvelles  opérations  imporr 


que  l'on  conserve,  dans  la  bibliotJ^èque  de  Funiversitë  de 
Strasbourg  ^  et  à  la  fin  duquel  on  lit  cette  souscription  : 
Hic  est  finis  omnium  litrorum  tam  veteris  ,  quàjn  no\fe 
loice  completi  per  me  Petrum  de  Gemshéim ,  aliàs  de 
Moguntia  ,  anno  M.^  CCCC.^  XLIX.^  in  ghriosissimâ 
universiUUe  Parisiemi.  Vide  SchopfUn. ,  tab.  VII 


(.,9) 
tantes ,  qae  son  génie  lui  suggéra ,  pour  fàô- 
llter  la  fonte  des  lettres ,  et  il  y  donna  tant  de 
soins,  qu'en  1757  il  puhlia  la  belle  édition  da 
Psautier.  Ces  services  importons  engagèrent 
Fust  à  lui  donner  sa  fille  Christine  en  mariage. 
f85J. 

Après  la  mort  de  Fust ,  arrivée ,  comme  oit 
Ta  dit  plus  haut ,  en  1 465 ,  Pierre  Schoiffer 
continua  seul  l'art  de  l'imprimerie  à  Mayence , 
jusqu'en  1 5o2  ,  qu'il  y  donna ,  pour  la  troisiè- 
me fois  5  une  édition  du  Psalmomm  codejT. 
n  est  assez  remarquable  que  ce  célèbre  artiste 
a  fini  sa  longue  carrière  dans  l'art  typogra- 
phique, par  l'impression  du  même  Kvre  par 
lequel  il  avait  commencé. 

.  EierreSchoiflFer  mourut  en  i5o2,o«âu  com- 
mencement de  l'an  1 5o3 ,  car  nous  avons  de 
Jean  Schoiffer ,  son  fils  ,  qui  lui  succéda  dans 
l'imprimerie  ,  le  Mercurius  Trismegistus , 
dont  l'impression  a  été  achevée  in  vigilid  pa}' 
marum  an.   i5o3.  £«-4"- 

4.  Jean  Numméister.  Cet  artiste  qui,  le 
premier,  porta  l'imprimerie  à  Fohgni,  en  Ita- 
lie ,  où ,  conjointement  avec  Érnilien  de  Or* 


(85)  Vpjeï  art.  XC. 


finis ,  il  împrïœa  Leonardi  Aretînî  de  hella 
ItalieOy  etc.  y  ^^l^j  paraît  avoir  été  aide-ipa- 
prîmeur  chez  3.  Gutenberg.  Une  note  écrite  ^ 
qu'on,  lit  à  la  fin  d'un  livre  de  la  bîbliothèqijç 
de  l'université  de  May ence ,  nous  apprend  qup 
J.  Nummeister  imprimait  en  cette  ville  en  1 463 
^86).  Voyez  ci-après,  art.  foligno. 

5.  Conrad  Henlif  (forsan  flçtriinequis).  Il 
conste  par  le  nécrologe  dç  Ja  ci-devant  abbaye 
de  Saint- Victor ,  de  Paris ,  que  Pierre  Schoîf- 
fer  et  Conrad  Henlif  doppèrent  à  cette  abbay P, 
le  3o  octobre  1 4?  i ,  uçi  exemplaire ,  imprimé 
sur  vélin ,  dea  Épîtres  de  Saipt  Jérôme  j  de 
Tan  i47<>5  moyennant  la  somme  de  dQU2;e  écujs 
d'or,  et  un  anniversaire  (87)*- 


iWyqr  >f  JJ  i»  ^^'^r^B'im^m^F'mmm^Kmr^mt^mm 


(  86  )  Voîçî  cçtt^  note ,  rapportée  par  f  iscl^eir ,  Essai 
sur  les  monumens  typ.  de  Gutenberg  y  pag.  81  et  82,  etc. 

ce  Carthusia  prope  Mpgunti^m  possidet  ff%.  li^ejr^ .  dp- 
«  natione  Joannis  dicti  à  boixo  o^onte  opusculum  mira 
fc  sua  arte  se  ë  Johannis  Nummeister  clerici  confec- 
«  tum.  Anno  dmi  M.GCCC.LXIII,  XIII  kal.  jul.  1» 

(  87  )  Voici  F^xtr^t  çh^  n4crplçge  d^  T^baye  ^  S^^* 
Victor  :  ce  Anniv^rsarium  hoço^rab}}!}]:^  yiror^^  P^^tfi 
<t  Schoifer  et  Gonradi  Henlif^  ac  Joan.  Fust^  civium  de 
ce  Moguntiâ  ^  impressorum  librorum^  nec  non  uxorum^^ 
ce  filiorum  y  parentum  ^  amicorum  et  benefactotum  eo-^ 
m  rundem.  Qui  Petrus  et  Conradus  dedestu^  mxàkiê  Spis* 

Le 


''  De  privilège  dir  ai  avril  147&  (88)  ^  ac- 
t^iid^  pari  Loui&  '^ST  à  .Conrad  ;Hânnequis  et 
JKerre  Schoiflferî^  de  vendre  leurs  livres  eÈi 
ÏVancB*.,',  semblerait 'indiquer  qtMfce;  Conrad 
'Hanneqniis  est  le  mémQ  artiste^  qui  se  trouvfe 
indiqué  fians  le  mécrologède  Tabfeaye  de  Saiût- 
-Viotor*^  soliS' le  Bona  d^'Coiiriadcïtenlif  r  ce  qxA 
paraît  très-probable,  -i     '     ' 

V''ô;'CBNftAD  Hanneqùis,,  vovez  ci-déssus  Con- 
jlAïi  rlEftLiF^  . 

».  *  *  * 

-  -T  f:  EiiiAftDm  KétrvWctf ,  împrî&Lëur"  à  May«n^ 
ç^.jj^^^tîiit  ^'^î*^  4>U?r^P^t  ;  lious  -ayons,  dç,  lui 
i^^rcgnnati^n^supemr,  de  Brey^enlf^Qk  i^^ 

-  ont'  été"  dessinées  par  '  Reuwich  ,;iQizue  : .  il*,  a 
réimprimé  cet  ouvrage,  traduit  en  flamand, 
en  1488,  in-foL'j'son  nom  në'pàraît  plus  après 
cette  éppqu^  dae&èl^  lastesitypogiàphiques. 


■ 


*^  *  •       .  *       • 

It'ibias  b'eati  Hierôfiimi' iixifiressaâ  îU  përgiàmerip  ^  ex- 
«'Çèpta'taiàén'sÙHiBiâ  duoâecîiii  scutônvn  -^aùri^  quam 
4f:pi3Befiti  iii^pretsëorfis  rec^erunl  per  ipanus^doidint  Joi! 
5K .  ïiaiiiiis  abbatis  bujus  ecclesias*  3^  kal.,  nqveinbri^  \l^'^\  *>-  ^ 

"  (88)  Ce-prîVîWge  se  trouve  dans  la  Sibl.  Moguntina, 
de  Wurtàweîn',  et  dsiiis  Ï^O^,  Mptiuiiienta  typ.,  p.  i> 

Tome  /•  ;i6 


8.  FMDEMctrs  Miscu.luesISummidcB  Pietri 
ffispani,  impriiniées  à  :Mâyjenbe ,  în^foL ,  ^iont 
répître  dédicatoîrè,  datëe  4e  Tan  1490'r  est 
adressée  jPm?mco  Mischlimpressoriœ  arti^ 
:^agaçissjmo^  artifiei y  nous  démoHtrent  *  que 
X(^t  ouvrage: îi^té  exécuté  par  cet  înipFiiprëur^ 
;^uiy  ç9_|.43S>l^^*it  déjà  ^exerce  cet  art  à  SCei- 
delberg.  .  '      :   .  ^   //.i  ii^iin  : 

9.  Jagobus  Meydenbaçh^  ou  Medçpt^iff^h  , 
"de  Mayéuce,  dont  nous  avons  ffortus^  sanir 
tatis^  ^49^  ?  in-foL,  et  Explanatio  Gregorii 

pqpœ  in  psahnos  pœnitentiales^  i  ^^  ^^--4^- 

A^  *■  (*■'  y 

T  iV 


'«497  «htrasivement»  -     ^   ^     ;    :       .^ 

Art.    IL    BAMBERGi;        ••> 
^  ^461. 

Des  impressions  faites  à  Bamberg  en  1461 
jet  1 462  ^ .  prouvent  démonstyatîvement  que 
Tart  t^jkngraphique  n  a  pas -été  tout-à*fait  con*- 
centré  à  Màyence  jusqu'en  lati  1462  ;  mais  t;eS 
impressions  ite  détruisent  pas ,  je  pégase.,  le 
éentiment .  très-probable  de  ceux  qui  çr.ôiejit  ^ 
que  c'est  à  la  suite  des  malheurs  arriv^^dao» 


(  1=^3  ) 

la  ville  de  Mayence,  par  la  prise  de  cette  ville, 
le  27  octobre  de  Tan  14^!^  9  qu'il  faut  attribuer 
la  dispersion. des  ouvriers  imprimewsdes  ate- 
liers de  Gutenberget  de  Schoîffer ,  et  les  ëta- 
blîssemens  typographiques ,  qui  s'èïi  sont  sui-* 
vis   dans   divers   endroits  de  l'Europe  (89)*^ 


^tmm—'mmm 


(89)  Telle  est  ropinicm  des  meilleurs  'bibliographes, 
sur  cet  ëvénement.  Nous  voyons  effectivement  que  Fust 
et  SchoifTer,  après  rimpression  de  la  bible^  achevée  le. 
i4  sioùt  i46a  >  c'est-à-dire^  deux  mois  avant  la  catas- 
trophe de  Mayence  ^  se  trouvant  bientô^t  sans  ouvriers  y 
abandonnèrent  leur  typographie  pendant  plus  de  deux 
ans*,  et  quand  ils  s'avisèrent  de  la  reprendre  en  i465, 
Conrad  Sweynheym  et  Âmauld  Pannartz^  ^pû^  sans 
doute ^  avaient  été  de  leurs  ouvriers^  avaient  déjà  pré- 
paré en  Italie^  dans  le  monastère  de  Subbiaco^  près  de 
Rome /une  imprimerie  complète^  d'où  sortit  l'édition  de 
l^jactance^  qui  fut  achevée  le  29  octobre  x465.  Ajoutons 
à  cela  le  témoignage  de  J.  Trithème  ^  AnnaL  Hirsaug., 
cil  il  est  dit  :  Et  hi  très  (  Gutenbergj»  Fust  et  Schoiffer) 
imprimendî  modum  aliqùandiU  tenuenmt  occulium^  quous'' 
que  per  famûlos ,  sine  quorum  mmisterio  artem  ipsam 
exercere  nonpoterantj  dii^idgfltusjuit,  in  Argentinenses 
primo  et  paulaûm  in  omnes  nationes.  Ce  qui  se  trouve 
confirmé  par  Jean  Schoiffer^  fils  et  successeur  de  Pierre^ 
lequel  assure  la  même  chose  dans  la  souscription  du  Bre^ 
piarium  hist.  Fràncor»  de  Trithème,  imprimée  en  i5i5, 

où  il  dit  :  Retinuerunl hanc  artem  in  secreto(^omni* 

^  bus  ministris  ac  familiaribus  eorum  y  ne  illam  quoquo 
moàô  manifestarent y  jurejurando  adstrictis),  quœ  tan-^ 
dem  de  anno  domini  1462 ,  per  eosdem  fajniliares  in  di- 
ifersas  terrarum  pros^incias  di\ntlgata^  haud  parvua» 
^umpsit  incrementum^ 


Rîeii  ^  en  effet  y  n  empêchf  4e  croire  qu  Albert' 
Pfister ,  suffisamment  instruit  dans  l'art  d'ini^ 
primer  9  a  quitté  May ence  avant  le  pillage  de 
>462  9  poui^  aller  former  son  ëtablissiement  à 
Bamberg.  Monsieur  Fischer,  si  souvent  cité, 
nous  assure ,  page  69 ,  quil  ne  faut  pas  lui 
grande  examen  pour  décaw^rir  fi^' Albert 
IPfistery  de  Bamberg^  modela  ■■  ses  càracte-- 
res  d'après  ceux  de  Gutenberg.  Ce  cas  par- 
ticulier ne  contredit  doiic  pas  le  fait  de  la  dis- 
persion des  ouvriers  iiujprimeurs  de  May  ence, 
£nt  attesté  d'ailleurs  par  des  auteurs  contem-». 
porains.  Mais,  revenons  à  Tépoquîe  de  rétablis- 
sement de  Fimprimerie  à  Baraberg. 

Nous  avons  un  recueil  de  fables  en  alle-^ 
mand,  décrit  par  le  baron  de  Heiniken  (90)^ 
dont  la  souscription  pcwte ,  qu'iï  fut  achevé  le 
jour  de  S.  Valentin  i46ï.  Cette  édition  ne 
porte  pas  le  nom  de  l'imprimeur;  mais  il  est 
démontré  aujourd'hui ,  que  c'est  l'ouvrage  d'un 
habile  graveur ,  nommé  Albert  Pfister ,  qui , 
Fannée  suivante,  1462,  imprima  dans  là  mê- 
me ville  un  autre  ouvrage  plus  considérable,, 
orné  de  figures  gravées  en  bois,  dont  le  sa-> 


(90)  Idée  générale  d'une  collection  d'estainpes^  pdg». 
575  et  276« 


f  '^5  J 

ymi :  Gsmds  ttmis  a  .donaé  uxté*  iioiice  très-^ 
caiact&!(9ij.  • 

Ces  deux  éditions,  réunies  démontrent  que. 
fimprîmerîe  était  déjà  .établie  à  Bamberg  en, 
i46i.  Passons  maintenant  à  la  notice  des,im-> 
primeurs. 


*      *      t 


Imprimeurs  à  Banibèrg  dans  îeXK.^  siècle J^ 


•  ^  ■ .  •    t  » 


I.  Albert  Pfister,  habile  grarveur^  poriâf 
Fimprimerie  à  Bamberg  en  lan  i46i  >  qu'il 
imprinia  le  recueil  de  fables^  ^  dont  il^  est  parlé 
ev-dessus.  Il  e^%  très-apparent  que  cet  artis-^ 
te  avait  été  initie  dam  Fart  typographique  à 
Mayence^  chez  Gtftend^erg^  dont  il  a  imité  les 
caractères  i  il  est  rà^me  plus  que  probable 
qu'il  avait  déjà  imprimé  une  bible  à  Bamberg  ^ 
peut-être  avant  l'an  i46o  (92J  \  XEiais  pour  fixer 


(91)  Notice  d'im  livf e  ^nprimë  à  Bamberg  en^  1462^ 
lue  à  l'institut  national*,  par  Camus.  Paris ,  Baudouin ^ 

(92)  On  rapporte^  à  ce  sujet ^  un  passage  curieun 
d'un  ouvrage  manuscrit  sur  les  sciences  et  les  atts  ^  corn-* 
posé  par  Paul  de  Prague^  docteur  en  médecine  et  en  phi*, 
losophie,  datée  de  Fan  14^9»  Libripagus ,  y  est-il  dit> 
est  artifex  sculpens  subtiliter  in  laminibus  œreis ,  ferreis 
ac  ligneis  solidiligni,  atque  qlHs ,  imagines  f  seripturam 


f  "6) 

r^oqTie'de  JélaWissement  de  riraprîmerîè  dànr 
chaque  ville  en  particuKer ,  nous  n  avops  priS' 
notre  preuve  .que  dan?  les  impressions  ayec 
date  certaine;  Âlbiert  Pfist^r  iïïipriiSxa  encore^, 
coniine  nous  Tâvons  dit,  un  autre  recueil  "eji' 
1462;  Son  nom  ne  se  trouve  pius!,  après  cette' 
époque,  dans  les  fastes  typographiques' :  il  est 
apparent  que  sa  nfort ,  arrivéelians  ce  temps  y 
priva-la  yflle  de  Bamberg  d'un  art  sl.ulfl^,  fus^ 
qu'en  1 48 1 ,  que  Jean  Sensenschmidt  l'y  vînt 
établir  de  nouveau. 

t        « 

*  » 

2  •  Jean  Sensenschhidt  ,  de  la  ville  d'Égra  y 
en  Bohêine  ,  établit  une  imprimerie  à  Bam- 
berg, en  1481,  où  il  imprima  en  1482^  ^^^^y 
1487,  1488  et  1490.  On  ignore^  les  motifs  qui 
ont  engagé  Sensenschmidt,  à  quitter  Nurem- 
berg, où  il  exerça  la  typographie  avec  honneur 
depuis  son  étabhssement  dans  cette  ville,  jus- 
qu'en 1478  :  il  parait  que  Timprimerie  qu'il 
établit  à  Bamberg  ne  fut  destinée  qu'à  l'im- 
pression des  missels  et  autres  livres  d'éghse, 


i^^ta 


et  omne  quodlibet  utprihs  imprimât papyro  aut parietî 
eut  asseri  mundo.  Scinda  omne  quod  cupit,  et  est  homo 
faciens  talia  cum  picturis;  et  tempore  met  Bambergœ^ 
quidam  sculpsit  integràm  bihliam  super  lamellas  y  et  in 
quatuor  septimanis  totam  bibïiam  in  pergameno  subtiii 
prœsignayit  scvlpturam.  Voyez  tome  II  ^  au  mot  Bxblu, 


dont  la  preftiîerd^  Miss  aie  ôrdinis  S.  Bené^ 
diciij  poftela;  daté  de^i48i ,  le  3i  juillet,  iVt 
mantis  monac^riiml  loco  penès  nohilem 
urhem  Babeftb^rgehsem.  SenseHschmidt  im- 
prima' edooré  y  àBatisbonne  en*  14^7  ,  le  *Mii^ 
sale  Ratisbé ,  ayant  été  jappelé  à  cet  effet  par 
Fé^^équerdu  Mem.J^ùjez  art*  BATiSBbsi:^.    '  - 

•    •*••  r  ,  •»!  r 

•  -^■•J-      '■\  r  '  '  t  .>      «vt  •'  ■»•/■•  t  \  4  \  i  \*  ^  i    ■.      •'»  »■* 

3.  Henbictts  PetzensteînivR*  Le, pop  de  cet 
artiste  ^e  tr^juve  en^çpije  avec  Sen^ç^$çbi^idit 
ians,lç§  impressjiftits:  <jîe  i4B3i.,;i484o^Ji  i49<>i 


t         ^  »  •  ^  r      •^.     *^M*    ^*^^     ^^^  " 

dé  fe'càufeë'Ûe  Id'Mèrsîj^ù  déS  ÔûSTriérs  ônprfc 
tteiirà'  a^'îitëU^  '3e  JGîit^^^  d4Tùsf  e: 
Sdhôiffeif'i .  Côntâil  $^n^eyk'ét  .AÀi^tiîd  l>àiii 

,  «  ».    *      «        w    \\     \  t  ,  $       r.     »      .   J   I  .  .  ♦         t..»  A        y.    -      \  .  a-      ^  ij        ».  v7A*  •  »  l  11       ■  ♦  » 

t 

^       .     .      1*1  ■■....■-■■      — ^^_^.^.    j        — ..^^j. ^.x^^     11'  :rii 

*'  (igfï)  •Gef  WitiàsteriB  est  sîlu^  Satfs  la  éàmpagnia  ià^'^t]^ 


,^    A  A  .  >>. 


^^ 


jaartSs,  qui  ][)robablement  étaient  dm  aiombM 
:4e  lees  Ouvriers,  fuyaxâ  les: .  désastres  . de  la 
guerre  qui  ravageait  l'ékctorat  .de  Mayénce  «i 
•1462 ,  fràndbirent  les-îAJpes  j  et  portèrent  en 
Italie  llieur^use  décoWerte  dé  Vimprimerie.  , 

.  *        .  '    .  *  K 

Ces.  artistes,  s'arrêtèrent  dans  le  imoimstërè 

.« 

de  Subbiaco,  où,  après  avoir  établi  une  typo- 
'^afïhié-';  JirôfiablëMW "àVeé  le  àéiîôiirsMes 


sîon  fut  achevée  le  29  octobife'  t^^S  •  ^ufel^fe 


temps  Siprè^  ilç  împjrimèrent  le  Cicérqn , ,  de 
'OrdtQre'y  sans,  'daïë  ;  et ,  fiijàlement  y  le  S/  îA^u- 
gustîV?  âé,^CwiiâtéJbéi^^^c\ie\é  d'iinpriînér  fe 


■  ^  «  •♦>« 


Quoique  les  noms  de.Sweynbeym  et  Pan- 
]i(aiî|^  ^€^4i^^tto^véii*  -^a#  %Sprimés^  4àîis'^lés 
trois  impressions  ci-»4essvis^  mentionnées ,  il  est 
constant,  et  personne  he  doute  aujourd'hui. 


numération  de  tous  les  volumes  qu  ils  avaient 
imprimca   juoquà   cette    époque  y  -il^--comp^ 
tent;}^  pour JLçs  œimes  ck  h^mnçe  ^r&2^f\^^ 
plaires^  JO«fiK-à!^djbre,. ïïjSjpouï  T^ 


F^dMori'  dé  RoÂe  de  1468,  et  ^^5  pbut  lai 
trQJsième^.édmQiL  de  i47Q-f  94 J--^  m^nè-  -cal- 
cul pour  le  Saint  Augustin,  de  Ciyitate  Dei^^ 
dotit  Us  cpmpteii^t  8:2:5.  exemplaires  pour  les 
trois  éditaobs  y  savoir  ::  h:  préintitère  y  dont  oh  a 
parié  ]^û9'lktit,cîe  f4^j  et  les  déûi  auti^és  y" 
feîtes^à  Rome  en  ïi^GS'ét  i4^ô  ;'  de  iiiMè,  lé] 
nombre  dès  volumes  diiCîcéron,  de  Ôrafore^ 
y  ^st  porté  h  55o,/ savoir  :  275  pour  rëdîtion 
$ans  daté^  éai<te  à' Sttbrbîâco',  et  2:76' poolr  celle 

de  R^ittte  dfe  1469  f^5j. 


«     I      •  >  I     I  '  % 


(94)  Dtais  l'ëpllre  dëdtcatpire  de  cette  édîtioiiideXiac» 
tateoe  il.ert  âtt  :  :£aci8toàuiB  Firmiànwnsemel^  iîs  ^ 
it^nùnçue  ii^prei^^t^  priiis  ^^  ce  qui  ne  sèrliitpas  vrai'  si 
\xm  ifte  cbmplaît  pa^  TéâitiottiderSiiUbiaco:  d^  t^Gi, 

(^)'Gettift  .re<piéte^  qui  se  trouve  ittsërëé  au:  tome  V 

de  \^  GliQse'  in  BibliaM  àe  Nie.  de  Lyra^  imprimée  âr 

Rome  en:ï47^'^  est  di  intéressante  pour  l!histoire  ^rpo« 

§raphi(|ne  dû*  monaatère  de  JSubbiaco  et  de-  la'  ville  de 

Roîne  ^  qiif il^  m'a  paru  indispensable  dé  la  liiettse  ici 

en  entier  sous,  le»  yeux  du  lecteur. 

....  '  '■  ■  '  ,    • 

fc  ClQmjKzmnis.ac  trita  plim  inter  gentîles  opifûo  foit^ 

«  beatUsîme  pater  Xyste  lin  ^  pontifex  maxime  ,  ca&terâ^ 

«  diis^  deos  ipsos.^  duodecim  etiam  iUos   principes^ 

«  selectos  et  magnos  appellatos,  uni  necessitati  continua 

«  paruis§e.  Eam  enim  inter  numina  omnia  abçquQ  pro« 

a  vocàtione  imperiosum  exercuisse  ^gistratum.  Id  nf 

Tome  /.  »7 


GfWB:mvmii  et  Pânkabiss  sont  les  sq^ls.^flis^' 
jtes  qui  aient  imprime,  dans,  le  mq^i^isfère  de 


•  ' -  -  •  •         1 .      I  ■  t      ■  ^ .  > 


)}•         <'  I  •         />Jt 


-«■ 


f»»-.»',>  •  '<*^« 


Df  iniet  cltrfstîàùps  quô(j[ue*  vérè'  dici  cénséatùr  ,^  tuî  po- 
«  tissimûnçL  sPë^ïéntiâ  clemeiitEa^el  'ôccurri  pètest ,  et  ùt 
ce  <iUgiiéris:îffii5Qricoiiditer;  oocurrere^  servnli  tii»  saneti^ 
a  t4ti$  ÇojMa4us  Suueynhey)a[|  e£  «  Ârno}:<]l|is^',  P^pnartz  ,i 
ce  impressores  oiostri,  ac  .ùtilissixQS  huiu3  .fictoase  artîa 
ce  primiîiL  Italià  opificea^  jnaximi  m  urbe  oiverani,  ante 
c  sanctisslihos  tùos  pédes  téirafti'Vestrgîis  tùîs  impres- 
«  samdebsèùlaqtes^în^rétàntiiN^ainqtie'e^  ipl5^,  crfea- 
«  'fura  jtj^^T^^cîbteras  epîçtolaa  proprloy  hanc  ^ôrùm  no- 
ce mine  et  decessoris  anteà  et  ppiïtmQdiu^  t^x>.  liLumin^ 
ce  diuîno  inscrîpsi.  Vox  qùideiù  impressorum  sub  tanto 
«  j[am  chartarmn  fasce  la^iorantima  ^  et  mû  tua  libera- 
cc  litas  opituletur ,  deficientium ,  ista  est  ^  pater  beatis- 
« .  sibi«f;:  mois  Lde  Germ^mâ'  :ptimi'  tant!   commodi  krtem 
o  m  roùianam  c«»iaiii  tuam  &lT)dCo'  sudor^  et  impensâ, 
«  decesâor^s-tui  tempçstate  ^^  deyexÎAïus*  No&  opifices 
ic  libraÈriûs  «iaeterosVut  itSexa  aiidere|it ,  exemple  i»ostra 
c(  invitayimas.  Nos  reliquis  propter  impensarum  magni-i 
|c  tudidenat  à' t^nto^negoèiovel  oiûmnô  vel  màximâ  ex 
%.  parte  rquàsi  in  salebrâ  baereatibus  ^recentio^  ànimoy 
a  yiribusque  geminatis  cum  sùmmâ  '  diffîcultutd  restitî^ 
%  mufr..  Jam*>taildenL  défecti  nervis  ét^ sanguine  ^  4ivinam 
«.opezn'«taadi  imploramns*^   Itidiiceizt  si'  pdrlegeris   im- 
<K  pressorum  à  nobis  openini'^  fldraberis'<yitant»  majes- 
«  tatis  et  apostolici  culminis  pater  ^  vel  chartas  huic  li- 
ce '  brorum  éopisfe  potuisse  vèl  linéamenta  stifBcere.  Et  ut 
c(  pérlegèré'Vàleas  usquè  aàeô  curis  pOTiiificîalîbus  dis- 
«  trictUs^y  nîlril  aliud  bsed  ej>îstôla'  contîtfêbitimfti^  au- 
V  dîtïs  •notùînibus'tâiitfartim'  aubtoruni  dtihtaxât',  facere 
te  non  p'oterîs,  si  bené-tùam -j^ietatem  novimus ,  quin 
«I  statinot  tiobî^  sulbrenias  -,  mec  tdla  rerumvjuaîiùmcun- 


I  î3it  ) 

SubJ;)kèa5*  et  dont  fl  fallait  dtontiër  â  pt^ëseriit 
une^koâce^  mais  bomtae^ ces  îiriprimeûrè  qtiît- 


TT 


«  que'OCCttpatlone  ^dî'fflcidtatdte^  Valélik  àeterreri*  Im- 
«  pressi  sunt,  pater  beatissn^e^  ndstrd^Stu8îiif'î3)ri,'qiil 
it  in  subj^ctis.  sjuo.,ox4iw.tU)ii;receu&db]i!ïgti&^^    ' 

«  (a)  Donati  pro  plÊt^^gli^yout  indè  ptlnbiprum 

m  -sumpsifl[}w*>#«wçr9,iç^^  v   •  ^   '  3eK> 

ce  (.§N)^L^çUu1ûi  Firn^aiil  tiustituUoimià  cûutrà    > 
c  ,  gentlles  ,  et  r^Uqucxniiia .  ^^u&deia  <  auctori^  «  opusr^ 
i    culorum.  yoluminà  oçtînsenta  vifdnti  quinquç^     8 25 

,^«  (cj  Eplstolarum  ^awifesi^WL  C^GCS^^  * 

«  lum,inQ,  auinsenta  QutijLquasinta.  -v    ^^  ,  .^      «55o 

«  C(^}.sÉBÎst9laj:i^  rCjnQQivOalk  ad.Att2éitfb.i£^bWi  >   •> 
%J,umina  'ducenta  septuaginta  quirufu^^syhw^,  i,'.\\\^jS 

'  '  "**  (/)  D.  Augustim  de  civltate  Dei.  Koîumina  '     * 
«  octîngenta  viginti  quinque^  ,    ^  8^5 

.     „    ,•    ?-n    .,    .f,;.^,.a    &    ^^.;:    ••!:■«    '   ■  •'    ••^•■»    ^''-î'      •'    •'  -    " 

(d^  Bfe  ce  petit  voïiinle'à  ne  nous  resté  aacim  vestiee;  cela  est  très»' 
nali^^'éat.ttVaùit  pa»4m3Me"dô'bffiilibthèqBfé','  etlâyatttr'ët^fait  ^oui^ru- 
jt9llft-,^9»C^i9a0i9'ée(XLeh'^\p9tti'\jhU^  ëi:eM!pldh^s'dè'  èet  opt6- 

cnle,  entre  leurs  mains,  ne     envent  pas  avoir  dm^l<tog^tëjn{)sl  "  "1 

(6)'3l^e}^ef7nbi€|l  PjusnaflrU  ;.  c6mm(n  cm  '  lê'TffiSW  pâi*:Mc4tte''  liàte  j  na 
tîr^j^^epmp^aémwi  ^ei'!»75  e]denipl9iresido<4'ëaf>S'iinpt«)j9i:tMks;  Ifes  '92r5, 
dont  ils  parlent  ici,  sont  :  3^5  pour  l'édition  faite  an  ra^yiiîstèM  de*{Sub- 
biaco  en  i465  ;  a^S  autres  pour  l'editioA  fjfite|]à,49^  ^  1^4^  >  ^  ^^^ 
anS  restans  ,  pour*  Féditioff  ^é^^i^jo^'iokXA  également  à  Rome. 

(«).  55o  exemplaires,  dont  37^  pQur'i'é(litidn*'(le  14^7»  et  les  3^5  an- 
tres pour  celle  de  i4^»  i.  î  '   ''*  •"•>.'»   û   .  .^.ii.i   .'  \ 

(e^X  Edition  de  1470,  .,.  ...  ,, ,   ^-    n         '  •■ -,  - 


A.      t  »  • 


f  e)  Imprimé  à  Jlome  en  i468. 

-(^)  S25  exemplaûtes,  savoir  :  37^  pour  IVditlon  de  i4^>  impriaCétf 

17. 


.sion  de  S.  Àugustm^  <^  i^jkfkfitp  Biei,  ..à& 


.     V  s*        ^^« 


ce  (^j  p.^ecooyipû  çpi|»tplaim!l  #t4tt^ 
.«  F^olumma  mifle  ç/enpÂ^*.  '       rxoa 

i<  (A)  M.  T*  GiceroAis  de  <ôfrkôre  ûma  tàteris.     ' 

«  (i)  M.  Tv  Cicerottis  opétttm  omiiîîitiï în  phi-'^^' 
«  losophiâ.  Folumina  ^ftOf^entà  ^ùtqua^tài'l^^^'^So 

ce  (A)  Zi«  Apttleu  Platonicî  'tour  Âieinoo;  ^-^    * 
'«  lumina  ducemia  'S^tuagintéi''qumjfué.  ;      '   '   '/  '{l'jfS 

"     «  (  0  Auli  Gèllii  noctium  Âtticarum.  Fotumina 
«t  dudenta  septuagmta  qnifi^qué.    '-'  '     "275 

«  (m)  C.  Gœsaris  commentanorum  Callici  et 
4t  civiUûm.  !l»ll6ramé  ff Rumina  éaSdeftta  septkta* 

^  (n)  Deftiisioms  Divi  Hatôiiîii.  Fofi^^ 


MOIS  nom  de  lien,  mai*  bien  ^demment  i  Snbbiaco;  175  antres  pour 
Fëdkion  de  Rome  de  1468,  et  les  a^S  r^tjuis,,  p»^  çfjjfip  ^  M?*** 

•{g)  MQO  yoli^mes  y.  savoir  ;  55p  poUr  »^gieitmpliiie<'.de>'y^tieii  '4e 
,  Eome^ 4e  .i463,  e^  j»^  tv;oi.  iv-foL  i  qoi.fonfti^^siiSbt^-let  te 4>^««iliBM9 
pour  ration 4^1 1490«    •  ,   ;»      tt»  ,<      '-•      "  '     -*-  •   *• 

,  ,f  {hyDont  Q'fi.fmmigimrn-  pmir  IVditk»» .mouî  Ikvt'flt »mnB  date \  Jnanr 
latte  4;SaM^il^^^,  r«l»;i'to  1467,  «ft  te  ^tS  «tatatt»»  pttaT'^^kBli^  tt» 

'.Eome.d0:K4l^ •  •;"  :     '    "  •  -  *J"'"1  ^*5  m-:. 

'   (î)  Pour  te  ,deitt'<âlit{ona  de  JRomc  de  ''^^.Pf:  'i^f^^^l  !    ^)      ^ 
(*)  Imprimé  à  Ro»«  en  ij^      .  ^ ,,.   „,.,•,        .  ,,^  ..  .   .  . 

(/}  Imprimé  À  Rome  en  '1469.  .   .  x  < 

(m)  Imprimé  à  Rome  en  i4^  •    •• 

(n)  G^eat  rçorrage  do  oardioal  3«M«È>(ni 9'  imprimé  aiau'  date^  ^^afë  en 

>4fi9-  .--..■•..  ;  ^ 


1467,  poup  siUef*; ^'fétab^î^  à^Rpqgie,  nous  en 
parlerons  dans  l'article  suivant. 

t 

m  lumtna  quingenta  qpinquasinU^  5^o 

,  .  ,.    ^   ''.;-•.      ..  :       ^  ■,..... 

«  0?)T.  LiyilPata^mi  cum  epitomat^  pnmimn 
m  Qé'Qdia\iài.J  f^oL*  aucènia  septuaginta  quinque.       2^5 

,#  (r)   M.  Annsi  Luc^- .  ^ç/j^rol^ 
«  septiio^ta  quiff^.  27$ 

.«  (j)C.Plimiy^ 
«t  f^olumma  treceruià.    '  Sôo 

■-     ^  (  ir)  C.  Suétpmi  ^tVanqim^  cIq  duodecîm  jCœsa-  .' 
*  riDUS."  rotummU  aucenta  septuaginta  qmnque.     3^5 

«  (uj  II.  Lieoms  pap»  sermonum.   F\olutnina 
«c  (tucenta  septug,ginta  duinque^  2^5 

«  (zr  jf  M.  F{d)ii  Qmhtîli£|iii  iii|(jitotion^^ 
iE  xittrioûL.  J^ùhunina  dùc^  27 5 

^  '  ff  (  w  )  Gontinui  ,'id  est  catenas  aureae  D.  T^qjpafp 

Il  Âquinatis.  f^ojfpnina  quipgenta  ^\»^uagjfita.       55o 

(o).55b  exemplaires,  dont  2j5  pour  rédidon  sans  date,  mais,  impri* 
mée  en  1469,  et  les  ayS  'antres  pour  l'édition  ^gaAeineiit  éaayt  'éâf»  >  im^ 
jprimée  en  i47i* 

{p)  In^firimé  sans  date,  mais  en*  1469. 

{q)  Imprimé  y  eomme  le  précédent ,  ters  ff^*  i^^ 

(  r  )  Imprimé  en  i4^« 

^e]  Impnnié  en  i47<>* 

^    jC«j  InpH»^  ^  i499^ 

(w)  Imprimé  en  1470 1  d  toI.  inWbl. ,  qui  font  37^  'eiempIaireSb 


.'      .    .      •■••!;;•;;.  :    :  ;     t      •■•■.  ■•>)■!.;.■ 

1467. 

On  ignote  les  motîft  qui  ont  pti  porter 
Sweynheym  et  Fannàrtz  a  quitter  le  monas- 
tère de  Sutbîaco  :  cepen^dant  il  est  à  présirmer 

♦  »  '  k        .  •     I     " 

•        I   M  II   ■       I     lH II*"!!      »      lit    i,;n}l|^iMM>i'»  li  I    I     ili       Mii^i     I    Mil      lli     I      ■ 


cehtà  sèptuàgintagùinquëi''''^    ^'  ^'^'  '•275 


«  (jr)  Bilfliqrum  cuni  opusciilo  Âristeae.  ^'otu-^ 
a  miTza  ilùcénïÀ  septudjginta  'àûi/iùUeV         *"    '       JaTS 

«  ( ^ ) . Silii  Ilj^lici  cuiiL.  C.  Calpbumio  et^JIer 
a  sîo3o. 'rd/umzTia  ducentà'septùaàinta  çuîndael ,,  anS 

ce  (aa)  Ors^tionum  M.  T.  Ciceroxiis  cum  .ijjiiyec- 
-«  tîvîs  omnibus *în  AntbnîùmV^érrem,','Càt^^  ^* 

à  et  ceteros.  roiimi.  aucentçièeptuagmtaqmnque.     2^5 

;  ,^.«  (ii)  P.  Ovidii  N^sotu^  m^l^amorpDos90s,.,.et    ,   ., 
«  elegiarun  omnium..  Tolumina  quingenta  quin' 

ff  (ce)  Nicolaijdé  Ljra,  rolum»  nulle  et  centum:  i  loo 


(x]:Imprimé.en  i47ï«  :  •"•  - 1  ,  ni,.;  '  '  '^' 


»  '«Ml   I  ~i    îi:c'j   ,    ■••  «•   :^  .r*i  <î'    •' •>' 

t  ,        r,  I. 

(j-)  Imprimé  en  i^')!'  «^ ;.     "'•  ♦"    -  : 

(*)  Imprimé  en  1471.  *           ^  *  "    '              "'^i'*'   !'\ 

(4za)  ImpHmée^ W  ii(7t.  •  -    I './..,  M.M...r     ^/ 

(W)  Imprimé  en  1471.  .  r-h--^»  ( -x  ; 

(ce)  iioo  Tolumes ,  - sayoir  :  ^75  exemplaires  àa'tontt  ^pna^tg  im- 
primé en  147I9  375  dito  da  tome  m,  imprii^é  en  1473^,375; antres  da 
tome  rV,  et  les  27$  restans  dn  tome  y.  où  se  trouve. insérée  cette  re- 
quête, datée  da  i3  mars  147^;  «t»  par' conséquent,  les  exemplaires  du 
tome  second ,  fini  le  36  mai  147a ,  ne  s»  Croutenc  pas  compris  ^ïtao»  ce 
nombrie  da  Xiod.  :  -     »         r,  ùiw,*^...      ., 


jqpie^ces  célèbres  artistes > ont <tm -qu'ils  pour-: 
raient  exercer  |eùrs  talens  dans  la  lalk  <le  Ro*- 


%  *' 


«  Horum  omnium  vpluminuol  summa  y  ut  tua  pîetas  - 

«  jpetspicit  ^  pater  beatîssime,  nisî  fallimur^  efficit  co- 

Â'  '^bes  dùodeciés  mille  quadringentôs  -septuaginta  cpiiu^ 

«^que^   acermm;  ^idam  ingentem  et  aobis^  impresso- 

«   ribus.  tuiS;  ad  fefendiim^  quâ  patte  restât^  intolera- 

«  bilem^  propter  e^m^  quam  in  înitio  .epistolae  posui- 

cc  mus   necessitatem.  Nam  ingens   sumptus  ad  victmn 

«   necessarius ,  cessantibus  emptoribus  ^  ferri  ampliùs  à 

ce   nôbis  nequit.  Et  ^mentes  non  esse  ^  nullum  et  gravioff 

«  .  tf3$timoni|im  ^  quam  quôd  4omiU  npstr^  satis  magna  ^ 

u  .  plena  est  quintemionufi^^  inanis  rerum  necessariarum* 

«In  te  i^tuT;  clementissime  pater,  qui  et  sapientissi- 

(c  'inlis'  doctissimùsque  ^  spes  nostra  sita  est,  in  te  sub- 

tt  veniendi  nostrâe  liiscessitatî  est  copia ,  ne  pereamus* 

«c:  Da  nobis  subsidium  de  excelso  throno  ma^estatià  tos^ 

a  Parati  sumus  prp .  ol^mentiâe  tuse  .  arbitrio  de  nostrâ 

te  meirce,  id  est*  de  impressis  quintemionibus  nostnSj 

ce  tibi  tôt  tradere  qtiot  volueris,  et  quibus  volueris.  Tua» 

ce  incredibilis  mansuetudo  subveniat  nobis.  de  aliquo  bf^ 

u  ficio  y  undè  possimus  nos  et  nostro»  alere.  Impensa 

m  est  facta-insoli^s  Nicolal  deLyra  à  nobis  voluminjl^ 

m.  bus  tanta,  ut  ampliiis  nihil  nobis  supersit  ad  yiyendunu 

tL  Si  venderemusu.  opéra  .nostra,  non  solùm.  A  pietate  tua 

te  nihil  peteremus ,  sed  ultro  in  prsasentium  temporum 

<c  articulo,  in  quo  te  plurim^m  egere  non  nescimus,  ipsi 

«  niostra  oflèremu^*,  fkciemusque,  quotiens  tuo  adjumento 

«  fortuna  nobiscum  usa  videbitur  fronte  sereniore.  Inte» 

«  riea ,  pater  sancte  ,  adjuvent  nos  miserationes  tuae ,  qui 

«  pauperes  facti  sumus  nimis.  Sis  perpetuo  sospes  et  felix, 

c  pater  beatissime.  Romse  XX  martii  MCCCCLXJm* 

•  PonUficatûs  tui  cl^méntissimi  anno  ptimp..  % 


ne ,  avéë  ploft  d  ihonneur  et  pldtf  '  d 
cpxe  dhns  unr  moobstèré  isolé  (  9&}. 


Quoiqu'il  en  soit,  il  est. certain  qu'immédia- 
tement après  Timpression  â!e  p.  Augustin,  ife 
Cwitate  Dei^  achevée  à  SubbiacÔ!  leia  jiiin 
^4^7  ^  ils  quittèrent  ce  monastère  y  et  se  rendis» 
rent  à  ÎRoitiéV  oô,  éliant  déjà  Cûûfâus  par  leur* 
productions  typôgrâpWqtlesV  îlb  trauvèi^nt  des 
protecteurs  éclairés  et'puissans  :  le  très-savant 
ëvêque  d'Alërie  leur  prêta  sa, plume;  il  fut  le 
correcteur  et  l'éditeur  de  la'  plupart  de  \&ïrn 
impressions ,  tandis  que  détbt'  frères ,  Kéti-e  et 
François,  de  TiUustre  maison  dé  Maximîsy 
leur  cédèrent  libéralement  leur  hôtel  y  pour  y 
établir  Timprimeriei  Arrivés  à  Rome ,  Sweyn^ 
héym  etPanûàrt2  travaillèrefitttavec  tant  de  zèle 
dans  Ibur  nouvelle  entreprise ,  tftt'aVànt  la  fiiï 
de  lan  1467,  c'ést-à-d^fre ,  dans  un  espace  d'en- 
viron cinq  mois,  ils  imprimèrent,  avec  des  ca- 
,ractères  notivellement  fondus ,  et  d'une  foirme 


(  96  )  M.i"  Meerman  pense  que  ces  artistes ,  ayant,  iip^ 
pris  que  le  cardinal  de  Torquemada  y  administrateur  du 
mdna&lère'de-'Stdibiaco^  favorisait  particulièrement  Ulrie 
Han,  leur  compétiteur  dans^  Tart  typographique^  avaient 
quitté  brusquement  ce  monastère  pour  aller  s'établir  à 
Rome  ;  mais  tout  cela  n^est  que  conjecture.  Vojres  Ori^ 
tyf. ,  tom.  a ,  jwjgiw  a5a. 

plus 


plus  agréable  que  ceili  dont  ils  s'ëtaîent  servie 
auparavant  à.  Silbbiaco  j  Ifes  Ciéerànis  Epù^ 
tolûi  familiares ,  /pr&axïère  production  typo- 
graphiqxït  dia  la  ville  de  Rome. 

Vers  ce  même  temps  XJÏrîc  Hàn,  autre  artiste 
célèbre,  et  compétiteur  de  Sw^eynneym  et  Pan- 
nartz  dans  Tart  typographique ,  s^ocçupaît  dé 
rîmpressîôii  dés  Meditdtîohei  Jpàn.  ae  Tut^^ 
recremaiay  quîl  acheva  lé  dernier  jour  de  Fan 
i467i  Cett;é  circonstance  qûî  parait  avoir  oc- 
casibririé'  réciproquémçnt  de  la  jalousie  entre 
ces  artistes  5  a  donné  lîçu  à  la  question ,  si  c'est 
à  Sweynheym  et  Paririartz  plutôt  qu'à  Ulriç 
Hàii  5  qu'il  faut  attribuer  Tintroduction  de  Tim- 
prûnerîe  dans  la  ville  dé  Rome. 

m!»  Mëermaû / sî  sdtivéïit  cité,  suivi  par  le 
pèrfe ^  Laire  (g»^  ) ,  se  déclare  pour  le*  parti 
de  Hàiï',  et  pi'ëténâ',  qu'avant  l'arrivée  de 
Swèy ùheytn  et  Pànnarti:  dans  la  ville  de  Rtf- 
me,  Ùlric  Hân  y 'avait 'déjà  établi  son  impri- 
merie ,  et  que  pendant  qu'il  se  trouvait  tout 
occupé  du  pénible  ouvrage  de  graver  en  bois 
lés  figures  po*ui^'  lés  Mbàhàiiùiié's *  dn' 'cardinal 
Torquémada^  Swey'nheym  et  Pannàrtez,  pro- 
fitant du  retard' odcksîoniié  pur  ces  figures, 


I  ;  ^■l  i 

\ 


(  97  )  Specimeu  hi&t.  typ.  romanse  ;  pag.  66. 
TomeL  ï8 


f  ï38  ) 

l'aiiraient  devancé  par  Timpression  ci  -  dessus 
mentionnëe  des  Épitres  familières  de  Cicéron  : 
mais  y  outre  que  ces  assertions  sont  hasardées , 
il  est  bien  certain  que  la  gravure  des  figures  en 
question,  qui,  pour  le  dire  en  passant,  ne  sont 
que  linéaires,  bien  loin  de  pouvoir  être  con- 
sidérée comme  un  ouvrage  lent  et  difficile ,  a 
pu  se  faire  aisément,  par  un  artiste  médiocre, 
dans  Fëspace.  de  six  semaines  ,  tandis  que 
Sweynheym  et  Pannartz  ont  dû  employer  un 
temps  bien  plus  considérable  dans  le  transport 
de  leur  atelier  typographique  de  Subbiaco  à  Ro- 
me ,  et  particulièrement  dans  la  taille  de  nou- 
veaux poinçons ,  et  dans  la  formation  de  ma- 
trices pour  la  fonte  des  caractères  ,  dont  ils 
se  servirent ,  pour  la  première  fois ,  dans  Tim- 
pression'  susdite  des  Épîttes  familières  de  Ci- 
cé.ron«  Ce  qu'on  ajoute,  qu'Ulric  Han  aurait 
déjà  .imprimé  auparavant  quelques  opuscules , 
sans  se  nommer  et  sans  y  mettre  de  date,  n'est 
qu'une  pure  conjecture ,  qui  ne  mérite  pas  d'ê- 
tre réfutée. 

Ayant  donc  fixé  l'époque  de  l'établissement 
de  l'imprimerie  dans  la  ville  de  Rome  à  l'an 
1 467 ,  nous  donnerons  à  présent  la  notice  des 
imprimeurs  qui  se  sont  distingués  dans  cette 
ville  dans  le  courant  du  XV.®  siècle. 


(  «39  J 
Imprimeurs  de  la. ville  de  Rotriê  dans  le 

XV.*  siècle.      » 

-  •  ( 

t    ^        ,  •  ... 

I.  r  Conrad  Sweykheym, 

<  et 

!2 .  (  Arnoldus  Pannâktz  ,  premiers  .  impri- 
meurs de  la  viUe  de  Rome. 


ri       •   .         »  • 


Ces  deux  artistes  allemands  f  98  ) ,  instruits 
dans  Vârt  typographique ,  comme  -nous  l'avons 
dit  ci-devant ,  chez  Fust  et  Schoiffer  ^  quittè- 
rent vraisemblablement  la  ville  de  Mayence 
après  la  catastrophe  du  27  octobre  1462^,  qui 
troublarélectoratpéndantrannée  i463.  (Voyez 
ci-devant  art.  II ,  note  89.  ) 

.  On  ne  sait  rien  du.  travail  de  &weynheym  et 
de  Pannartz  jusquen  i465 ,  qu'ayant  passé  en 
Italie  ,.:ils  s'arrêtèrent  dans  le  monastère  de 
Subbi$tco  (99  )  ^  ou ,  après  avoir  établi  une  im- 
primerie, jprobablement  aux  frais  dùdit  mo- 
nastère ,  ils  niirent  sous  presse  les  Œuvres  de 
Lactancç ,  <lont  l'édition  fut  achevée  le  29  oc- 


ém 


9 

(g8)  Schwarz  pense  que  Swejmheym  a  pris  son  noin 

de  son  lieu  natal  ^  le  village  de  Schwanheim,  dans  rélèc- 

torat  de  Mayep.Gê.  • 

■  • 

(99)  On  croit ^  non  sans  fondement^  q[ue  ces- artistes 

s'arrêtèrent  au  monastère  de  Subbiaco ,  parce  qu'il  était 

habite  par  plusieurs  religieux  allemands. 

18. 


tàLre  i465  f  looj.  Ces  artistes  eontiaaèivent 
lexercice  de  leur  art ,. dans  , ce  monastère,  jus- 
qu'à la  fin  du  mois  de  juin  de  Fan  ii^6j  j  vers 
qutel  temps  ils  se  rendirent  à  Rome ,  oùpik  éta- 
blirent une  nouvelle  imprimerie ,  dans  la  mai- 
son de  lillustre  famille  de  Maxihtis)  Nous 
avons  un  noiçbre  conèidéi'àMe  d'dilvràgé^  pré=- 
çieux ,  imprimas  dans  cette^aisoji  de  Majs^iyis, 
par  Sweynheym  et  ÎPçinn^rtz,  jusqu'en -,1^74^ 
qu'ils  se  séparèrent  :  la  deirnière  impre.§;si^OjCt  que 
ces  artistes  firent  en  société,  est  celle.  (Je,  i^/^r 
hiip  Hist.  libri  V  pfiore^  ex  v^rsipjïe  M}C. 
Verpitiy  acjieyée  le  dernier  jour  4e  l'^iji,  ]|473,* 
Pannartz  continua  seul  ensuite  l'exercice  de  son 
art ,  dans  la  même  maison  dé  Maximis  (  i  o  i  j , 


'  ...  .  .        ■-  * 


(ioo)  À  la  tête  des  im{>ressl(ms  faites  pat  Sweynheyiti 
et  Paanartz,  dont  on  trouve  là  liste  dans  la  re<]uétë  men- 
tionnée ci-devant  (note  gS),^  Qn  T.oît  ,un  Do^at  pour  les 
écoliers^^  tiré. à  3 00  exemplaires  ;  Donafipro  piieruliSfV 
est-il  dit^  ut  inde  principium  dicendi  sumqfT^is ,  und^  ini^ 
primendi  initiwn  sumpsimus . ,  ^upiero  trçcenti.  Mais  cet 
'Opuscule ,  détiiiit  tout-à-fait  par  Tnsage  bôtiltinictel^iles  ^éco- 
liers, ayant  échappé  jusqu'à  présent  à  la  recherche  de 
tous  les  bibliographes ,  nous  regardons  le  Laçtauce  de 
^/^65'j'comxtiè.  le  premier  livre  ipprimé  en  Italie. 

(loi)  Nous  avons  Nie.  Perotd,  rudith/Mfà  gtafrimati" 
ceSf  Romœ,  i474^  imprimé  parPannartz  avec  des  carac- 
tères neufs  et  plus  petits  que  ceux  dont  il  faisait  usage 
en  société  avec  Sweynheym.  Voyez  le  ^catalogue  de  ma 
bibliothèque^  n.<>  17 15.  -       *  . 


/ 


f  4i  ) 

Jus^^en  3476 ,'  [qa^^il  imprima,  pour  là  der-  ' 
nière  ims  ,  lès  èipitres  ^e  S.  Jérôme  ,  dont 
il  na^pu  achever  ^ue  4e  premier  voflume,  étant 
fi^rt  cette  â*i|iéëy  vràiaémbîaEblement  de   la 
pestej  qui  ï^égttàit  pour  lors  à*  Rome  d'tinc  ma- 

mè^eiteh^iblé -^'Cé  ^ii'^^  a  dé  -  certain ,  c'est 
(jue  GeoiTge  Lavef^'  ddnt  '  ri<!)tisf  p'arlerôns  ci- 
après^  ^éhevà  'Fîrâpressgian  dû  %ome'  stecond  dé 
ces  Épîires  de  '  tSv  iJe^éWe ,  '  avec  les  mêmes  ca* 
ractères  employés  pfàt'  Paniiârtz/dont  îl  était 
possesseur;  ' 

Mais ,  revenant  à  Sweynheym  >  '  il  |y;âraft  (jae 
cet  artiste  abandoiina  k  société  d^  Paniiartz  ^t 
là  typographie,  poor^j&'appli^er  «Ont  entier  à 
Tartde  graver  eai^dtiivr^  5  <î^e»l'^e^^^e  nous  ap- 
prenons par  la  j)réface  de  l'édition  de  Ptole- 
mée  ,'de  î  478^ ,  oùlFest  dit,  qu  après  avoir  em- 
ployé trois  ans  d'ouvrage  et  de  peine  dans  la 
gravure  des  cartes  géographiqtDe»  y  dont  cette 
édition  est  ornée ,  âweynheyjn  tnourut  sans 
avoir  pu  jnelttrfî  la  4^rwère  in^iii.^  l'ouvrage, 
qui  fut  achevé  et  perfectionné  par  ktn.  BuUng, 
artiste  très-ingénieux  (110:2). 

>    '  j    ■■■■■'    f."!'-'J    >-'0    .Jii'ii   lUU'i  I    l'JLjrj     ^ 

(iQa)  Voici  ce  qu'on  lit  dans  l^jpréface  :  magister 
verb  Cohradus  Sweynhejrtij  Germanus  y  a  quo  formant 
dorum  Romœ  librorum  ars  primiim  profecta  -est,  occor 
■sione  hinc  sumpta  posteritati  consulens  animuni  primiim 


Quant  aux  observations;  j^pèife  Lairef  icâj, 
qui  yeut  que  SiycynheyHi  sei  soit  applique  de 
préférence  à  l'art  de  graver ,  par  esprit  de  jalou* 
sîe  contre  Ulric  Han ,  elles  pté  portent 'que  sur 
des  conjectures  invraisemblables  ;  car  ,  quelle 
jalousie  ou  quelle  émulation  autrait  pu  donner 
à  Sweynheym  l'ouvrage  de  Han  ?  Uart  de  la 
gravure  en  bois  a^t.il  jamais  pj-oduit  rien  de 
plus  misérable ,  ni  ,de  plus  chétif  que  les  plan- 
ches que  cet  artiste  a  faites  pour  les  Médita- 
tions de  Torquemada ,  imprimée^  en  1 467 
(  I  o4  )  ?  Au  reste ,  ce  n  est  pas  là  la  seule  con- 
jecture que  les  partisans  dXIlric  Han  ont  ima- 
ginée ihal-à-propos  contre  Sweynheym  ;  il  est 
encore  accusé ,  conjointement  avec  son  associé 
Pannartz ,  d  avoir  contrefait ,  par  le  même  es- 


é»d  hanc  doctrinam  adplicuit.  Suhinde  mathematicis  ad^ 
Jubttis  viris,  quemadmodkm  tabûUs  œneis  imprimèrent 
tur,  Bdocuit  :  triennioque  in  kdc  curd  consumpto  diem 
obOt.  In  cu/us  vigiUarum  laborumçue  partem  non  infe 
riori  ingénie  ac  studio  Amoldus  Buckinck  h  Germam'd , 
mr  opprimé  eruditus,  ad  imperfection  opus  'succedens... 
perfecit^  etc. 

^    (io3)  Spec.  Hist.  typ.  rom«^-page  loo.       -        - 

(io4)  On  en  peut  voir  la  preuve  dans  Murr  ,  Mirabi-- 
lia  bibl.  Nuremb.,  ou  Ton  a  fait  graver  la  première 
planche. 


...  •  ,    ,  • 

prît  de  jalousie  et  d'envie,  plusieurs  împres^ 

sions  dTJlric  Han,  telles  que  ceHes  de  Quîntîlicn,' 
de  Stiétoile  et  de  Justin ,  faites  en  1470  f  io5)  : 
mais  il  est  aisé  de  s  appercevoir  que  cette  con- 
jecture injurieuse  y  imaginée  par  M.'  Meerman 
et  le  père  Laire ,  contre  ces  artistes ,  n  est  pas 
mieux  fondée  que  les  autres;  bien  au  contrai- 
re, la  récrimination  d  un  tel  reproche  ne  peut 
tomber  que  sur  Ulric  Han  lûi-méme  :  en  eflFet, 
si  Sweynheym  et  Pannartz  ont  réimprimé  les 
éditions  de  Quintilien ,  de  Suétone  et  de  Jus- 
tin ,  faites  par  Hah  en  1470 ,  ils  nont  fait  en 
cela  que  suivre  Fexemple  de  leur  émule ,'  puis- 
que déjà ,  en  1 468 ,  Ulric  Han  avait  réimprima 
le  Cicéron^  de  Oratore,  de  Sweynheym  et 
Pannartz  :  en  1 46g ,  ce  même  Han  réimprima  j 
au  mois  d  avril ,  le  Ciaeronis  officia ,  que  les 
deux  artistes  susdits  avaient  publié  le  24  jan- 


(io5)  Laire,  Spécimen  kist.  typ.  rom.,  pag.  io3, 
note  127 ,  où  il  dit  : -hoc  palet  de  Quintiliano,  Suetonio 
et  Justino,  anni  i^'jo* 

Nous  devons  observer  à  ce  sujet  ^  que  le  père  Laire  se 
trompe  ëCrangemènt^  en  assignant  à  Ulric  Han  les  édi- 
tions de  Quintilien  et  de  Suétone,  de  l'an  1470;  car  le 
père  Andiffiredi  a  démontré  qu'elles  sont  sorties  des  pres- 
ses de  J.-P.  dé  Lignamine.  Quant  à  Tédition  de  Justin^ 
elle  est  sans  date^  et  certainement  postérieure  à  l'an 
1470. 


f  i44) 

yier  prëcëdent  (io6j.  Fau^^^ .  donc  s'éjtonùer 
que  Sweynheym'  et  Pannartz  aient  réijtjprimé 
à  leur  tour  le .  Quintilien ,  le  Suçtone  eh  le  JuSt 
tin  d*Ulric  Han?  le  tort  sera  toujours^  jè  pea- 
se  y  du  côté  de  celui  qui  a  mainqué  le  pF^miçr» 


I  •  • 


Ce  n  est  donc  pas  avec  des  conjectçres  }^ 
sardées  qu'on  pourra  ravir  à  ces  illustra*  typo- 
graphes l'honneur  d'avoir  introduit  Içs  pre- 
miers rimprimerie  en  Italie ,  aigsi  que  drais  la 
ville  de  Rome,  Sweynheym  et  Panaarta  sOiït 
les  premiers  imprimeurs  qu^  aient  mis  etï '.usage 
les  caractères  romains ,  perftfctionnës,  e^siïite 
à  Venise  î  ils  sont  les*  premiers  qiji  3J6$ïft  fon-. 
dus  et  employés  des  caractères  grecs ,  ^t  mig 
des  registres,  des  préfaces  et'  des.  nQftas  mar- 
ginales dans  leurs  impressions  (  1O7  }•  JBn- 


<  »i 


(106^  Gn"pï?tit  encore*  ajotiter1es^<ffitivrerdç^rfgîte, 
imprimées  par  Han^  en  société  avec  Simon  de  Luca^  en 
1473  ,*que  Sweynh'eym  et  Pannartz  avaient  déjà  publiées 
deui  fois'(èn  1469  et  147^)^  sans  parler  dii  Tite  Lîve, 
et  du  Roderici^  Spéculum  vitœ  humanœ ,  etc.;  etc. 

(207)  n.  y  a  plusieurs  passages  imprimés  en  grec 
dans  le  Laotance  -de  i465.  Le  registre  {regis'tnuh  ehai<- 
tarwn)  est  une  table  imprimée  à  la  fin  du.  volume ^  con-' 
tenant  les  premiers  mots  de  chaque* feuille  imprimée  y  et 
.qui  sert  à  anranger  les  cahiers  dont  le  livre  est  composé  : 
on  le  voit;  pour  la  première  fois;  dans  le  C^sar  de  1469. 

fin 


(  ,45  I 

fin  la  plupart  des  éditions ,  faites  par  ces  artis 
tes ,  sont  très-recherchées  et  infiniment  rares , 
parce  qu'ils  nen  tiraient  que  275  exemplaires, 
rarement  trois  cents.  Voyez  la  requête  de  ces 
artistes  9  note  qS. 

3.  Ui;.RiG  Han  ,  ou  Hahn  (  108  j.  Cet  habile 
artiste ,  natif  dlngolstad ,  en  Bavière ,  et  ci- 
toyen de  Vienne  (  109) ,  établit  son  imprime- 
rie dans  la  ville  de  Rome  Tannée  même  qup 


La  première  impression  avec  une  préface  est  l'Apuleiiis 
de  1469  V  ^^  I^s  notes  marginales  se  Voient^  pour  la  pre* 
mière  fois^  dans  l'Aulus  Gelius^  de  la  même  année  1469. 

(108)  En  latin,  Ulricua  ou  Udalricus  GalIuSy  parcâ 
que  ffan,  en  allemand  signifie  urp  coq;  ce  qui  prêta  ma« 

.  tière  au  célèbre  Campanus,  correcteur  des  impressions 
de  Han^  de  composer  ces  vers  latins^  qu'on  trouye  à  la 
fin  de  ses  meilleures  éditions  :. 

• 

«  Ânscr  Tarpeu  cnstos  Iwn  :  Undè  q[Ciod  ali» 

a  Constr^er£s  GaUoB  decidit  ^  ultot  «tdest. 
«  Udalrious  Gallus  :  nç  ^em  poscantur  în  ustun , 

ce  ïldocuit  peanis  nil  opus  esse  tuis. 
«  Imprimit  îHe  die  quaatùm  non  pdr3>itixr  aan»: 
«  feagenio  knud  noecas;  •mnift  Tiack  hoao.  ii 

(109)  C'est  ce  qu'il  nous  apprend  lui-même  dans  les 
souscriptions  du  Missale  romanum,  et  des  Institutiones 
Jusùniani  de  1 4*7 5,  où  on  lit  :  Udajricus  Gallus,  aliks 
iBo»,  Alamanus  ex  IngoJ^t^  Ciw  Fiennensis,  etc^ 

Tome  L  î9 


(  46  > 

Sweynheym  et  Pannartz  y  étal^lîrent  la  leur, 
c  est-à-dire ,  en  1467. 

Cette  circonstance  a  donné  matière  aux  par- 
tisans de  Han,  de  vouloir  faire  passer  cet 
artiste  comme  le  premier  imprimeur  de  Rome; 
mais  nous  avons  combattu  ci-devant  ces  pré- 
tentions mal  fondées* 

La  première  impression  connue  que  nous 
ayons  dXflric  Han,  ce  sont  les  Meditationes 
J.  de  Turrecremata  y  achevées  d'imprimer  le 
dernier  jour  de  Tan  1467 ,  avec  des  figures  gra- 
vées en  bois.  Le  célèbre  évéque  J,-Ant.  Cam- 
panus,  qui,  par  son  savoir  mérita  d'être  ap- 
pelé le  nouveau  Cicéron,  fut  le  correcteur  de 
plusieurs  ouvrages  intéressons ,  imprimés  par 
Han  5  jusqu  en  1 47 1  >  que  Campanus  partit  pour 
la  diète  de  Ratisbonne.  Ulric  établit  ensuite 
une  imprimerie  dans  la  maison  de  Taliacoxis, 
en  société  avec  Simon-Nic.  de  Luca  ;  cette  so- 
ciété dura  jusqu'à  la  fin  de  l'an  i473  :  Ulric 
Han  imprima  seul  après  cette  époque ,  jusqu'à 
la  fin  de  l'an  1478  ;  on  le  croit  mort  en  i479* 
Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'est  que  le  dernier 
ouvragé  imprimé  par  cet  artiste,  avec  date, 
est  les  Meditationes  J.  de  Turrecremata  ^ 
114785  die  9  decembris.  Il  parait  qu'à  l'exem- 
ple de  Schoiifer ,  il  a  voulu  finir  sa  carrière 


C  47  ) 

dans  lart  tj^ographique ,  par  Timpression  du 
même  ouvrage  par  lequel  il  lavait. commencée. 

9' 

4*  Gêoroius  Laver  ,  de  Herbipojî ,  c  est-à- 
dire  de  Wurtzbourg  ou  Wirtzbourg,  dans  la 
Franconie ,  où  il  était  né ,  avait  son  imprimerife 
à  Rome,  dans  le  monastère  de  S.-Eusèbe;  il  y 
imprimait  déjà  en  1470.  f  ïioj  :  il  eut  pour 
correcteurs  de  ses  impressions ,  Pomponius 
Lôetus  et  Barth,  Platina  :  il  imprima  en  société 
avec  Léonard  PfFugel,  en  1472^  et  147  4  •  ^^ 
Ignore  Tannée  de  son  décès.  La  dernière  im- 
pression avec  date  que  nous  ayoïis  de  cet  ar- 
tiste^ est  lé  /•  .Bertacchini,  Repertoriutn  ju^ 
ris  y  ilv^i  y  in-fol. 

5.  Johannes-Philippus  de  Lignamine*,  mé- 
decin, natif  de  la  ville  de  Mesçine.  Peu  favo- 
risé de  la  fortune ,  ce  savant  médecin  quitta 
sa  patrie  et  se  rendit  à  Rome ,  sous  le  ponti- 
ficat de  Paul  II,  qui  le  favorisa  beaucoup  :  il  s  y 
appliqua  à  Fart  typographique ,  à  quel  èflfet  il 
établit  une  imprimerie  en  Tan  1470 ,  d'où  sont 


■feiai 


^  (  iio)  n  parait  certain  (pie  les  ffomiUœ  in  Joltannem 
S' Johan.  ChrysostonU y  Romœ  in  S»  Eusebii  rnonaste-' 
rio,  'ifyjOy  in-fol.  y  sont  sorties  cîes  presses  de  Laver ^ 
qui  y  avait  établi  son  imprimerie  sous  les  auspices  du 
cardinal  Caraâa. 

19- 


(  ,48  ) 

sorties  plusieurs  éditions  estimaUes  (iii)« 

Le  P.  Laire  prétend,  sans  fondement,  que 
J.-P.  de  Lignamine  n  a  pas  été  imprimeur  :  ce 
savant  artiste  a  exercé  l'imprimerie  jusqu'en 
il\Si.  On  ignore  l'année  de  sa  mort. 

6.  Simon  Nicolai  de  Luca  ,  ou  Liicensîs  j 
imprimait  en  1 47 1 1  en  société  avec  Ulric  Han, 
chez  qui ,  vraisemblablement ,  il  avait  appris 
l'art  typographique  :  ils  avaient  leur  imprime- 
rie dans  la  maison  de  Taliacoxis  :  vers  l'an 
1474?  ayant  quitté  la  société  dlllric,  il  con- 
tinua seul  l'exercice  de  son  art  jusqu'en  1 480  : 
son  dernier  ouvrage  typographique  est  lé  De- 
cretum  Gratiani.  18  mai  i479j  in-fol. 

7 .  Adam  Rot  ,  clericus  f  1 1 2  J  Metensis  dice- 
cesis,  dont  nous  avons  Domin.  de  S.  Gémi" 
nianOy  lectura,  etc.,  Romœy  1471  ?  in-fol.  : 


(m)  Le  père  Audiffiredi  a  prouvé  dëmonstrativement 
que  le  Qniatilien  et  le  Suétone ,  Romœ  in  pined  regione 
vid  pape,  i47^>  ^^^^  ^^™  d'imprimeur^  sont  sortis  des 
presses,  de  J.-P.  de  Lignamine  :  Ulric  Han^  à  ^  {Ju« 
sieurs  bibliographes  les  avaient  attribués^  ne  s'est  jamai^ 
servi  dès  oaractèires  employés  dans  ces  éditions*  Voyez  Ca- 
talogus.  ramedit.,  pag.  1 12  et  suiv.  Çn  peut  voir  aussi  ce 
que  nous  en  disons  ci-après^  tom.  11^  au  mot  Cavalehaa 

(112)  Voyes^,  au  sujet  du  mot  clericus,  note  83. 


il  imprimait  encore  en  i474*  Cet  artiste  a  été 
quelquefois  confondu ,  par  les  bibliographes  ^ 
avec  Adam  de  Ambergan  ,  qui  imprimait  à 
Venise.  Vo^ez  wt.  Venise. 

8.  LÉONAiiD  Pffugel,  ou  Pffiegely  Saxon 
d'origine  ,  imprima  en  société   avec  George 

Laver  j  ci-dessus  n.®  4?  ^n  1472^  et  1474  •  son 
nom  ne  se  trouve  plus  dans  les  fastes  typo- 
graphiques 

9.  JoHAj^NES  Raynakdi  ,  OU  Renhûrdiy  de 
Éningen ,  imprimait  à  Rome  en  société  avec 
Théobaldus'  Schencbecher  y  et  Windelinus  de 

V  Willa,  en  1473  :  il  imjprima  ensuite  avec  Paul 
Lèenen  en  i474  !&f  147^  •  son  nom  ne  se 
trouve  plus  après  cette  époque.  Joh*  Raynardi 
imprimait  auparavant ,  en  1 47  o  et  1 47 1  ,  à 
Trevi  ^  d'où  il  passa  à  Rome.  Il  ne  faut  pas 
confondre  cet  artiste  avec  Joh. ,  Raynardi  de 
Gruningep ,  imprimeur  à  Strasbourg. 

10.  W1NDELINU3  DE  WiLLA  imprimait  à  Rome 
en  1 473  j  en  société  avec  J.  Raynardi  et  Théo- 
balduS;  Schencbecher.  Cet  artiste  imprima  enf- 
suite  seul  en  1474.^*  i^T^^ 

1 1 .  TheObàlbus  .Schencbecher  imprimait  en 
société,  en  i473>  a.vcç  J.  Raynardi  et  Windel, 


(  i5o  } 

deWilla  :  il  imprima  stiûOjfficîum  B.  M.  F^., 
m-iô.^y  sans  date, 

12.  JoHAjvNEs  Qensbekg  Imprimait  k  Rome 
en  1473  et  i474* 

i3.  Paulus  Leenen  j  cïerîcns  Leodieni^is 
diœcesis ,  imprimait  en  société  avec  J.  Ray-* 
nardi  en  1474  «ti  47^  •  soanom  ne  se  trouve 
plus  après  cette  époque  dans  Fhistoire  de  la 
typographie* 

-  ^ 

14.  Arnoldus  pÉ  Villa,  dont  nous  n avons 
que  Xenophùntîs  Cyràpœdia^  \î\^î\ymrl^. 

i5;  (  Georgius  Sachsel  de  Reichenî-hal. 
<  et 

16.  (   BitRTHOtOMEUS  GOLSCH  DE  HOHENBART. 

Ces  deux  artistes  imprimèrent  en  société  5  ea 
î474j  Ammiarti  MarcèlUni  historiœ  y  et  An-- 
gèli  Sabini  paradoxe  in  Jus^enalem ,  qui 
sont  les  seules  éditions,  avec  date,  que  Ton 
connaisse  de  ces  imprimeurs. 

17.  J0HAÏINÊS-N1CÔLAU&'  HANHEtîifER,  dé  Op- 

ftenheym^  imprimait  à  Rome,  en  société  avec 
3churener,  en  i474^t  *475. 

18.  JoHAimEs  ScHtjRENER,  de  Bopordîa ,  im- 
primait en  société^  en  147  4?  ^t  au  conunence- 


r  i5i  > 

ment  de  147^^  avec  le  précédent  L-îîic«  Han- 
heymer  :  il  imprima  ensuite  seul  jusqu  eii  x478* 

19.  BAfiTHOLOMEUS  GvLDmBEK,  de  Sultz,  im- 
primait à  Rome  depuis  1475  jusqu'en  1482. 

20.  ViTus  PuECHER,  célèbrc  artiste,  avait  sa 
typographie  apud  S.  Marcum,  il  imprimait 
en  1475  et  i478* 

!2i.  Lupus  Galius  (ffanj^  frère  du  célèbre 
Ulric  Han,  imprima  à  Rome  Turreçremàta 
in  Psalmosy  1476?  in-l^.^  /  qui  est  la  seule 

impression  avec  date  de  cet  artiste. 

,  > 

!22.  Arnoldus  Buckinck,  Allemand.  Le  nom 
dé  cet  artiste  ne  se  trouve  que  dans  l'édition  de 
Ptolemée  de  1478;  il  était  graveur  en  cuivre. 
Voyez  ci-devant  note  102. 

23.  JoHANNES  Bremer  ,  autrement  Bulle ^  ou 
Joh.  Bulle  ^  de  Bremis,  imprimait  à  Rome  en 
1478  et  i479'  Cet  artiste  a  été  inconnu  au  P. 
Audiffredi. 

24.  Franciscus  de  Cinquinis.  Nous  avons  une 
impression  faite  à  Rome  en  i479?  ^'^  domo 
Françisci  de  Cinquinis. 

25.  Stephanus  Plajvnck.,  Pataviensis^  dont 


(  i5a  ) 

BOUS  avons  plusieurs   impressions  ,   faites^  à 
Rome  depuis  i479  ^  ^h^* 

26.  ExTCttARius  SiLBER>  OU  FruTick  (ii3), 
de  Herbipoii  (Wurtzbourg),  imprimait  à  Ro- 
me en  1 48 1 9  1 4^^  9  1 4^3  ^t  années  suivantes  j 
jusqu'en  iSoq. 

27.  Georgius  Herolt,  de  Bamberga,  im- 
primait à  Rome  en  1481. 

28.  (  Syxtcs  (Riessinger) 
<      et 

âQ.  (  Georoius,  Alemannus,  imprimèrent 
en  société  à  Rome,  en  1481  et  i483  :  leur 
écusson  se  trouve  gravé  dans  Audiffredi. 

30.  JouANNEs  Frangigena,  dcHit  Dous  avous 
Eusebii  Conradi  MedioL  de  dignitate  ca-- 
nonicorum  y  i48i.  in-4**. 

3 1 .  NicoLAus  Han  ou  Gallus ,  à  qui  Ton  at- 
tribue une  impression  de  Ptolemée ,  de  1 482  , 
faite  à  Rome  ;  mais  cela  est  très-douteux. 

32  :  JoHANi^s  Hugo  ,  de  Gengenbach ,  dont 


(ii3)  Silber^  en  allemand^  signifie  argent;  c'est  par 
cette  raison  que  cet  artiste  se  nomme  tantôt  argyrios,  ea 
grec,  tantôt  argenteus^  en  latin;  dans  ses  impressions. 

nons 


(  i5î3  ) 
nbtis  avoïis  Tractatus  de  legatù  à  Gundis^ 
salvo  de  VUladiegOy  Romœ,  i485,  in-fol. 

3.3.  Petrus  de  la  Tubae  imprimait  à  Rome 
en  1 490- j  497. 

34^  Ja^ANNES  Besicken,  après  avoir  exercé 
1  art  typographique  à  Bâle ,  passa  à  Rome ,  où 
il  imprima  en  société  avec  Sigismond  Mayr, 

en  1493,  ï494?  ^tc,  et,  en  iSoi,  avec  Mar- 
tînus  d'Amsterdam, 

35!  SiGisMtJiïDus  Mayr  imprimait  en  société 
avec.  X' Besicken,  en  i493^  i494?' ctc,  :  il 
passa  de  là  à  Naples ,  où  il  imprima  plusieurs 
ouvrages, 

3G.  ' Anbreas  Fritao,  de  Strasbourg ,  .impri- 
mait  en  1492  et  1 493*  \   ^ 

37.  ÈuoiTiNTrs  kAmst^erdam  imprimait  en  so-^ 
^été  avec  J.  Besicken,  vers  Tan  iSoo» 


j  ■>  .  ^  L 


» 


i  > 


l< 


}  I       » 


'Tom*  /. 


»<k 


f  i54  > 
A«r.  V,  ELLFELD  o»  ELFÊLD  (ii4). 

1467. 

Non*  altotl»  Vtt  cr^dcvant ,  pag.  88-gV ,  âibsî 
que  dans  la  liste  des  imprimeurs  dé  Mayen- 
çe,  n.*  i^  pag*  iia,  quen  i465  Jean  Guten- 
hét^  y  ayant  étë  rëçil  par  Félecteùr  Adolphe  de 
NàstôU  âU  liôtubtê  des  géntiktiolnmes  de  sa 
ih^OA,  âVàit  tûût-à-fàit  abandonné  son  atti- 
rail typbgt-âphiqtie ,  dont  ïé  docteur  Humery , 
qui  probablement  avait  coûtribûé  aux  frais  dé 
soa  établissement,  était  le  possesseur  eu  1468: 
iioûs  avons  vu  aussi,  art.  LXXXII,  que  Té- 
ïècteur  Àdôlptiè  dé  Nassau  avait  fait  défense 
àû  susmentionné  flumery ,  de  vendre  cette  ty- 
pographie ailleurs  qu'à  May  ence  même,  ce  quil 
promit  d'observer  :  c^st  probablement  ensuite 
de  cette  promesse  que  ledit  Humery  céda 
cette  imprimerie  à  Nicolas  BECHltKMUNTZE  , 
|ix]q)rimeur  à  Elfeld  (  1 15  j  ,  lequel  atec  son 


(xi4)  Altavilla^  Elfeld,  Ellfeld  ou  Eltva-,  cet  ea- 
droit  est  le  chef-lieu  de  la  Vidamie  de  Rhingau,  dans  Vé-- 
lectorat  de  May  ence. 

(iiS)  Hmoéry  ptnSfàft  là  yènStè,  sans  man(|ber  à  sa 
promesse ,  aux  habitans  d'Elfeld ,  parce  que  ce  chef-lieu 
de  la  Vidamie  de  Bhingau  était  la  résidence  de  l'élec- 
teur, et  jouissait  en  consé(pience  des  droits  de  la  ville 
de  Mayence. 


fràre  EkicKi  (et  Wigand  Spires  avaieHt  été  c«^ 
takkemmt  ses  ouvriers  ou  bien  ceuif  de  Gu- 
|:efibeFg;  effectivement,  nous  avQ^s  Je  Voca^ 
hvlarUim  ex  quo^  petit  in  4*'^9  imprimé  par 
Henri  c*  Nicolas  Bechtermuntze ,   et  Wigaïad 
Spyes,  de  Otlienberg:  Altiwiïla^  ^ie  quartd 
nov.   1467,  dont  les  caractères  sont  esaete- 
ment  conformes   à   ceux  du   C^tholicon   de 
9  4^0  9  imprimé  à  Mayence  par  J.  Gutenberg 
^iijSj.  Ce  ï^oeabulariufn  ex  quo  fert  réim- 
primé à  Ëlfeld  par  Nicolas  Beditermuntze  en 
i4^9  toujours  avec  les  mêmes  caractères  pro- 
irenant  de  la  typographie  de.  J.  Gutenî)erg.  Ni- 
colas et  Hejuri  BechtermuijLl^e  frères ,  çt  Wi- 
gand  Spyes  itant  les  seuls  jlmpriflG^urs  connus 
à  Ëlfeld ,  il  est  inutUe  d'en  donner  une  notice 
particulière  :  |'ajout€«*ai  seiïleçient  que  Nic€>las 
Bechtermuptze  réimprima  à  Ëlfeld  ^  pouc  la 
dernière  ibis  ,  ie  susd%  f^ocabularium  ^oc 
quo  y  en  i477* 

A»T.    VI.    ÇQI^QÇNE. 

1467. 

hh.  idILe  À&  Cologne  £sl  juaUdâtce  la  ^£r 
xnièr.è  d^  l'Europe  a«l  d«s  oavriecs  impriiAws, 


(116)  Voyeas  note  $7,  ' 


(  i56  ) 

)sortis  des  ateliers  de  Mayence  ,  sont  venus 
établir  Fart  typographique  5  tel  est  du  moins 
le  témoignage  de  la  chronique  de  Cologne, 
imprimée  chez  Jean  Roelhoff  en  1499  (i  17}  > 
ou  il  est  dit  :  a  Moguntia  autem  4iicta  ars 
i<  primé  Coloniam  delata  est ,  postmodum 
M  Argentinam,  ac  deinceps  Veuetias.  Initium 
w  et  progressus  huius  artis  narravit  mihi  ho- 
«  norabilis  magister  Ulricus  Zell  de  Hanau  , 
.«  impressor  Colonise  hoc  ipso  adhuc  tçmporç 
;«<  a.  1499  9  cuius  beneficio  ars  haec  Coloniam 
«  delata  est  ».  Quoiqu'il  en  soit,  il  est  bien 
certain  qu'Ulric  Z*ell ,  qui  a  porté  le  premier 
cet  art  à  Cologne,  y  imprimait  déjà  en  1467  ; 
BOUS  en  avons  la  preuve  dans  un  petit  traité, 
intitulé  :  S*  Augustini  de  singularitate  cleri-- 
coruniy  etc. ,  petit  in-4.''v™^pï'îi^é  par  cet 
artiste ,  et  portant  la  date  de  1 467  î  il  paraît 
même  très-probable  que,  parmi  le  grand  nom- 
bre d'impressions  qui  existent,  exécutées  avec 
les  mênies  caractères ,  et  dans  le  même  format 
que  le  susdit  traité  De  singularitate  clerico-- 
rum ,  il  y  en  ait  de  plus  anciennement  im- 
primées (  1 18  j  j  mais  comme  plusieurs  con- 
jectures ne  valent  pas,  à  moi^  avis,  une  preuve 


(117)  Cette  chronique  est  en  langue  allemïuide* 

(118)  Panzer,  AnnaL.tjrpogr.y  vol.  IF,  pag.  271, 
fait  mention  d'un  petit  traité^  découvert  depuis  peuparSe^ 


C  -s?  ) 

dfriàit,  je  fisce  Tiépoque  de  l'établissement  de 
l'imprimerie  dans  la  ville  de  Cologne ,  à  l'aii 
1467.  ^Passons  mairitenant  à  la  notice  des  im- 
primeurs de  cette  ville,  pendant  le  XV.'  siècle.' 


Imprimeur^  à  Cologne  dans  le  Xf^.'  siècle^ 

I.  Ulric  Zel  ou  Zelly  dlïanau ,  artiste 
aussi  ancien  que  célèbre,  exerçait  le  talent 
de  copiste  ou  calligraphe,  dans  le  diocèse  dé 
■Mayence  ("119^,  du  temps  de  Jean  Fust  et 
Pierre  Schoiffer,  chez  qui  il  apprit  l'art  typo- 
grapbique  :  la  forme  de  ses  caractères,  très- 
ressemblans  à  ceux  employjés  par  ledit  Schoif-, 
fer,  semble  prouver  Cette  assertion. 

miller ,  intitulé  :  Joan.  Chrisost.  super  psalrno  5o,  lièer 
primus ,  à'ia  fia  duquel  00  lit  cette  souscription  :  Per 
me  Ulricum  Zel  de  Hantai  clericum  diocests  Afogun- 
tinen.  Armo  dni  millesimo  tjuadringentesimo  sexto. 

D'après  cela,  le  susdit  Pauzer  assigne  la  date  de  l'inl.- 
pression  de  ce  petit  traité  k  l'an  i466',  mab,  dans  Le 
cas  présent,  il  faut  supposer  l'omission  du  mot  sexage- 
simo  y  ce  tjui  sera  toiijours  une  supposition  -,  car  ou 
peut  lire  également  septuagesimo  et  même  octuagesiino, 
.puisque  Zel ,  de  Hanau,  vivait  eacore ,  selon  le  témoi- 
gnage de  Ia  chronique  de  Cologne,  en  l'an  1499- 

(119)  Clericus  diœcesis  Moguntinensis ,  comme  il  so 
nomme  lui-même.  Voyez  ci-deviiut;  note  83  f  U  sign-'' 
cation  de  ce  mot  Clericus. 


liste  ne  açtrp;U\re  clans  aucune  iinpiHwéîoarîpb 
térieure  à  laE(  ,1^483.  ;  '  .  ,*     .  .      '        !;  :)i    ■.:" 


r  '    \ 


»  «  »      •  ^  f 


3*  Petbîis.dje  Olpe,  donttQOus  avons.:  Cal^ 

/•'■■»••        •  '      *  •    •         ■  *  *  * "•  î 

derini  auctoritutes  decrejtQTum  1-47 1  ?  in-foL 

(122 J  impriiuait  encore  à;  Cologne  en  j^477* 
Dans  la  sQusc|^ption ;de  ]\ïiçh..de  Dalen,  C(i^. 
sus  sumntami^.jm  en  1476,  cet  artiste 

se  nomme  JPetms  i^  Qltis. de  Olpe.      .\  :  .  r 

^  4*  Gi/iL.  Caxton,  Anglais.  On  attribue  a 
ceï  artiste  une  impression  du  Recueil  des  his- 
toires de  Tfpyes ,  prq^ç^dûment  faite  à  Co- 
logne en,  1471  •  '^^îs  çjçtte.prétejitipn  a'estpas 
fondée*  ^yojez  ci-après ,  art.  WESTBUNSijçR^i , j 

J  î  ;  •  j  '  ■ 

^5.  JoHANNES  KoELHOFF,  de  Lubcck ,  un  des 
]^Ius  célèbres  imprimeurs  de.  la  ville  de  Colo- 
gne, est  celui  dont  nous  avons  le  plus  d'impres- 
sions :  il  imprimait  encore  en  i5oo.  Soi  pre- 
mier ouvrage  typographique  est  X  Njderpro^ 
çeptorium  divinœ  legis  y  i47^>  in-fol.  (i23j: 


^nm 


(122)  Prospér  Marchand  se  trompe  dans  la  date  do 
cette  impression,  jju il  dit  être  de  Tax^  \k^S>* « 

.(ia3)  L'hnpreçsion  de  Barth.  Anglict^s  de  proprîet. 
rerum,  1470^  attribuée  à  KoelholBf^  n'existe  pas  :   c'est 
l'édition  de  148^7  dont  les  ohiffres  avaient  été  prol>a«% 
blement  gratés^  qiû  a  doonitf  lieu  à:i:ette  erreur.     ;.. 

c'est 


(«6'} 
c^est  la  première  impression  où  Ton  trouve  des 
signatures.  Voyez  à  ûq  sujet  mon  Mémoire 
sur  le  premier  usage  def  signatures  ^  etc.  / 
Bruxelles,  an  IV* 

*  * 

6.  NicoLAtJS  GoTZ  ^  de  Schletztat ,  dont  nous 
avons  Fïta  Christi^  i474)  in-fol.  Cet  artiste 
imprimait  encore  en  i47^  •  s^u  nom  ne  se 
trouve,  plus  après^ette  époque  dans  aucune 
impression*  7  m 

7.  Goiswmus  Gops,  de  Euskyrchen.  Nous 
n'avons  de  cet  artiste  que  l'opuscule  :  Sermo 
in  prœsentatione  B.M.  V.  ^  imprimé  en 
1475,  in-4^. 

8.  CoNRABus  WiNTERs,  dc  Homburch,  ou 
de  Hoemborch  ,  n  a  conunencé  à  imprimer 
qu'en  1476*  \lHistoria  hongobardioa  ^  i47<>> 
in-foL^  que  quelques  bibliographes  lui  attri- 
buent 9  n'est  qu'une  impression  chimérique. 
Cet  artiste  est  assez  célèbre  dans  l'histoire  ty- 
pographique de  Cologne  :  il  y  imprimait  en-* 
core  en  14B9  :  sa  première  impression  est 
XHistorià  Longobardicà ^  147^9  in-fol. 

9.  Bâatholomjeus  bîe  Unckel  a  imprimé  à 
Cologne,  depuis  l'an  1476  jusqu'en  i483. 

10.  JoHANiïES  GuLDEiïSGHAFF ,  de  Mogunliây 
exerça  l'imprimerie  à  Cologne,  depuis  1477 

Toine  L  91 


j^û&qfi'«i»¥4!87,  ^>fott«(  ôv«fip^^é  cet  artiste  plu- 
sîecips  ouvrag>e^  niès-bfetf  exécntés  :  c'iSst  un 
lie)»  meîfteTirà  ifsçriifeéurt  46  cette  ville*  Uffis" 
toria  trium  regum,  ^477  jiîi^fol»  y  est  regar- 
dée comme  la  preiuière'r  de^  ses  productions'  ty- 
pographiques. .  * 

■ 

II.  Rouannes  LAimifisf  •  dont  iioùs  arraris  Pre- 
iMptorinm  Nh.  de.IJfrà^  1477  ,  fe-4.°  i  men- 
tionné par  Freytag  ,  Adp.  Il ,  pàg.  i255. 
Landen  imprimait  encore  en  1496. 

i!2.  Geïvabbxts  ten  Raem  ,  de  Bercka,  dont 
ion  ne  connait  qu'une  seule  impression  ^  faîte 
en  1478. 

r3.  Hinfflîçus  Qu^inteli.'  imprimait ,  pour  la 
première  fois ,  à  G61ogAè,'eti  1479  :  fl  vivait 
encore  en  i566.  Nous  âtbns  teaucou]^  d^ou- 
yrage^  îtopritiiLës  par  tet  artiste. 


)  1. 


i4-  JoHi^ms  TOC  Bel  ^  doM  on  ne  loônnaît 
«i|a'i»e  sen^e  tmpreâsioa  4e  1 4^  • 


«    ' 


i5.  LuDoviGtis  Beuc^en  im{»rinxait  en  il^i^ 

v%.  TaÊQpoMCirs  ^  iimprimeiir  à  Clologne  en 
i485«t  i4J86. 

17.,  Côraua»»  ïM  BopORnu  imprimait  à  Go* 
}ôgne  «n  i4^6. 


(  '«  \ 

von^  quune  impression  de  14^9  y  rappiÇMCti^^ 
par  Maittaire, 


*   *ig.  Hermatto's  ÈAinxiGAM',  de  Kéttwîch,  im- 
primait à  Cologne  ètf  1 4^^ ,  97 ,  98  et  99. 

26,  HeNR'icijs  i)ç  Hassia  imprimait  en  JiSbOt: 


V.    ^    .  ;  .  ...  .      .  -   •îli    '     'î      /'      » 


M 


Àtt^V  VIL  ïA^GSBOtJ^BÔ; 


t  •  »  -  •   •  •       t      .   'i  >•  '  i    ■  ' 

•     ..'•;»'        .  '  i  '     p    ^       «^     •        I      '     j  ■• 

<■-...  •  • 

L^' Viitë  d'AugsbOiirg  «st'tiHë  désB'jirémières 
de  FËÙrèp»  iqûi  aient  fm  'du  bieiifîift'de*  1  art 

j^er  rëps(^e'dé-i'él£M^«mleht  de 'rîmprimé- 
m:  danfe  iéette  Viîlè  «S'  V£«"iA©6  :  ili  fondent 
I  .  cett»  pqréteintioô  isliii^^^atlë*  bible  latiné  ,  sans 
datey  ;altribt[(êê  à  Jeart  iBafiilèr  ou  BèïÀfër,  ^dont 
lasOttiscrï|>tiôn  ,  ëcfritc^'à'la  iriaîn",  "pèrtait  là 
miâlné  idatfe  i'  faaîs  ëéfttte  édition  est  atissî  cbirrië- 
ncpàé  qWë  celle  de  ]a  Chirômahciâ '^  traduite 
en  allemand,  par .  le  D.  JEean  Hartlieb-^-^pi^êten-- 
dum<ent  imprimée  ^  Augi^QWg  en  ikA^i  Écar- 
tons toutç&  ce»  «onj^t^es  gratuîte§:>  Bt;âsûiïs 
d'une  maiiière  plus  eertaihè  répoqtie  de  l'his^ 
toiréf  typographîqlié  d*Augsbourg  à  Tan  i4^8, 
qui  fut  celui  de  rëtablisseraent  de  Fimprim^ria 
de  Ginther  Zainer^  de  BeutliDgea^  dans  cette 

!  21. 

i 
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ville ,  coimne  on  le  verra  dans  la  ùptîce  sui- 
vante. 

Imprimeurs  à  Augshçurg  dans   le  XK.^ 

sièfilfi.       .  :     , 

I.  GuNTHEKiTS  oo  GnsnTHER^s  Zainïk  ,  de 
Reudingen  (124)9  ^^^  regardé  aujourd'hui,  sans 
aucune  difficulté ,  connue  le  premier  imprimeur 
de  la.  ville  d'Augsbourg  :  les  Meditàtiones  vi- 
tœ  Christi,  et  la  Summa  J.  de  Aurbach^  im- 
primées par  cet  artiste ,  en  1 468  et  1 469 ,  qui 
sont  les  impressions  liies  plus  anciennes  de/cette 
ville ,  avec  dat^,  .^|i  îtQQt  j^nê  preuve^  évidente  ^ 
qu'aucune  conjectmrq  ois  peut  contrebalancer* 
ISous  avons  dit  plus.  b$i\it  «  .quô  la  bible  latine  « 
imprimée  par  bLi«_,  en  .Vv  n'eat  <I«We 
ehimère  ,  fondée  umquemei^t  sur  une  sous- 
cription faite  à  la  main  par  qijielque  charlatan  9 
dans  la  vue  de  la  faire  valoir;  c'est  un  fait 
dont  nous  avons  plus  d'un  exemple.  La  plus 
ancienne  impression  de  J.  Bamter ,  avec  date  , 

(  1^4)  0  ne  faut  pas  confondre  notre  Zainér^  Zayner^ 
Zeyner  et  Zeuner'(car  on  le  troiiye  écrit  dé  ces  manières 
diffërentes)  avec  Jean  Zain^^  de  RefUtUngen^  premier  imb* 
primeur  de  la  ville  dljjim.  :  ce3  deux  artistes  étaient  pro- 
bablement frères^  ou  du  moins  très-proches  parens  :  le 
lieu  de  leur  naissance ,  leur  nom  de  famille ,  et  le  temps 
dans  lequel  ils  ont  vécu  ;  semblent  le  prouver. 


efit  die  Tan  il^j;^^  et  il  nest  pas  probable  que 
cet  artiste  eût  difi^ré  de  mettre  son  nom  dans 
ses  impressions ,  jtisqu  en  i47^  9  ^'îl  ^vait  com- 
mencé à  imprimer ,  comme  on  le  prétend ,  en 
Fan  1 466  ;  d'ailleurs ,  par  quelle  étrange  singu- 
larité ,  ce  J.  Bamler ,  qui  n  a  imprimé  que  des 
livres  allemands ,  à  l'exception  de  trois  ou  qua- 
tre, pendaniVingt  ans  qu'à  a  iexercé  l'impri- . 
merie  à  Augsbonrg ,  aurait-il  débuté  par  une 
bible  latine  ?  Au  resïe,  il  sera  toujours  vrai  de 
dire,  que  Zainer  a  deux  titres;  qui  ajoutent 
à  sa  célébrité  dans  les  fastes  de  l'histoire,  ty- 
pOigrapliique  j  l'un ,  à*étre  le  premier  qui  ait 
porte  l'imprimerie  à  Augs]?ourg;  et  l'autre, 
d'avoir  introduit' en  Allemagne  les  beaux  ca- 
ractères romains  y  (dont  il  fit  lé  premier  usage 
dans  la  belle  éiâition  des  Étymôlosies  de  S. 
Isidore  de  Séville,'  de  l'an  1472 ,  in-foL 

Ginthcr  Zainer  est"  mort  eh  1478,  selon 
la  notrce  consignée  dans  le  registre  des  bienfai- 
teurs de  la  Chartreuse  de  Buxheim  :  son  der- 
nier  ouvrage .  typographique ^  avec  date ,  est  de 
l'an  j  475-  Jf^oj-ez  Z&pLy  Annal,  tjpogr.  Au-- 
,gust. ,  pag.  18. 

2.  JoHAimss  ScHuszLER  OU  ScJiûssler  ^  ci- 
toyen d'Augsboturg  y  dont  nous  avons  la  pre- 
mière édition  latine  des  Antiquités  judaïques 


(  i66  } 

de  F,  Joseph ,  imprimées  en  i47^  y  in-foL  H  y 
a  fort  peu  d'impressions^  dé  cet  artiste  :  âon 
dernier  ouvrage  typographique ,  avec  date^  est 

de  Tan  i^j^* 

,  .1  . 

3.  Chwstmajîntjs  '  Heyny  ,  dont  nous  avon^ 
Manipulas  çuratorum  y  1 4?  f  9  in-foL ,  sans 
lieu  d'impression  ;  mais. une  autre  impression  ^ 
faite  par  cet  artiçte .,  en  1.48  \  ^  d'un  ouvrage 
allemand)  nous  porte  à.croir^  qu'il  impcim^ 
à  Augsbourg.   .  :       ,  .    :, 

4.  JoHANNES  Baivilei^  OU  'Bacmler^  à  qui  on 
a  voulu  attribiier  Fhonneur  d'avoir  introduit 

* 

la  typographie  à  Augsbourg , .  n  a*'  commencé  à 
imprimer  qu^en  1472  :  ses  impressions  sont  très^ 
nombreuses,  ce  sont  presque  tous  ouvrages 
allemands  ;  la  dernière ,  avec  date ,  est  de  l'an 
1 492  :  le  nom  de  cet  artiste  ne  se  trouve  plus 
après  cette  époque  danij^  aucune  impression. 

5.  Antoniu^  SoRG  ,  citoyen  d'Augsbourg, 
est  un  des  plus  célèbres  imprimeurs  de  cettfe 
ville,  et  celui  qui  y  a  imprîmé^ le  plus  :  ses  pri&- 
mières  impressions  sont  datées  de  l'an  147  5  : 
son  nom  ne  paraît  plus  dans  aucune  impres^ 
sion  d' Augsbourg  après  Tan  1498. 

6.  JoHANNEs  WiENNEB,  Originaire  de  Vienne, 
dont  il  nous  reste  peu  d'impressions ,  exerçait 


'îïi 
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limprifiierie  à  Âugsbourg  en  1 475—1 479  :  il 
se  qualifiait  artium  Uberalium  Baccaîarius. 

7^  JuDOcus  Pflanzmann,  dont  il  ne  nous 
reste  qu'une,  seule  impression ,  faite  à  Augs- 
bourg en  1475. 

8.  JoHAiNNES  SchOenspeuoer  a  exerce  long- 
temps l'imprimerie  à  Augsbourg  ;  il  commença 
en  1478  :  il  vivait  encore  en  iSig,  date  de  la 
réimpression  ^  faite  par  cet  artiste ,  du  célèbre 
ouvrage,  intitulé  :  Theurdanck. 

g.  JoHAKKES  Reluer  ^  dout  nous  n'avons 
qu'une  seule  impresiuon  av^ec  date  ,  faite  en 
J478. 

10.  Ambrosius  Keixer^  frère,  selon  toutes 
les  apparences  ,  du.  précédent,  imprimait  à 
Augsbourg  en  i479  ^t  i486. 

11.  Herman  Raestlin  ,  KesteUn  ou  Kœste- 
7£»,  imprimait  à  Augsbourg  en  1481 ,  84 j  85 
et  88. 

12.  Johâknes  Froschaver  ,  d' Augsbourg  , 
dont  nDus  avons  plusieurs  impressions  depuis 
l'an  1481  jusquen  i5oo* 

i3.  JoHAKNES  Blaubuuer  imprimait  à  Augs- 
l>ourgen  i48i— 1486, 


14.  Thomas  RuGER ,  dont  il  existe  tme  im« 
pression  faite  en  société  avec  Jean  Schoens* 
perger,  eu  1481. 

i5.  Anna  Rugebin^  du  Ruegerinn^  impri^ 
mait  en  i4B4- 

16.  JoHABTNEs  ScHOBssER,  dont  nous  avons 
plusieurs  impressions  de  1 485— 1497  • 

.  fjé  Pierre  Berger  ,  imprimait  à  Augsbourg 
en  1 486,  88. et  89- 

18.  Erhardus  RA'riDOLT,  d'Augsbourg,  quitta 
sa  patrie  pour  aller  s'établir  à  Venise ,  où  ^  en 
société  avec  ses  concitoyens  Bernard  Pictor  et 
Pierre  Loslein,  il  imprima  depuis  147  5  jus- 
qu'à 1478  :  il  y  continua  d'imprimer  seul  en 
1480  ,  82  ,  83,  84  et  85  :  enfin ,  rappelé  dans 
sa  patrie  par  Jean  de  Werdenberg ,  évêque 
d'Augsbourg,  et  par  son  successeur  Frédéric 
de  Hohenzollern ,  il  y  imprima  depuis  1 487— 
i5i6  (  125).  Quelques  bibliographes  lui  attri- 
buent rinvention  des  lettres  toumeures  (j^o- 
rentes)  y  mais  ces  lettres  se  trouvent  déjà  em- 

(i25)  Voici  la  souscription  de  YObsequiale  Augustor^ 
num  de  1487  :  <c  Erhardi  Ratdolt  Augastensis  vin  soler- 
c<  tis  eximiâ  industriâ  :  et  mira  imprimendi  arte  \  qua  no- 
ie p«r  Venetiis  :  nunc  Auguste  excellit  nominatisslmus.  i» 

ployées 


ploy éesT  dans  le  Psauûer  de  1 457  :  on  les  doîl 
à  Jean  Gutenberg ,  Tinventeur  de  rimprînxerîe. 

19.  JoHAimES  ScHAUER ,  OU  SchoureTt  impri- 
mait eii  1493,  94,  96  et  97. 

^o.  LtrcAÀ  Zeissënmair,  dont  on  trouve  plu* 
sieurs  impressions  depuis  i494**ï499* 


Art.  yiU.    VENISE. 

1469. 


»  •»» 


Une  faute  typograpliiitjue  dans  là  souscrip^ 
tien  d'un  opuscule  ^  intitulé  :  Deçor  puella- 
rumy  imprimé  par  Nicolas  Jenson  eu  1471 
(126),  a  donne  lieu  à  quelques  débats  littéT 
taires  sur  l'histoire  typographique  de  la  villa 
de  Venise.  Jacq.rMarie  Paitoni  a  publié  à  ce 
sujet  une  dissertation,  où  il  prétend  assurer  â 
Venise  la  gloire  d'être  la  première  ville,  étran- 
gère ,  où  ce  bel  art  ait  été  exercé  ;  et  à  Nico- 
las Jenson^  l'honneur  de  l'y  avoir  introduit 


(126)  Voici  la .  souscription  :  (c  Anno  à  Ghristi  în- 
<t  camatîone  MCCCCLXI  (pro  MCCCCLXXI)  per  ma- 
A  gi^tmm  Ni(K>laum  Jenson  hqc  opus  quod  puellarum 
ta  décor  dicitur  féliciter  impre«j?um  est*  Laus  Deo.  » 

Tome  l.  ^  an 


(   ^10  ) 

(  127  )•  Le . témoignage  de  Pierre  Giustîmam  / 
Marinus  Saniidus,  Jacq.-PhiUp.  Tomaeini,  et 
partîculièremenula  souscription  susmentionnée 
du  Décor  puellarum  forment  toute  la  preuve 
de  son  assertion  :  mais  le  témoignage  (i.:^8j  de 
ces  historiens ,  qui  ont  écrit  à  une  époque  pos- 
térieure dç  pyès  d'un  siècle  au  fait  qùllsorap- 
portent,  ne§t  appuyé  d'aucune  preuve ,.  d'ail- 


(12*7)  Venezia  la  prima  città  fuori  délia  &ermania  , 
dove  si  esercitè  l'arte  délia  stampa.  In  Venezia  ^  ^77^/ 
in-80. 

• 

(ia8)  Voici  ce  témoignage  :  «  Libroram  imprimen* 
a  dorum  rationem  tum  priiuùm  m  Italiâ  repertata  iîiisse 
(K  adinventumque  ipsum  Gérmani  operis  creditum  : 
<c  postquàm  Nie.  Jenson  in  eo  génère  laudis  maxime 
<c  floruit ,  cui  multiim  Vei^eta  civitas  débet  in  insti- 
i(  tuendis  musarum  alumnis  tiobilissimo  commenio  : 
n  atque  hint;  librariœ  officine  plurim»  institute^  è  qiiî* 
ft  bus  mulla  commoda  in  addiscendis  discipUniis*  PetrUs 
Cl  Justinianus  y  Hist.  Venet. 

ce  In.questa  terra  ( di  Venezia )  poi  per  tutto  llfàlia 
ce  fu  principiata  l'arte  dello  stampar  libri  ^  la  qualç.  <ebbe 
fc  principio  da  alcuni  Tedescbi  tra'  quali  uno  cbiamato 
«  Nicole  Jenson  Tedesco  fu  il  primo ,  che  in  Venezia 
«  facesse  stampar  libri.  Marinus  Sanutus  apud  Muru'- 
«  toriy  Scriptores  rer.  Italie,  y  tom,  XXII ,  col.  1168. 

«  Typographiae  ars  hoc  anno  (1459)  Venetias  fra- 
nc ducta  est  à  Nicolao  Jienson  Germano  ,  Jac.  Philip, 
fi  TTiomasini  f  in  Gjmn.  Patavino.  » 


(  i7i  ) 

leurs  ils  étaient* si  peu  instruits  de  ce  qu'ils  nous 
disent  sur  cette  matière,  qu'ils  font  de  Nicolas 
Jensoh  un  artiste  allemand,  malgré  laveu  mille 
fors  répété  dé  cet  inlprimeur  dans  les  souscrip- 
tions de  ses  ouvrages ,  où  il  se  nomtne  Nico- 
laus  Jenson^  GaUicus }  de  plus,  il  .semble 
quon  voudrait  le  faire  passer  pour  Fauteur 
de  iHmprîmerie  j,  prétention  qui  aVait  déjà  été 
mise  eîi  avant  par  Omnitonus  Leonicenus, 
correcteur  des  impressions  dé  Jénson  ,  dans 
son  épitre  dédicatoire  de  fédition  de  Quinti-^ 
lîiBB.'de  14719  e^  donnant  à  cet  artiste  le  titre 
glorieux  4'inyenteur  de  rinaprimérie  :  «  Libra- 
w ,'  riaè  àrtîs  J  jr  estriî  rfiï^  mirabilis  înventor ,  qui 
«  non  ut;  scribantiir  x^alamo  libri ,,  sed  veluti 
î(  gemniâ  imprunaritur  ac  prope  sigillo,  pri- 
<r  mus. omnium  ingeniosè  naonstravit  (i^p).  » 


I  «  ♦  <  ■  1 1 


Q«ant  à  la  souscription  à\\  Deùor  puella-- 
rurrty  portant  la  date  de  MÇCCCLXI,  tous  les 
bibliographes  coûviéhneiït  aujourd'hui  qu  elle 


(12g)  Cette  assertion  <ÎOmnibontjs  ,  dictée  par  la  pre- 
vèiïtion^  fut  combattue^'  dans  le  temps  y  par  l'auteur  de 
la  chronique  de  Cologne,  imprimée  en  cette  ville  en 
1499  y  où  il  est  dit  :  «  Âuctor  quidam  Omnibpnus  dictus, 
^c  scribit  in  praefatione  Quintiliahi  praémissâ  y  aliisque  in 
ta  libris^  Gallum  aliquem;  nomine  Nicolaum  Genson^ 
«  primum  egregiam  hanc  artem  (typographiam)  repe- 
ce  risse  -,  quod  tamen  apertè  falsum  est.  Supersunt  enim 


est  (autive  par  romission  involontaire  d*un  X 
dans  le  oioment  de  la  conaposition ,  et  qu  on  y 
^oit  lire,  par  conséquent,  MCCGCLXXI ,  qui 
fut  l'année  véritable  de  f impression:  de  cet 
opuscule. 

•    •  •  * 

Les  fautes  de  cette  nature  ne  sont  pas  rares 
âans  les  impressions  du  XV/  siècle  :  on  peut 
voir  à  ce  sujet  les  articles  :  Bologne,  JBaie, 
Westhunster  ,  et  particulièrement  Anvers.  Je 
ne  ferai  ici  mention  que  4e  deux  impressions 
faites  par  Jenson  niêmè,  avec  des  fautes  typor 
graphiques  très-grossières  dans  leur  date  j  la 
première  c'est  :  Frairis  Jounnis^  aa.  Jratres 
suos  cartùsienses  de  kumiUtate  interiori , 
etc.  y  dont  la  souscription  est  ainsi  conçue  : 

Actu  q[uocp  hoc  opui  Venetiis  ejc  încljta  t  famd 
sacp  officina  Nicolai  lenson  gallici.  Anno  Domi 
nice  nsttiuitatU.  M.  cccc.  \sic)  pridie  nonas  lulias. 

La  seconde,  qui  est  aussi  un  opuscule  du 


«  adhuc  in  vivis^  qui  testari  possuut  Venetiis  libres  ex- 
«  cusos  fuisse  >  priusqoàm  Nie.  Greoson  illuc  advenisset^ 
«  ubi  tjpos  scuïpere  et  praeparare  caBpit.  » 

Ce  tëmôlgnage  d'un  auteur  contemporain  est  très-re- 
marquable. Les  impressions  dont  il  parle  ^  faites  à  Venisç 
ayant  l'arrivée  de  Nie.  Jensos  en  cette  ville  ;  sont  certai- 
nement celles  des  deux  frères  de  Sipiba. 


(  «73  } 

même  Joannis  ml  suos  cartusiensàsi  propa^ 
Paduam  de  charitate  Dei.  porte  à  la  fin  : 

Âctum  quoqûe  est  hoc  opus  Venetiis.  éx  incly 
ta  :  atque  famosa  officina  Nicolai  lesou  {sic)  GalUci 
Anno  Dominice  natiuitatis  M.  ccccc^  Ixxx  {sic)  nonas 
Iulias. 

Ces  exemples  nous  font  voir  que  Nie.  Jcn-* 
son  a  feit  plus  d'une  Êiùte  typographique  dans 
ses  souscriptions ,  et  que  la  vraie  date  de  spn 
Décor  est  MCCCCLXXI. 

Cela  est  si  vrai ,  i^e  nous  avons  quatre  au*» 
très  •  opuscules  semblables  ^  imprimés  par  le 
même. artiste  (  Nie.  Jensob  )^  avec  mêmes 
caractères  9  même  format^  même  jostifica-» 
tion  de  pages  y  et  absolument  conformes  dans 
toute  la  partie  typographique  avec  le  Décor 
puellarum  ;  ils.  portent  tous  la  date  de 
MCCCCLXXL 

Ces  traités  'sont  intitulés  :  Luctus  christîor 
noruTft }  Pahna  virtutum  f  Gloria  mulie^ 
rum  j  Parole  dévote  delV  anima  inamorata 
in  messer  Jesu  :  il  y  en  a  trois  qui  se  trou* 
vent  cités  dans  le  Décor  puellarum  ;  ils  sont 
tous  écrits  en  italien ,  comme  le  Décor ^  et  traî- 
tent  de  la  même  matière  ,  de  sorte  qu'il  paraît 
constant  que  tous  ces  opuscules  ont  été  im- 


(174) 

primés  en  même-temps  par  Nie.  Jensotl,  dans 
le  dessein  de  les  faire  servir  de  stiité  lès  uns 
aux  autres  ,  et  de  n'en  faire  qu'un  seul  corps 
d'instruction  morale  et  mystique,  l. 

D'ailleurs ,  s'il  est  vrai ,  comme  on  le  verra 
ci-après ,  que  Nie.  Jenson  fut  encore  en  France 
au  mois  d'août  de  l'an  1461 ,  il  n  est  pas  croya- 
ble *qu'en\quatre  mois  de  temps  il  eût  pu  aller 
à  Venise  y  y  établir  une  typographie  j  et  impri- 
mer le  susdit  Décor  puellàrurriy  d'une  ma- 
nière si  parfaite  :  il  n'est  pas  plus  croyable 
qu'après  l^impresâion  de  cet  dpuôculè,  supposé 
qu'il  soit  imprimé  en  1^461^  Jenson  doit  resté 
dans  l'inaction ,  à  Venise,  pendant  dix  ansy  qui 
se  sont  récoulés  depuis  cette  époque ,  jusqu'en 
'147O9  puisqu'on  ne  connaît' pas  d'inipression 
faite  pendant  cet  intervalle  par  Nie.  Jenson , 
tandis,  au  contraire^  qu'il  en  existe  un  très- 
grand  nombre  depuis  1470  j  jusquen'i4Bo, 

-  Il  fatrt  donc  convenir  que  la  date  en  ques- 
tion du  Decùr  pUéltàrufn  thl  inexacte,  et  que 
cet  opuscule  n'a  été  imprimé  qu'en  147  t.  Par 
conséquent,  Nicolas  Jeiîsôn  n'est  pa^  le  pre- 
mier qui  ait  introduit  l'imprimerie  à  Venise; 
l'honneur  en  est  dû  à  Jean  de  Spira ,  comme 
on  le  verra  dans  la  notice^  suivante  « 


Imprimeurs  h  J^enise  danfi  le  XV.^  siècle^ 

'.  Le  nombre  des  impressions  faites  dans  la 
lalle  de  yfehise,  avant  Fan  i5oo,  est  immense  : 
mais  on  n'en  sera  pas  ëtonné ,  si  Ton  considère 
que  5  dans  les  trente  dernières  aritiëés  du  XV.^ 
siècle  on  comptait  dans  cette  ville  plus  de  i5o 
imprimeurs.  Le  commerce  prodigieux  <Jui  se 
faisait  pour  lors  à  Venise ,  influa  infinftnent  sur 
Fart  typographique ,  *qui  y  fut ,  par  les  frères 
de  Spîra,  Nicolas  Jèhsoin.  ef  autres  artistes  cé- 
lèbres, dont  nous  allons  parfer,'  porte  à  un 
degré  de  perfection,  qu'on  n  a  pas  encore  sur- 
passé de  nos  jour? • 

'  I 

!•  Jean  de  Spira  fut  încoMésiablement  lé 
premier  qui  établit  FimprîmiBrie  à.  Venise.  Au- 
cun imprimeur  de  son  temps  n  a  osé  lui  dispu- 
ter cet  honneur,  dont  il  se  yante  kii-méme 
dans  la  souscription  des  Épîtres  familières  de 
Cicéron,  imprimées  en  1469?  où  il  est  dit; 

«  Primus  în  Adrlaca  formîs  impressit  aétiis 
«  Vibe  Ubros  Spira  genltuâ  de  gente  Johannes 

ce  In  reliqûis  sit  quanta^  vides ^spes  lector  habenda 
«  Quom  labor  hic  primus  calami  superayent  artem. 


«H.     ce  ce.     LXYIIII.    » 


On  peut  ajouter  à  cette  première  preuve  la 


souscription  ci-après  (i3o)  de  Fouvrage  de 
S.  Augustin,  de  Cwitate  Dei,  de  1470;  mais 
'  un  fait, remarquable,  qu'il  ne  faut  pas  négliger 
ici ,  c'est  Vordonnance  du  sénat  de  Venise , 
dont  il  est  fait  mention  dans  Marino  Sanuto 
(Vies  des  Doges  de  Venise J,  en  ces  termes 
(i3i)  :  Nel  MCCCCLXIX.  Di  settembre  JU 
presOy  cke  atteso  che  Farte  dello  stam-- 
pare  è  venuta  alla  luce  y  sia  conceduto  a 
Gios^anni  di  Spira  lo  stampare  /  cIpistole  di 
Tuijjo  et  di  Puiao  per  cinque  anni,  et  che 
altri  nolle  stampino. 

Cette  ordonnance  curieuse  nous  présente 
en  même-temps  l'exemple  du  premier  privilège 
typographique  coïmu^ 

L'impression  des  Epitres  famiKères  de  Cicé- 
ron  est.  le  premier  ouvrage  typographique  de 
Jean  de  àSpira,  Labor  primus.  Cet  artiste  en  fit 
une  seconde  édition,  après  avoir  imprimé  les 
Œuvres  de  Pline,  chef-d'œuvre  typographi- 
que :  il  avait  commencé  le  S.  Augustin,  de  Ci- 
vitate  Deiy  quand  il  mourut;  son  frère  Vin- 
deUn  en  acheva  l'impression  en  1470.  Jean 


(i3o)  Voyez  note  iSa. 

(i3i)  Mttiatori;  tom.  XXII^  coL  1x89. 

do 


f  J'7?  } 


f  » 


«  i  •         t    .        I         «».        •  1    '  I    '  «  '••«        »»f«««V 


«       <      •    V         \ 


de  Spire  inpurut.,  à  p.çine  ei^tré  dans  la  car- 
rière  typQgraph,ique  :  1  imprimerie  perdit  et 
regretta  un .  arl(iste  célèbre  ,  qui ,  en  Ifois 
mois  de  temps ,  avait  déîà  publié  trois  éditions 
remarquablea.  /^or« ., ci-après  •.  note  i32  •  et 
le  n."*  suivant,  , 

îi.  VÏNOÊLm  DE  Sipiiui ,  frère  .dû  pîrécédëùt  / 
fut  son  '$ûccessçur  dans  .la  typogràpbîè  :  il 
acheva,'  éù  î470,  rimpressîon  de  S.  Augustin  y 
de  CmtdtèDei,  que  son  frère  ïeaû  avait  .boni- 
mencée  ;  cest  ce  qu'il  nous  apprend  lui-menie 
dans  la  souscription  (  i3îî  j. 

Vittddin.  dé  Spire  -imprima  ensuite ^  et  toiit  an 
commencement  de  Fan  1470  9  les  Annales  de 
Tacite  y  sâné  date ,  que  plusieurs  bibliographes  . 
ont  attribuées 9  mal-à-propos,  à  Jean  de'Spiréà 
En  effat^ >bî  Jean  de  ^pire^dans  là  souscription 
des  Épîtres'  familières  de  Cicéron ,  imprirnsée^ 
en  i4^9  appelle  cette  impression  son  premier 
oiivrage  y  quom  Jabor  hic  prirnus  calami  su^ 


^  <  _ . 


(  i3a  )  Vûici  la  souscription  :  . . 

Qnt  docnît  Venelsos  ezicribi  posse  ^îkonMt 
Mense  ferè  trino  centena  volmnma  Plini^ 

Et  totidem  magni  Ciceronis  Spirà  libellos.  ' 
Ceperat  Aureli^  subitâ  sed  morte  perempta$ 

Non  potuit  ceptum  Venetis  fînire  yolomea. 
Vindelinus  adest  ejusdem  frater  et  arte 

Non  minor  j  Adriacaquc  morabitiv  «tbe» 
Tome  I.  a3 


ptrapkrit  artèhi^  commîeiit  pi)uvàît-il  noirimcr 
le  Tache  artis'gîoria  prima  sucé  (i^  j  ?  cela 
ne  peiit  ^s'apipli'cjuer  qu'à  Vindelîn  de  Spîï'ë ,  qui , 
ètt  t47*^)  acheva  rimpïefesîon  Aè  la  Cité  de 
t)ieu  de  &.  Augustîit/înterrompue  par  la  mort 
de  son  frère  Jean.  Ce  ne  fut  donc  qu'après  avoir- 
tennmé  cette  •  édition , ,  que  YindeJ^n  ,ô^  Spire 
entreprit  seul  l'impression  de,  ce  Ts^çitç.^  dont 
les  caractères  ^ont  dëîà  très-différens,  àp  ceux 
employés  par  Jean  de  Spire ,  son  frère,  Xia  sous- 
çrîptîoQ  ae  rëdîtÎQO  àfi  la  Cité  de  Dieu  de 
S*  Augustin  ,  nous  dëmontre  encore  \jk  vérité 
de  ce  fait  ;  car  il  y  est  fait  mention  des  ouvra- 
ges* de  Pline  et  de  Cicéron:,  imprimes,  par  Jean 
de  Spire  ^  dans  l'espace  de  quelques  icbois  qu'A 
exerça  soh  art  typographique  à  Venise^  et  il 
11  y  dit  inot  des  CËUivres  dé  Taciteé  £n  effet, 
oni  ms  ooniiait  d'autres  impressions  de  Jean  de 
Spre,  que  les  Épïtfœ  femilières  deCiicéroxi^ 
dont  il  fit  deux  éditions  en  14699  9t  ies  Œn*- 
vres^de  Pline ,  impriniéea  dans  la  même  année. 
JJ  avait  commencé  l'impression  de  la  Cité  de 


.  .  .    .       ^ 

—  •- "~  "- Il    II 


(i33)  On  ne  seA  pas  ficlié  de  lire  ki  la  souscriptioa 
(la  Tacite  en  (jûestion. 

Caesarèos  mored  scnbtt  Corbêlitts;  esto 

Iste  tîbi  codez  :  historiae  pâte?  est. 
Inaigni  quem  lauJe  ieret  gens  postera  :  pressît 

Spîira  premep^  :  artU  gtoria  prima  sues* 


c  »79  y 

Dieu  de  S.,  Augtrstip^,  quand  il  jnjwruV  Vî^4 
deîin^  son  frère  ^  l  ayant  achevée  ^  lu^t  soi^m 
presse,  immédiatemex^t après ^  le  Taçite>9  ^% 
noinmç  à  juste  titre  ;  AvtU  i^oria;pr^ç^  ma^ 

Cette  îtapre^ssîon  de  Tacite  est  lé  jirçmîeir 
Hvre  imprime  pu  Foid  trbuye  dps  réclàiQes.Tîn- 
delîritle  Spire  exerça  Timprimerie  à  Venise,  jus- 
qti^en  i477  •  îi  imprima  quelquefois  en  société 
avec  Jean  de  Cologne;  Christophe  Berardi,  de 
Pesaro  ,  et  Gçrgio  l^e^saudrino  iforjent.ses 
correcteurs.  Le  nom  dç  Vindelin  ne  se  trouve 
plus  dans  aucune  impression  de  Veijtiçe ,  pos- 
térieure à  Tan  1477  • 

2^»  îïwoï^TJS  Jbwon  ,  Fran^Ms  d  origine ,  $9 
troiiviait  dans  l»  ville  de  Tours  >  v^ra  le  milieu 
du  XV.^  siècle,  en  qualité  de  monétaire.  Louis 
XI  >  rpi  d^  FraiMje  >  t^\  aianait  lés  leitees  et 
les  aiçt^i  et  av»i<  sft.e(5)»r  à  Tours ,  J'^^^dy»  » 
Mayence ,  pouf  le  faipe  instruire  da»a  Vaitt  ty^^ 
pographique  ,  ce  qui  arriva  j  selon  toutes  les 
apparences:,  vers  l'a^  \l^  {ît34}*  On  igfltore 


-  (  1 34)  l^oifis  XI  c^iâaiéBOf  4e  régaer  '  àu^  moii»  '  if  aovji: 
de  IW  1461.  V  Wiaî>  seWa  l^a^iwa  igtanuscnl  ie-  Afehefik 
ÇuMim  ofitUjms,  qpi  n^gQrta  |«  fait  dont  il  «atioiqite^ 
tion^  Jenson  n'a  pu  împrimar  à  Venise  en  ii^i>  çovcmfï 
le  prétendent  ceux  qiii  veulent  faire  passer  pour  vraie  là 
date  de  l'impression  du  Décor  puellarump  dont  nous 

moxu.pa9lé  à  la  téta  dd  oet  article^    , 

^       ft3. 


,•     •■  •   * 


fépoqne  de  sofa  retour  ^ en  France/ rrims.okj^ 

S  résume  que  les  troubles  survends  ppuï^  lors 
ans  ce  royaume ,  empêchèrent  Louis  'XI  tïe 
poursuivre  Téxêcutibn  de  son^projet  ^  et  qvlé 
Nicolas  Jenson  instruit  bientôt ,  en  qualité  de 
monétaire  ^  dans  Tart  typographiqpiey  se  retira 
à  Venise ,  oii  il  établit  son  jropriraerie ,.  en  l'an 
1470.  Au  reste,  cet  artiste  est  un  dés  pjus  ce- 
lèbres  dans  les  fastes  de .  l'histqire  typpgraphi- 
que  y  ses  caractères  sont  dVne  gr:an4e  bp^iuté , 
et  ses  inapressions  desî  îçl^efs-d'cçuyr.es  4e  tyr. 
pographijB  :  on  peut  dir^  ;d0  cet  artiste^  qu'il 
donna  à  Timprimerie  le  dernier  degré  ^e  per- 
fection :  Omnibonus  Leonicenus ,  de  Vicen- 
ce  5  fut  le  correcteur  d«  ses  meilleures  éditions. 
JeBisoîi  Ait  défceï-é  par  le  pape  Sixte  IV  du  titre 
lionorifiipe  de^om^fPaLm^^  il  imprima 
à  Veflise-,  depuis  Tân- 1470  jusqu'en  1482  c  le 
iiombr(î  de-  ises  impressions  est  considérable. 
On  ignore  le  teïnps  de  sa  mort.       : 

4*  CfiMsTOPHÉ  WAldAMtk ,  natif  de  Batis* 
b.onne^  imprima  à  Venise  ^-en  147 1-^x47  a^^ 
plusieurs  ouvrages  importans  :  il  eut  pour  cor- 
recteur Louis  Carbone  y  de  Ferrare.  Waldar* 
ier  quitta  Venise  pouir  aller  s^établir  à  Milan, 
'/^oréz  ci-après,  art^.]^LAN. 


5.  JoHAi^NEs  DE  CoxoiNfu  y  oiiexColonid 


->-,,-  I  »«•  Vf^ 


1 1 


i^' 


|t< 


I   > 

.•1 
9 


n 


Mgrippinénsî y^àoni nom  avôtas  Tereniîî  Co^ 
mœâlœy  ili^i^  in-foî.,  imprima  à  Venise,  en  so- 
cîëtë  avec  Vîndelîîide  Spire^  en  r47^  et  i473  •  ^ 
â^àssôbià  aussi  aV^eôJéàù  Mantlien  de  Gerretzem; 
avec  lèijuel  il  împririïa  plusîettrS'  ouvrages  :  on: 
voit  son  iiOBoi  y  conjointement  avec  celui  dé 
Nie. .  Jenson  y  *  *  dans'  *  quelqîdes  •  impressions  de 
1 48  i  •:  il  môiirut  vrfeiisemblaiblèrâent  en  1 48i. 
Les  imnpressibhs  de  cet  artiste -Àont  ttès'-beHeS. 


;^  6.;  Ç^M£N$,  fijaçerdos  Patavinus.On'he  con-r 
naît  de  cet  artiste  ^ue  l'iiupression  de  J.  Me- 
sua  j  de  Medicinis  universalïbuSy  1 4?  ^  5  in-fol.  : 
on  lit,  dans  la  préface  de  Nie  Gupal^tînus, 
que  ce  Clément,. prêtre  de  Pavie,  est.le  p^r^- 
mier.  Italien  qui  ;apprit  par  spp ,  propre  génie 
l'art  d'imprimjBr ,  (  i35}.,       :  .       . 

7.  Adam,  de  Âix^bergau,  en  Bavière,  quil 
ne  faut  pas  coofoi^dre  avec  Adam  Rot  y  imçri- 

V 

•      "  .  «  ,         .  •  )  ,     \ 

«    .  .  ,  '  .1  "  ... 

,  (;r3:5.)  Le  passage  dé  cette  préface^  iselatif  à  rimpri- 
xueur-Glémeat  y  est  très^curiefix  :.  uous^  le  rappotteroa^ 
ici.  «'Clemens  Pataviaus,  v  esP-û  dit,  sacèrdos  bonus. 
«  virqûënon  solùin  litterarum  studiis  àpprimè  eruditus^ 
«  sêd  et  omiiiuin^  (juos  iinquam  noti  in  dœcUileo  prsesÈr- 
fc  tim  et  manuali  opère  ingaaiôsissimus.  Nam  cum  nemî- 
ce  nem  taie  artiiicium  operantem  unquani  perspexerit^ 
fc  suo  perspicaci  ingénie  ^  elementis  (juibusdam  tautùm 
<c  hujus  artis,  perceptis^  reliqua  consummatissimè  repè- 
re riens  ;  Italôrum  primus  libros  bac  aite  foitinavit.  ^'  "  ' 


* 

inenr  à  Borne  «  nous  a  laissé  dlewc  impressioiMf 
de  i47ï  ^  savoir,  le  Lactaire; et  le  Virgile. f^ 
ainsi  que  Ciceranis  OrationçAf  dq  .i47?«9  ^P^ 
tes  les  trois  sans  in^dkati^^n  de  lii^u,  ipais  quA^ 
<»*oit  j(aites  à  Veoise.  Dans  l^s,  deux;  premier^ 
il  se  nomme  sin^jplemeot  .4^4ciri%y  e^\  d^s  les 
Ciceronis  oratiçnes^  Ada^^^dç  Aml>ç|:gau  \^ 
cependant  les  caractères  de  ,<vette  ^npressîon 
de  Cic»  oratian*  ne  sont:  pa^  Jes  mémefi,  ce 
qui  donne  lieu  de  douter  de  l'identité  de  Tim- 
prîmeur  :  il  faut  donc  croire  qu'il  y  a  eii  deux 
Adam  f  imprimeurs  à  Venise. 

8.  BAATsoLtiBiJEus  DE  CivEsipïiFA  OU  Crèfno^ 
nerisisy  dont  nous  avons  p^irgiliuây  147^ /et 
plusieurs  autres  impressions  faites  à  Venise  en 
1473  )  74)  etc.  :  son  nom'  ne  ée  trouve  plus 

dans  les  impressions  postérieures  à  l'an  i477* 

»  .,  , 

•  "       <     •  »   «    »  1  < 

9.  Franciscus  Renner  ,  de  Hailbrun  ,  dont 
nous  avons  QuadragesimafBiie  itinoy  1472" 
il  imprima  en  société  avec  Nic«  de  Francfordia^ 

depuis  1473^1477  j  ou  environ  :  en  1477  et 
•j8  il  imprima  aussi  en  société  avec  Petrus  de 
Bartua^  Hailbrun  continua  seul  l'imprimerie  k 
Venise  9  jusqu'en  1 481  « 

10.  Leonardus  Achatês  ,  dé  Bâle.  On  peut 
dire  de  cet  artiste  qu'il  n  avait  pas  de  domiçilç 


t  i83  ) 

fiKe  :  il  imprima  ;k  Vemse  en  i47^î  éû  i47^ 
11  ëtâit  à  Padoiie  ;  H  revînt  ensuite  à  Venise  eà 
S474  •  tMettèméttiia  ânnîée  3  imprima  le  PHè 
m  SI  Pdâri^  ^  .S;  Urso ,  lieu  situé  dans  le  tcr- 
Heoîte  de  Ticeûtiè;  où  îl  àlb'  s'éta^îr  de- 
finîtitfement ,  *  çaV  â*  y  impriniait  eàtott  en 

-  • «7  , .  «  .      ^  . 

W  j 

II.  Gasbiex  pi  Piêtrq  ou  di  Piero.  Gabriel 
Pétri ,  de  TrMsèV  IttipriiAâîf  à  Venise ,  èn'so- 
ciété  aveu  ^hBijJpe'  «ïi  PîirO,  irf  t^^jû^'ét  ïèul 
en  14.75  et  i477«.  Cet  artiste  changea  4iouvent 
e  domicile  :  il  a  impnme  a  Irévise  •  sa  patrie  « 
et  ensuite  a  Bresse  •  ou  ^il  vivait  encore  en 
1401.  JNous  avons -^  en  outre  ,  de  cet  impri- 
meur, JEsopî-faoulàe*  ïn  Tùscutano  LacuBe^^ 
woçi,,  i47Q,,in-4V     /       ,  ,       ...   -     .. 


\i,2.  pHltlPp^,  DI   PlERp,  DJ   PlETRO,  OU  jPjifr- 

tipf}jîs  Canâam  Peirip  Vçnitien  fi36J  1  inar 
prîma  en  société  iivec  Gal^riel  di  Piero,  de 
Trëvise,  en  147  îi  :  il  continua  ensuite  d'impri- 
.mer  &eul  9  jusqu'en  14834  après  cette  époque 
80Q  nom  n^  se  trouve  plus: dazts  aucune  inr 
pression. 


. : \ -rr-î .    .     ■ 

(  i56  )  Condâni  Pétri  ,  id  est  quonàiitt  filius  IPétri  :  il 
sa  nomme  quelquefois  simplement  Philippm  P'cnàtm^ 


.  i3.  JACOBUsRtmçtrs  çudejluheis  f  i37),  /rait^ 
çais,  d'origine,  ex  Rubeprum;  famîHÂ  ^  qomine  pQ 
levlit  dans  quelques  souscriptions,  imprimait  à 

yenise  en  1472;^  73,  74r75x7.fi?!77r'eV7^.î 
il: passa  en.  1479  à  Pignerol ., , y^Ue  forte  d» 
Piémopt,  oi^;,il  jmpjçima  djeu^  pu  tççis  ouvra- 
ges :  il  retourna  eh  1 48b  à  Venise ,  où  il,  inir 
prima  F^irgilius  cum  comment.  Servit,  in-fôl. 


t     •  â    • 


1,4.  Chmçtqphoi^o  Arno^bo Jmprinis^t  à.ycf 
jiise  en  1472  j^^'j^^  .76,  78,  et  1.479.     ,     : .;. 

'/i5.  LEO^ABnns;  ÂuHL..  Ce  nom  ne  se  trouve 
que  dans  deux  loipressiobs  fades  en  147^  et 
'i473  :  on  "croîi  que'  c'est  plutôt  en  qualité  dé 
correcteur  que  cbnjmë  imprimeur* 

16,  NicoLAiTS  DE  FrancfokdÎa^  înTprima*  en 
société  avec  Franc,  de  Hailbrun  fcir  devant 
Tî.^  9J,  depuis  latt'  i473  jusquéu  1477  ou' en- 
"VÎi*on  :*  il  Qon^iijua  ensiiite  d'imprimer  seul  ', 
jusques'Vfe.i^  làM  duXV.^  siècle:  .' ' 

.  »  •• 

"'  17.  JoHANNEsMkOTÉEN,  de  Gerretzem ,  im- 
prima en  société  avec  Jean-  dé  Cologne  (ci- 


I  .  > .  '  » 


(i3^  )  On  le  trouve  sous  la  dénommation  de  Jacobus 
Galllcus^  Jac({ue6  des  Rougçs^  em  frwfais-*!.  el^Rossi, 
•a  italiea. 

devant 


âévàait;  ri.''  5j,  déptiis  t473  jusqu'eh  i$8d.  Lèï 
ihipreâsîoils  de  ces  delix  artistes^  sotit  de  là 
plus  grande  beauté; 

181  At^EAttrâ  rte  SftsiitDAÊi.  On  trouvé  le 
nom  de  cet  artiste  dans  deux  impressions  sans 
iiôiti  de  lièù,  faites  en  î^^5  et  i^j^i  oft  les 
croit  de  Veliîsc  ;  cependant  Stciidâét  étàft  âé 
Padotié  ,  6ii  il  est  certain  qu'il  a  iitiprimé; 
Fojez  PAbotHEi  • 

19.  LupoviGus  DE  Sale  ,  médecin  de  Pa--^ 
doue ,  dont  nous  n  avons  qu'une  seule  impres* 
èion,  faite  à  Veiiiie  en  i473. 

ûb.  AnAM  liÉ  HotfnL  imprimait  à  Veàise  en 
ï474>  76?  77  et  1480:  il  ^itta  bette  vffier 
pour  aller  s^établir  à  Aquila ,  dans  VAhhtùie  ^ 
où  il  imprima  les  vies  de  Plutarqùe  ^  en  italîeny 
en  1482. 

r 

liAtJttENTtus  PkÈSBttEH  ^  de  AqfuUa,    > 

ni.  (  SiBYLUNus  Umber  ,  imprimèrent  ^n 
'^société,  en  147^,  Platina  de  honesiâ voltép^ 
tate ,  nï-4*'. 

i  ?•  Andréas  Jacobi  ,  pu  Andréas  de  Pat- 
tasiéhù  on  Pahaschichis^  Jacohi  filius^  Catlia- 
rensis,  dont  nous  avons  un  grand  nombre  d'irn^ 


\ 


(  i86  } * 

preBsions  ,  faites  à  Venise  depuis  1^76  jusqu'à 
i49^  •  il  imprima  quelquefois  avec.Bomnus 
de  Boninis,  et  Johannes  de  Leodio.     ,  . 

,    2  4-  f  Bernaruus  Pictor  (  1 38) ,  d' Augsbourg, 

!2i5.  <  Erhâbdus  Bàtdoï-t,  d'Augsbourg, 
.  26.  (Petrijs  Loslein  ,  de  Langencçî^i.  Ces 
trois  artistes  imprimaient  en  société,. à  Venise 5^ 
en  1476*,  77  et  7;8  :  Batdolt  continua  seul 
l'imprimerie  jusqu'en  1487  ,  qu'il  se  rendit  à 
Augsbourg,  sa  patrie.   Vt^ez  ci-devant  art. 

AUGSBOUKG.  .  '.   '\    . 

*■  ....         •  '  • 

Pierre  Loslein  imprima  fort  peu  après  la 

dissolution  de  la  société,  dont  il  était  aussi  le 

correcteur,  n  faut  croire  que  cette  société*  finit 

par  la  mort  dé  Bern,: Pictor,  dont  le  nom  ne 

^e  trouve  dans  aucune  impression  particulière* 

XiOslein  vivait  encore  en  i483. 

!i^.  JoHANNEs  Leqviixer,  dc  Hallis ,  dont 
noi^s  avons  des  impressions  faites  à  Venise  en 
1476,  1487  et  1488. 

28.  Antotîius  Barïholomlei  ,  Bononiensis ,. 
imprimait  à  Venise  en  147^?  11 1  1^  et  86. 


.  (i38)  n  s'appelait  Maler^  eo  allezamd^  c'est-à-dire 
peintre. 


V 


(i87) 

ig.  Anbbeas  de  Gorona  ,  dont  nous  avons 
inie  impression ,  en  société  avec  Adam  Rotvvil , 
faîte 'léti  1 476* 'Je  pensé  (^  cet  artiste'  est  le 
même  qui  est  désigné*  ci-aprèsr ,  n;5>  g4  y  ^ous 
le  nom  à' Andréas  Corvus  Burciensis. 

V 

<  .  •  ^  •  «  i 

3o.  Antonio  PÀSQtJALiN'o  /da  Sàn-German ,  di 
Gampagna  di  Roma,  dont  nous  navons  xju  une 
seule  .impression,  de  1476. 

3ii  (  Marcus  de  Comitibvs r,  Venetus . 

\  et     ,  ^     .       j    ,^     '.    :., 

.3:?  •  (  Gerardus  Auexandriniîs  ^  dont  il  non; 
reste  une  seule  impression ,  faite  en  1 476  :  il 
parait  cependant  qu^il  y  a yait,  enci&re ,  en  1477  j 
une  imprimerie  chez  Marcus  d.e  Conutibus^ 
comme  le  prouve  le,n.**  suivante 


»*  <■?'•''•  •  ' 


:  33*  ÏACOBtJS  LuNENsis ,  de  Fivizauo ,  ipa]primaît 
à  Venise  en  Î4773  in  àomo  magistri'Marth 
de  Comitibus. 


rr 


34*  Petrus  de.  Sartua  imprima  en  société , 
avec  Franc,   de  Hailbriin  en   i^Tl^^^l^.^ 
^ore^  ci-devant,  n,^  9/  *  [ 

'      •  ». 

35.  Bruno  Vig:-LA  imprima,  en  société  avec 
Thomas  d'Âlexandtie ,  la  Nimphâlç  di^Bocca-: 
cio,  en.i477-  ' 


^»  ï 


36.  Thomas  Alexandrinus  ,  ou  Thomas  dé 

a4* 


(  i8$  J 

piayis  alexandrins ,  imprii^a  en  société 
ayec  le  précèdent,  en  i477»  Nous  avons  ea 
outre  de  cet  artisite  plusiei|rs  impreiE^ip^s  <jk-t      ' 
puis  i48i  jusqua  i49P-  .  ; 

37.  JuvENis  GuEBiNus  ,  dont  nous  avons 
J[4ucani  pkarsalia ,  i4779  in-foL 

38.  BoMimcus  SiLiPRAKDtrs ,  dont  3  ne  nous 
reste  ou  une  seule  impression ,  de  i477* 

39.  Geeâbdo  di  FuuTOiiiA  imprimait  à  Ve- 
nise çjx  i477  ^*  ^478.  Je  croirais  bien  que 
c  est  le  même  ar^ste  qui  porta  l'imprimerie  à 
Trévise  en  1 47 1  >*  sbûs  le  nom  de  Gerardo  de 
lisa  di  ÎFlandria*  Vbjrez  ci-après^  art.  Trévise* 

40.  Theodobicus  i>e  Bsy^BURG  (forteRatis^ 
bonne)  imprima  à  Venise  en  1477  ^*  ^47^^ 
en  société  avec  Raynaldus  de  Novimagio ,  qui 
suit. 

41 .  Bath ALDUS  DE  NoviBUi>io  imprima  à  Ve- 
BÎse  en  i477  ^t  i473j  en  société  avec  le  pré- 
cédent :.il  continua  ens^ite  d'imprimer  seul, 
jusqu'en  1496* 

# 

42«  Gijpjixiwas  Gallqs,  dont  il  ne  jçeste 
qu'une  seule  impression^  de  i477- 

*  43*  LsaifHABnuà  Wild,  de  Ratisbonne  j  im^ 


prîinia  k  Venise  ,  en  i^?^  >  pour  Franc,  de 
Ileilbrun  qt  Nie.  de  Frapicfûrt,  chez  qui  il  avaîf; 
^té  probablement  ouvrier  imprimeur  :  nous^ 
avons  encore  ^es  impressions  faites  par  cet 
artiste  en  1 4B0 ,  8 1  et  89. 

44*  Mâbinus  SAiiAGEiras  imprimait  en  147^9 
80,86,87  et  88, 

45.  Antqneixus  Jl  Moneta,  orfèvre ,  dont 
nous  ecvons  Gnarùii  graifimatica,  ^^^%  V^-^"*^ 

46.  Bernabdinus  Celebius  ou  de  Céleris  i 
de  Luere.,  imprimait  à  Venise  en  1478,  80  et 
83  :  en  i484  il  imprima,  en  société  avec  Ber- 
nardinus  de  Novara ,  Cicero  de  officiis,  in- 
foL  Celerius  de  Luere  avait  déjà  imprimé  à 
Pavie  en  147^9  probablement  avant  dé  se  ren- 
dre à  Venise  :  il  exerça  encore  son  art  à  Tre« 
vi,  oii  il  imprima  Dion^  Halicarn.  en  i48o« 

# 

47^  ^omKus  Di  BoBiNXS,  de  Bagu&e ,  impri- 
nia,  en  société  avec  Andréas  de  Palta5ichis(cin 
devant  0^''  33  j,  à  Venise,  Lactantius,  1478^ 
iu-fol.  Boiiin«$  qisitta  Venise  pour  aller  à  Bres« 
se ,  d'où  U  passii  à  Vérone ,  et  revi^  à,  Bresse , 
où  il  imprimait  encore  fn,  li^gi. 

48.  Geoïgius  Wj^çç,  ^l^piandjL  impcimaît 
en  1479  et  148a- 


.  49-  NicoiAus  GlRAivDÊNGkujs ,  de  Novîs,  peat- 
être  Novi ,  bourg  considérable  de  la  républîr 
que  dé  Gênes,  imprima  depuis  147^  jusqu'à 
1482  :  il  passa  ensuite  à  Pavie,  où  il  imprimait 
en  i483.  », 

m 

50.  OcTAVUNus  ScoTus ,  de  Monza  CModoe- 
tiensis  ) ,  exerça  rimprimeriè  à  Venise ,  depuis 
1480  jusqua  la  fin  du  XV,*'  siècle  ;  il  eut  pour 
ouvriers  imprimeurs  Cbrist.  Pensi  y  Bonetua 
Lûcatellus  et  Barth.  de  2Lanis  y  dont  nous  par- 
lerons ci-après,       .  /       * 

»     •  •  •    . 

5 1 .  Benedictus  Genuensis  9.  dont  nous  avons 
Pétri  de  Argillata  cMrurgia^  1480,  in-foL 

« 

.    52.  f  Petrus  Piasius  ou  de  Piasis j  de  Cre- 
I     monâ , 

53.  l  Baatholobisxis  Blavius  ou  Je  jB/â^viV^ 
I     Alexandrinus  y 

54»  '  Ain)REAs  ToRRESANus  OU  de  Torreso- 
nis ,  de  Asula ,  imprimèrent  en  société  à  Ve- 
nise, depuis  1480  jusqiiai48S.  Bartholomœus 
Blavius  imprima  encore  avec  Torresanus,  jus- 
qu'en 1 486  9  et  9  après  cette  époque  ,  Torresa- 
nus  imprima  seul  y  jusqu'^a  i5oo. 

55.  JoHANNEs  LuciLius  Santriter,  HcilbrO- 
nensis,  imprimait  en  1480  et  1489* 


f  19'  ) 

.  56.  Petrus  Mâij'fek,  Français  (  i3g),  de  la 
ville  de  Rheini^s.^  imprinia  à  Venise  en  1480, 
en  société  aveq  J.  de  Forlivio  et  Hercules  de 
uschà,  'et  seul  en  il^Sj  et  8â  :  il  s'associa  avec 
Nie.  de  Contengo  en  i483.  Maufer  avait  déjà 
exercé  lïmprîmerie  à  iPadoiie ,  depuis  1 474  ^ 

1 479  9  de  là  il  passa  à  Véroiie^  éii  1 480  ^  et ,  la 
même  année ,  il  se  rendit  à  Venise  :  non  con- 
tent encore  de  cette  ville,  il  passa  finalement 
à  Modène,  où  il  imprimait  en  1490  et  1491- 

57*  Hercules  de  Busgha  ,  dont  il  iie  reste 
qu'une  seule  impression ,  faite  en  1 480 ,;  ave,ç 

Maufer.  ' 

.  '  '.  .  •  > 

58.  (  JoHANNES  DE  Gregobiis  ,  d«  Forliyio , 
<  •  et 

59.  (  Gregomusï)e  Gregoriis,  de  Forlivio.^ 
Ces  deux  frères  imprimèrent  eriseinkle ,  depuis 

1480  jusqu'en  i5o3  ,  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages. Jean  fit  quelques  impressions  particu-^ 
lières  avec  Jac.  Britanicus;^,  de  Bresse  ,  en 
1483  et  1484.  {        ^ 

60.  Ajn'tonius  de  Strata  j  ,de  Cremonâ.,  im- 
prima à  Vemse,  depuis  1480  jusqu'à  1489  :  il 
eut  pour  correcteur  yittbrio,:4e  Pise. 


^m 


(iSq)  Gallicus^  Francigeua^  Fraacios». 


r  î9^  ) 

ainsi  que  cet  artiste  se  troUve  désigné  dans  là 
bouscription  d^un  Legenda  SS.  ^  imprimée 
avec  Ânt.  de  Strata  en  i4Bo. 

62.  Lucas  |  Dominici  filitis>  Yenelos^  ixxt^ 
prima  à  Venise  ^  depuis  ï  4^0  jjufiqU'à  i4^3^«!  ' 

A 

63.  (  Antonio  de  Âles;andbia^  delIaPaglia^ 
64*   1  Bakholome  ns  Fossombrono  i  de  la 

Marcha , 

et 

65.  (  Marchesiono  de  Savioni  y  Milanes^ç  ^ 
imprimèrent  en  société^  en  14S1  y  Guida  dû 
Colonay  hist.  Troiana. 

.66.  NicoLAÙs  Qltalanus,  ou  de  Behedictis 
Catalanus  ^  imprima  ^  en  1 4B  i  Justirfiàni  inS" 
titutîones  /  îl  quitta  Venise  et  alla  s'établir  à 
Turin,. où  il  imprimait  encore  en  i494^ 

« 

67.  MicHAEL  Manzouni  ,  de  Parma,  doàt 
nous  avons  Prisciani  opéra,  it^Si  :  il  y  im- 
primait encore  en  i4B3. 

68.  Man!Predûs  m:  Monteferato  ,  ou  Mafifre- 
dus  de  Sustrevo ,  de  Bonello ,  imprima  j  à  Ve^ 
nise,  ^opus,  ilfit  (^4^)^  ™^s  ^  paraît  avoir' 

(i4o)  On  présume^   avec  quelle  fondement,  quf 

cette  édition  est  de  Tan  149X. 

«bandonn^ 


sQiâ  J^ixoh  fr épatait  dè^  ^aoiiveau  dans  ]%^  sndpres^) 
^iç^p\  4^1  i  jVjjpoise  f  ;  où  lU  '  exerçb  ,sôn  art  ^  jusqp'eiii 

sa  patne  en  1496. 


,%.  ,ïfPP5%  Bmtan^Çto  >  4e;  Bçifiia,,  .ipiprkn* 

Jjf.  optera  quadragesimale ,  1481  .:  il!jipL'\ 
prima  ensuite ,  en  i483  et  i484;  avec  Joh.  de 
Fçsçyjvi9;,(vj^.»(P,?,  59,} }:  il  se.  reo4itfT^isuîte  à 
Brescia,  sa  p^ti:if  ^  ai^  \  ^l  i^pi^qiAv'9'^c.)  soâi 
frère  Ange,  jusqu'à  la  fin  du  siècle. 


71.  Raptista  life  xbrfTis,  dont  nous  avon» 
plusieurs jmpj^es&ions ,  faites  successivement  à 
Vcù^^V'9e6t^^^^  r 

•H7ÎXI  ^ïii:****^  à)fe' pÊa)EïvBOWs  /  dé  S^te'dîo  3^ 
dont  le  nom  se  trouvfe  dans  quelques  impres- 
sions, faites  à  Venise  fiàp'Blavîùs  et  •ÂiM^^br^ 


resanusj  en  1481 ,  S2  eî  ^3.  ^^  ^ 

.  73v\foiiû»ifES  Herbert  i  ou  HerhifPt^'àé  Sel- 
gÊnstâtMcGeb  ârïiate  imprimai!  à  Padoue  èii 
1476  5  78  et  79;  mais  il  est  probable  qu^ 

Tome  /.      .  a5 


(  194  ) 

qptîlta  Pa^oufi  pour  venir  s'éuMir  II  «VéiUM; 
car,  dan»  Quelques  xraprcssiom  de  JoAu  dé  Cck 
loB»  et  dssooîài,  f«tes>  en  14B1  ^  du  lit  :  ft7^£^ 
Jah  Herbçfit,  de  Seigensiat  :  ûy  mfprmmt 
encore  en  1484^  85,       '  ^^ 


•    »   i  I      1        *  ■  K> 


♦  74*   tjAirmmijjs  (BxnB>mî9 

âc^nt  nens  àfvoè^  Averrois  ptèâiciria^  X^^\^ 


hk4ol 


ii'«. t    »•  ^> 


^  ■ 


>  »  »■ 


7S.  JbHÀiiNSs  m:  Bheivô,  àoni  ttoxti  }tçotiS 


jMcam  Phê»saîmj  1482  f  my^. 


« .-  '  > 


76.  Herman  Lichtenstein  ^  latine  Le^ilajiisp 
de  Coïagne ,.  quitài  Vîcence* ,  ou  îl  avait  im- 
primé cù  'ti^^S ,  pjDùr.  venir  s'établir  à  yenisc^j 
où  il  imprima  dëpttis  1482  jusqu'â'i4^4«  Pojei 
ci-après ,  arts  Vîcence  •  »••  jï. 


'  •  i  «  .'  "^ 


t"        ■•    «    l  •  •      '  '  •    -     _  V*         »     *. 


.li'îM  : 


/* 


77.  Mattheus  de  Co^ECây^  alias  Çansofiaf 
Parmensis ,  dont  nons  aVons  plusieurs  impres- 
sions Êilies,  ^  V^ise,  depuis^  4^  t^is^^à  1^5. 


« .'  '   t 


78.    tA]|lTQXroS   P^PIENSIS), 

79.  (  Bernardinus  de  Moronis  ,  de  Leçcho  , 
imprûtaèrent^  en  société  y.  Jùstiniani  cod^^  y 
l48s  )  (jpai.est  k  seule  impréssioil  conHiie  de 
ces  aniiSites. 


(  ^9^  ) 
fio»  :  CfiBOOnrofi.  Dix^iuTiDrirs  intpriiiaiait  -  eiï 

zJ^pi  et  1433. 

*  • 

81  *  Andbeas  de  BoimTis  y  de  Pâ^a ,  impri- 
iq^it  à  Venise  en  i4B3 ,  84  9  85  et  86. 

82  •  PsussmiYs  im  P^^if  alibis  ^  Bcmoiiiemis  ,* 
<b70t  BOIS  a!F0ii8  un  graad  xio&ibrve  <f  impres- 
sions,  faites  à  Venise  depuis  14^'^  jmqtt'à  i494* 
il  in]f>rima  quelquefois  en  société  avec  Pio- 
nysius  de  Bertochis* 

JOBANNES   DE  NoEBBUNOEN  ^ 

et 
84*  (  BtaiWG^s  PE  SUwjEift  i«ifNrtiiiièMat  en 
^société  9  à  Vaûse:9  AUxanéri  dùtariaale^ 
i483,  in-4''» 

85.  Idhannes  AfiaoNtus  de  BnuEns^  de  Pa« 
pk,  iiiifirjttiMt  à  Veniae  len  i4B3  et  i^iSô,  qWil 
^quitta  ensuite  pour  retoarner  dans  sa  patrie, 
4>ù  U  înqNrijBait  encare  en  ify^2. 

86.  JoHÂNi^Es  Peesan  DAm^ooja  impidmaat  en 
i483. 

87.  Bernardinus  SrAÔîSfîNO ,  4e  Trîdino ,  de 
Montferrato,  dont  nous  avons  plusieurs  im- 
pressions 5  faites  à  Venise ,  depuis  1 483.  )usqu'> 

la  fin  du  XV.*  siècle. 

d5. 


/ 


88.  J6iiAKN£$  DE  LœrçDta',  impfîma  eh  société 
avec  Andréas  Catharensis  (  F^.  n.'''  :x3  yj  en. 
i483:  ils  avaient  déjà  imprimé  enseml^le  à, Bo- 
logne, Tannée  précédente,    '  '         ^\ 

89.^  NicoLAus  DE  CoNTENGO  j  Ferraricnsis  y 
imprima  en^  sdciçté,  e»'i483,  avec  P/Maiifer 
(P^.  n*'*.57  ).  De  Contengo  imprimait  m  eilcoi^e 
à  Venise  e»  1491-    :  ^       r        ?». 

m 

90.  BERNARDiNtfs  M'I^ÏNO  OU  Pinus  y  Çone- 

sis,  imprimait  à  Venise  eïi  i483  et  i485^. 

•   -,        . 

91.  Bbrnabmnus  BenalIus  ou  de  Benaliisy 

Bergomensis,  dont  nous  avons  plusieurs  im- 
pressions faites  à  Veîiis^  5  depuis  Tan  p%84  jus- 
qu'en i5ôo  :  en  1491V  ^  "imprima  en  société 
avec  M.  Capsaca  [V^.  n.^  77^,  '  • 

î^;.  Fraj^giscus  DE  GmABBENGis  ^  de  Novis , 
Papiensîà,  impriina  '  premièrement  dans  sa  pa- 
trie en  1480 5  82  j  etc.':  il  passa  ensuite  à  Ve- 
nise, où  il  imprima  en  1484,  85 5  et  86 ;  en- 
suite il  retourna  de  nouveau  dans  sa  patrie , 
où  il  imprimât  encore  en  1498. 

93.  Andréas  Corvus  Burciensis,  de  Corona. 
/^ojez  çi-devànt ,  ^.°  2^. 

Martinus  Burgiensis  ,  de  Czeîdino , 

r  " 

Conradus  StACHEL ,  de  Blabeurn ,  im- 


V 


prîmèrèïit  en  saciëté  y  à  Denise ,  Brènaniirk 
Olomucence y  i484*  .     -  î 

qO'/'Ântônius^Pe  Begio,  dont  noiis  avona 
Esculani  quœstiones  ïn  Pkjs.  Aristot.\ 
i484;  in-fpl. 

•  .      ■  ** 

;  97.  ÊiiONisius  Bertochus  ou  de  Bértochîs^' 
Bonôniensîs ,  dont  *nous  avons  plusieurs  im- 
pressions^ .depuis  1484  K  149^  ■  il,inipnma 
quelquefois  avec  Peregrinus  de  Pasqu^libus. 
Cet  artiste  a  imprimé  à  yicence ,  à  Tréviso  y 
à  Bologne,  à  Reggio  et  à  Modène.  Voyez i^ 
après ,  art  Vicence  ,  n.^  i  i  . 

.  98.  PETRUs.ÇiuEjftONE^^sis,  dictus  Vei^onct^ 
sUy  imprimait  ^Venise  en  i4845;8|Ç>  90  ejt  9  V 

—   ♦        ..      •.    .    .      '  '  '  »■      "       ■   • 

99.  ÂNDHE4S  DE  Soziis  OU  Zo/l^M:^  Parmeu- 

sis,  imprimait  à  Venise  en  i484  ^t  85, 

lOQ^  Bernabbinus  d^  Novara  Ml  Rizus  de 
Nos^ara ,  dont,  nous  avons  plusieurs  impries- 
sions  9  depuis  1 484  à  1 49^  *  ^  imprima  aussi 
en  spciété  avec  Celerius  de  Luere.  . 

loi.  Ajîdbeas  de  Calabriis,  Papiensis,  im- 
primait en  1 485  5  86 ,  88  y  89  et  92 .. 

,  102.  Antonius  dé  Bàctibovïs  5  Alëxandrinus 


(  198  ; 

dont  nous  tvoQS  ipidques  inipressioiiii  de  i^$ 
et  1493.  , 

io3.  Hannibal  Fowni.ou  Fosius^  Paraien- 
sis,  imprimait  ea  i4^5 ,  86  et  87. 

I  o4«  AiïTONELLirs  DÉ  Barnasconibus  y  Media- 
lanensis ,  dont  nous  n'avons  <|a'une  impression 
faite  à  Venise ,  avec  Guil.  de  Cereto ,  en  1 485« 

1  o5.  GtrtLCELinus  Gebeto  ,  de  Tridino ,  de 
M ontef errato ,  dictus  Anima  mea  i  imprimait 
Qvec  le  précèdent  en  1 485  :  fl  continua  ensuite 
lout  seul,  jusqu'en  i499« 

loS^-^  Simon  de  Gàbis,  dictus  Bewlaçuaj 
Papiensis ,  iniprimait  à  Venise  en  i  485 ,  1 487  : 
â*  passa  ensuite  à  Vicence  ,  où  il  imprima  en 
1 487—90  y  ensuite  il  revint  de  nouveau  à  Ve- 
nise y  où  il  imprima  plusieurs  ouvrages  ,  de 
1492  à  i50O. 

106.  Georgius  Abbivabenus  ou  de  Rwahe- 
nisy  dit  ParenSy  Mantbanus,  dont  nous  avons 
jplusie«irs  impressions,  d^uis  i485  à  i493« 

107.  Fbancisgvs  de  Madhs  imprimait  en 
i485  et  86. 

loi.  Gabbiel  Gbassîjs  ou  Grossis  y  Papien^ 
m^  imprima  à  Venise  en  i485  et  86  :  il  passa 


/  m  ) 

«lisfiîcë  a  Pavre ,  sa  patrie ,  dû  if  ifaiprim^t  en-^ 
core  en  1490. 

'  îôi^.'  pAGÀNiNtni'jbï:  PicÀiaNis^  j^rmannSf 
dont  nom  Wûtosrim=ttè^gràri(f  tfôtiibk  Si'ini- 
ioiï?,  depui&j^^  jusque  l,^ç9. 


,:^ip.,^o:itmj^Jj^7W:iJS,  presbytes  Rer- 
gomen^^  impriipai^yenisé^  depuis  Taja  ilfi^ 
|u$it|u à U fin, daXy.f  siècle :. il aimprin^éque]^ 
quefoiâ  pouf  O^mi^aiiti^  StjspUi^,  dbnt  nxws 
avons  parlé  ci-devant. 


r 


dont  nous  ay;pm  i^q^  gf^pd  lioi^F^  jcTiaifiresr 
sions  faites  à  Venise  ^  depuis  1 486  jusqu'à^  là 
ùotAn  jsièdej;  iba  ttamSIe  aussi  ppor  Oetatia-^ 
nus  Scotus. 


^^<i.i2ti  J^(iHA^t«ËS^'B0fiE«a,  JS^isf/i^^*^  Ver- 
ecH»ifsiJs  itnprimail  à  Vernse  de^)iià  14^^  «486 
jusquen  i5oo«  Cet  artisle  avait  im^lritiié  dëjfl 
à  Tréyise,  en  1480.  ^j^e^.cet  articlç^ 

« 

.  if3i  îftcoLâtrs  Bàctibov/s  ,**i!i:lëxanflriilns  ,* 
probablement  frère  d'Antonius  [V*  n,^  icb  j| 
se  trouve  désigné  dans  une  impression  de  Faa 

laoO.  .  . 


(  ?^9  ). 

4 

nous  avojiiSyj,jj.Q;cèt  SiT\i8t^fJfsaltei:iwn-^^cé,^ 
i486,in-4^    ■'  / ■'"""...;...,.  . 

II 5.  LàONiCTS  Cretensis*  dont  nxMis  avons 
Iloméri  Bdtrachom.iISp.  ia-4^. 


II 


AîhnfeJis' 


117.  '  JoBJiifiNrES  HamMaJ*  de  Làndoja  ,  *  dit 
Herizûg  5  irûprima ,  'àPVcfnîsfe^  fe!iï  saci^të  àrvéc 
Joh./Emerich ,  en'  i^of  :  iF  impriiia-  ensidte 
èeut' plusieurs'  ouf  ra^esy^u^q^^^     1498.     '•• 


>  : .       f  .■      »  '♦   »      ••     '    ''  î      '  l  î  '  •  r 


118.  JoHANNES  Emewch  DE  SpiR A  imprimait 
atec'Ie  précèdent  en  x'^S^r^  imprîmaît  encore 
à  Veiîisé^en  14989  et  ifienië  i5ôo.     •  *'    ^ 

-   I  igi  JAoïHipsr  BE» «(^trcRMix  f.  dout  kious  ûVosis 
Mamotrectus p  1487?  in-4^.  -rjoi^?^:  ?'jry 

.n  ,IÛQl^^I1|:Ra}^Bft!^    DEi;î^(SfBIS.*  ddUtvDOUS 

{«roi^s  v^'prijrfi  ,t/w;^>,  i487'^<in  4«*'  '•  <iliimpri^ 
«li^il;  finiiï?48Sljây«c  Swteiter»*  ,  .         \^.  .\  r  ^. ,: 

»  »  *  V 

« ■  •  ^  •  ■•    ' •    1  •  A'        •«-»'*'>>       ,>».'»-     f-  •  *. '^  f  v"  '^  ;  i     'i 

121.  JoHANNES  Antonius  DE' biRBETis-  impri- 
mait ep;.&9çiété^  a,Yec„.^f 3»^sgijjB  Oyççrdpflgis , 

C IX      X  iXQ^  •"♦  -si      >        >  ■      •  •  «  i  «  »  f  T  /  '     J  1     *  »  '  »        I  *       t  »      "^  r    •    V  i  •  ;  <  »  f        >»•*■* 

.  '  '* 

'•  •  •  r     .<  •    . 

122.  Lhisto^horus  DE  Fensa  OU  de  Pemis, 
de  Mondello,  <Jont  nous  avons  plusieurs  im- 
pressions^ depuis,. i48§  jusqu'à J'aQi^gi^po.^ 


f  iôt  ) 

«'  1^3^  T*É?ôtKmïf6  Us  BAbASbNîbtrs  ^  de  A$ùla,^ 
dictus  Bresanus^  a  impiNit&â  à  Yietiièe,  dé^Uîi 
i4B8  iusqii'à  i5oo. 

ittptitùë  à  Vébisle',  ifejpùls  l4'8'8^aS(îu'k  t4j9iï 
il  imprima  quelquefois  en  société  avec  Sin^on 
de  Luere. 

isSv  Simon  ds  Lin£iiS|  Papiensis^  imprima 
plusieurs  ouvrages^  depuis  14^9  jusqu'à  iSop^ 
on  vient  de  voir  qu'il  imprimait  quelquefois  en 

jité  avec  Bisrawd  de  Coït»  y  ^Và  précède. 


i 


f        m 


126.  JoHANNEs  Baptista  DE  Sessa  ,  Mediola- 
n^ttsisi^  doiit  ïious  ètoâ^  {Jtisiëttii^  inipreSMôns 
faites  à  Venise ,  depuis  14^9  )tid<|tt^à  tStro. 

•  ti^;  LtiCAs  Awrbmtrs  JtmtA,  ou  Giuhta^^ 
tige  des  célèbres  imprimeur^  dé  ce  tKAUi,  im- 
primait en  I 489-1500. 

»  -  ■* 

128.  JoHANNES  Bagazo^  de  Monteferrato ,  a 
imprimé  à  Venise,  en  i49<^9  9^  ^^  9^  9  ^ux 
frais  de  Lucantonio  Giûnta^  qui  précède,  tige 
des  feni:eux  îm{jrim«urs  de  ce  nom,  qui  ont 
exercé  rimprimeriè  .arec  distinotidn  à  Floren-^ 
ce ,  Rome ,  Venise ,  Lyon  ,  etc. ,  etc.  Regazo 
imprima  encore  en  société  avec  Johaunèè  Ma- 
rie, en  i494*, 

Tome  L  a6 


(  ao2  ) 

lag.  Johanne$  ,de  Pagahinis  ,  Brhdaisis ,  im- 
primait  en  1490— 149a» 

i3o.  Phiubfvs  Pmzi  ouPineius  de CanetOf 
Mantuanus  y  a  imprimé  depuis,  i  490  à  i  ffpo  : 
cet  artiste  eut  pour  correcteur  Bened.  Brugnoli. 

i3i.  Lâzarus  de  IsoAUBts,  de  Sivilaiiô,  .im- 
primait à  Venise  en  1 490—  1 5oo . 

i3a.  ANGELUS  et  Jacobvs,  fratres  de  Britan- 

nicis,  imprimaient  en  1491* 

, '  •  • 

i33.  AlEXANDER  DE  FadjIninis  imprimait  «^i 
1491- 

i34*  MAximrs  de  Butbicis  ,  Papiensi»  9  im- 
primait en  1491  et  92. 


.1   •  * . 


i35.  Bernâbdinus  Herassutts  ,  Novocomen- 
sis  9  imprimait  en  i49i« 

i36.  Simon  de  Gaha  imprimait  çn  i49i« 

137.  JoBANNES  RiGABiirs ,  d^  Montcferrato  ^ 
imprimait  aussi  en  1491* 

i38.  Gabbiel  Brixiensis,  dont  nous  ayons 
des  impressions  faites  en  1491 ,  92  et  93. 

139.  Chbistophorus  dëQuaietis  y  Antignanoy 
Cremonensis^  imprimait  en  i49]^~~i494« 


(  ^03 } 

<  'i4o.  Pétros  JoAÀNNÈs  DE  QûÂRENGis ,  del^a- 
lazolo  j  Bergamensîs  9  dont  nous  avons  plu-^ 
sieqrs  impressions ,« depuis  1492  jusqua  i5oo: 
li  seiiômme  souvent  ï^etrtis  Bergômensii^,  tout 
seul. 


»  •  ■     * 


rx  '  ^    .  .1     f,    '. 


i4i*  «l^ûHÂNNES  RosGius,  Gallus,  imprimait 
à  Venise  en  .i49^. 

.  j4'2.  Johânnes  de  Gereto,  de  Tridino*  alias 
Tàcumus ,  dont',  nous  avons  deis  impressions 
deftuis  149^  jusqua  i5oo. 


t  r    %-         «  «    ' 


143.  TôMAS  DE  Pusié  OU  PasiuSy  peut-élrp 
frère  de  Pierre  ,  dont  nous  avons  parlé  ci-de- 
v«nï,  iwpncaaft. esa  i^^r^it^^.  ,     / 


i44*  Bartholosi^eus  Vejnei;^^  y  dç  Eagozoni^ 
bm,  imprimait  en  49=». 


à  »  »     *   -    •  * 


145.  ÂLX9n$iu$  DE  CoNTiUTA.SanQtae  Lucise,^ 
Venefus,  imprimait  en  149a. 

i46.  Sebâstiântjs  de  Verlongo  ,  de  pané  et 
vino  ^  de  Monteferrato  ,  imprimait  en  1 492 . 

l47*  ToiOAS  de  Piasis  inlprimait  en  1492  «^  ' 

i48.  HiERONYMus  DE  Paga^ïiimis  ,  Brixieusis^^ 
imprimait  en  1492  9  93  et  94* 

a6. 


(  204  ) 

ipïprûaMit  ea  149^  ftjjS./  , .     .  /.l,\J 

teferrato ,  imprimait  en  1 493  et  94. 


.  it  * 


ij?. 


.    i5i.   Gabbiel  Phtsictts»  dont  U  ^ne  reste 
qnune  impression,  de  i493.  ^  ^ 


•  .  4»  »  ♦  I  •  t   V         » 


i52.  Jacobit^  de  Baq^zonibus  ^  dç  Açula^ 
peut-être  frère  de  Tîiëodoré  ^  dont  il  est  Î94t 
mention  ci-devant',  impnmèit  én/i  ^93 1^*94:.  t 

i53.  Damianxj^  de  Medi^ulno  ,  imprinj^t  en 

î493  ÇV94-  ,  .  '     .. 

1 54.  ViNcaEîf«nys  KqÏaui^  ,  -  peM^to^  ft^ère 
de  Bemardinus ,  dont  il  a  été  fait  mention  ci- 
"devant,  imprimait  en  r493/  •   .  * 


i55.  JoHANNEs  Aloysius  de  Vawsio,  Medio- 
lànensis,  imprimait  en  i\^i  9®  «*  99.  i  ' 


»  •  ► 


i56.  JoHANNEs  DE  CoDEGA,  de  Panna ,  im- 
primait en  i493:- 


t  '•  • 


1 57 .  Mai9FREDus  di  Borsello  ,  imprimait  en 

,1493.  ' 

i58.  HiERO«TMP$  9E  Dyj^H-QS  iq^piiioajt  à 
Venise  en  i493  «194. 


(tfoS) 
riSS^i  .GfikAiviHra'  Bà]tRBvsx.T  imprïbiait    en 

i6o.   Fredekigus  d'Egmlont  imprimait  en 


l6l.    JOHANNES   AjtTONIUS    DE  LlGIï^NO  9  Mc- 

4«^MQÎepsk^  io^paimiîi  en  .r494«^    ''3 


\\*.'»V  ,  4  \*    P  K>  ,    •  •  -        f»V 


'  -M  !.  :  .'         '  '''  r. 


162.  Mânfrêdus  de  BoN^tAts  iiçptrâEMJil  ea 

1 63 •  Ç  Perrintjs  Lathomi  v'  éd^  Lblharîiigiîs  y 


on 

et^ 


♦  •  •  #    .  t  »     . .  •  :     î  ' 


i65»  \  JoHANifES  DE  Villavêtem  ,  imprîmè- 
iretil  È«-  sfocîëtë^  V'I^eiBse,  en  1 4:0,4-'^ "Pwrinus 
avait  déjà  imprimé'CâiiparaVtût*  âilii^on  ,  en 

166.  Fraçciscus  LAPjcmA  imprîi^gi^  en  i  4q4» 

«.•j'i-»----  > 

•  m  ^  f  •  • 

167.  Aldus  MANtiTiife',  Roniànùs  ,  împri- 
me»f  jAVflpjt,,  eti.ç4UtMF^((iaïg  )i'hi^tt»i?^typegra- 
pidque  9  imprima  plusieurs  ouvrages  à  Venise , 

dëp«(ifr  t'àn^  t494  j^^^^'^  ^^oo-  Cet  aVtistè  fut 
le  restaurateur  des  caractères  grecs  ;  tous  fes 
QU(vi;dg;es  des  AA-  Ca*ec;j^.^  ûaprmés  par  çe^  sa- 
vant impriweur ,  sopt  trè^-irechercWs  des  g^n^ 
de  lettres ,  et  passent  jpwï  teèirçorreqts.    « 


ri    f      •        U.  I  *    »  'i 


(  206  j 

dont  nous  avons  plusieurs  impressions  fai^  à 
Venise,  depuis  1494  jusquen  i5oo. 

169.  /  Sebastianus  Manilius,  Romaui^y  . 
Ï70.  \  SrEPHÀifuà  DiNÂU 

%  »  _    #  T  '  ^ 

1  /  ._!.  '  ■              "et/    '•' •   /     * 'h  .i*'i 
171.  V  Bebi? ARDiiors  DiNAu  '^  irknsi^j  im)^^ 
mèrent  en  société  y  en  1 494  9  Ëpistole  morali 
di Seneca y  i^'-iol. -^  '^  *         ■*    •   ;\ 

17a.  Benedigtus  Fontana  imprimait  en  1 495, 
9^»  97î:98,?tj9,^      ri    ;    =  )    ■' 

173.  JoHANNÊs?  "'LAtTRËiriatrâ  ,  de  Eiergdmo  , 
imprimait  en  1 49^:    ..^  .  t     . 

174.  Jacobds  P»fTn]i^,3âe,|!ieiiço,.^i^?Uiï^ 
j^epuis  495f,  jusqu'à  1499. 


»       1a   A .        • > 


/    .      »    •  •     • 
<    •     & 


ÂNTomus  MoBETjO^^,  B^ixiëusis V 

lïiERONTBfus  Alexandbwus  imprimé- 
«pcnt  en  spçiét(^  en  i495. 


177  <:HœHo!mrMus  Bioiiims  iâiprimait  eil  i  49^  ^ 

178.  !Ç£R;!7ABmNtrS(  çsi  B9;HAm 
imprimait  en  1 495.   , 


>  /  1 .  -•  ■    *  • . 


179.  Otintts  Papîensis  où  Oiinus  âelËzLtir 
na,  dont  nous  avons  plusieurs  impressions  y 
depuis  1496  jusqu'à  i5o6. 


f  ao7  ) 

180.  Aktomivs  ,  Bergomensis  j  itaprimait  ea 
1497. 

1 8 1 .  ÀNTointrs  de  Guzâgo  «  Brikiensis^  im- 
primait  en  i497  ^'  9^* 

.  1S2.  Peihus  Lechtënstein  9  peut-être  frère 
de  Herman ,  dont  il  a  été  fait  mention  ei-de» 
Vant,  imprimait  en  1 497"*!  499* 

i83.  ÂNTOioirs  DE  Zi&NCHis  ,  Bergopîensis  ) 
imprimait  en  1498. 

184*  Petrvs,  Bergomensis,  imprimait  en  i4^« 

« 

i85«  NiGOLàus  DE  Bekedictis  imprimait  en 
1498. 

.  1 86.   (  BERNXKDimjs  y  Venetus  y 

187 .  (  Mato^us  ^  Yenetus ,  imprimèrent  en 
société  en  149^* 

188.  (  Babtholoileus  ,  Justinopolitanns , 
-   189.   I  Gabriel  Bragiits  ,  Brisighelk  ^ 

190.    /   JOHAÎINES   BiSSOU 

191.  (  Behedigtus  Manoi,  Garpensb,  im- 
primèrent en  société  en  1498  et  i5oq. 

19a.  Jagobinus  Suigus,  SAUGEAiifANtrs ,  ou  de 
Sancto  Germano^  parait  avoir  été  un  artiste 
ambulant  et  capricieux  :  en,  1 485  il  commença 


d'imprimer  dans  la  ville  do  Vercdib  j  en  i  f^S6 
il  imprima  à  Civasso  ;  de  là  il  passa  à  TQti&V 
où  il  imprima  un  grand  nombre  d'ouvrages  j 
depuis  1487  )ùsqu*à  1494  î  il  quitta  cette  ville 
pour  aller  à  Lyon ,  où  â  imprimait  en  i\g6 
et  1 497  j  M  finalement  il  pasM  à  VenSsef  en 
1498. 

193.  NiGOLAUS  Blastus  ,  Crcteusis ,  impri- 
mait en  t4l9Î9- 

ÂLOVISroS  DE  RUBEIS 

et 
Framcxscto  se  Bumrt  ^  probable- 
ment frères,  imprimèrent  en  société  en  r^O^ 


RvBÉtS  y.  Verceliensis ,  Itères , 
imprimaient  en  i499* 

198.  Ç  Feanciscus  LucxNiu»,  c2intor  eeele- 
siae  Sancti  Mart. ,  . 

et 

199.  C  AsroîiTus  F^kSGt&cij  ou  de  Consor- 
tibus  -y  Yenetus  ,  imprimèrent  en  société  en 

i499- 

200.  &;ii£PiGTus  DE  Bxipon»  imprimait  tù> 
i499- 


iloi^'ZitHAfiiAS  Callicaous  imprimait  à  Ve^ 
ttise  en  i499  *  ^  passa  ensuite  à  Rome  ^  oÙ  A 
iinpriniak  au  eomniencement  du  XV!."^  aiècte^ 


Art.    IX.  , MILAN. 

•  •      ^  ...» t 

1  469. 

lis  savant  Ulofitre  (^Ai)^  prév^enn  en  faveur 
de  sa  patrie  ^  'dont  Uaniour  a  tant  d  attraits  j  a 
voufai  nous  peraoader  que  la  pr^endute  ëdi» 
tien  de  VHi^toriœ  Augustm  seriptores ,  Ma- 
dioJamf  1 4^S ,  cî^ée  par  Sanmaise  ^  ^aa»  les 
notes  de  eeftte  même  cpUeetÎQ* ,  imprimée  à 
Pans  en  1620  ^  existe  en  réâtitë  ^  et  ^'elle  a 
été  inprimie  à  Milàn  en  1^65  :  il  prétend  en 
ootre  que  cette  édition  a  été  exécutée  en  cet^ 
lôlie  par  Sweynheym  et  Pannartz  y  avant  que 
ces  célèbres  artistes  se  fussent  établis  dans  If 
monastère  de  Subbiaco  ;  chimère  formée  par 
la  prévention  de  Saxius ,  d'après  la  citation  de 
Saumaise  :  ce  qufîl  y  a  de  plus  certain,  c'est 
que  le  savant  Saumaise  ^  s'étant  servi  de  l'im^ 
pression  faite  à  Milan  par  Philippe  de  La- 
vagna ,  en  i  l^'jS  ^  a  mis  dans  sa  citation ,  par 


^i>to^> 


(i4i)  Johan.  Ant.  Saxlui»^  Prolegçm*  ad  hisU  litefé 
tjrp.  Meéiolan.f  pag.  88  et  Beqti^. 
Tonie  I.  aj 


(  ^^^  ) 

jerreurjj  4 .  cre  ;n;est  plut^  ytie  faute  typO|ç9ipliî- 
iq[Ujç,,^i4J^5i  sï^u  Ji^  de  .75  :;  cela  est  ^'^utabt 
phis  probable :<ïup  le^  variantes  qu ij /en  a  tir 
rées ,  se  trouvent  toutes  dans  ladite  édition  de 
1475,  qui  est  la  première  "tte  cette  collection. 

Quoi  qîT il  en  sôit ,  le  premier  livre  connu , 
imprimé  avec  date.ddns  1«l  ville  de  Milan,  est 
le  Mitacoli  de  la  gloriosa  V.  Maria.  PhiL 
de^Lwttgmiy  14^9  îpr4^  Laissant. doncMe 
voté  k  prétendue  ^Sditoan;  de  ÏHistoria  Aug. 
^criptores  ^  de  1 4^^  9  ainsi  que  quelques  au- 
tres non  '  moins  chimériques ,  Tap^ortéës  :  par 
jBâxius  («142 J*9  sur  le^tém^gnage  dè'Beugiienx^ 
JncuTMbulà  ifpogtàphiœ  y  ouvrage  reknpli  de 
iautes  trè^rgrôssières*  :  nous  assignerons  l'épo- 
jque  de  l'étsâDlissement  de  rimprimerie  dans  la 
fville  de  Milan,  à  l'an  14^9'  ^Passons*  mainte* 
liant  à  la.  notice  des  imprimeurs  de  cett(s  ville 
pendant  lé  XV.*  siècle.- 


^  .  ♦ 


:  Imprimeurf  à  Milan  dans  le  XJ^.^  siècle. 

I .  Philippus  de  Lavagna  ,  ou  de  .Laçagnia  ^ 
est  sanà  contredit  le  premier  qui  à  établi  Fim- 
primérîe  à  Milan ,  comme  il  conste  par  la  sous- 


(  1 42)  Catalogus  libror.  Mçdiolam  editorum  secT^o  XV. 


f 


cfiçtion- dû  traité 'de^  médécinfe  tfA^cciHfe  ; 
îoflijrîmé '^ftr  cet  artiste  ien  r473','*cètiçiie'en 
dës^  ^feftfnes  :  '«  MediOlàni  die'  5LïI  iféiriiàfiî 
«  i^yS  -pér  Màgistrtim  Filip^um  dcliSvagnî» 
if'liniti^-iànis  staDérpiàhdr  in- Tiaè- ûrbe"  primiim 
«'  làtotem  atque-  iWueMotëm^  »'  -  '  i-  -'•     '  1 

•M)    ;!n.u'-i.  .t   .    -/yî  ri'  '>   ••  •••    .  _\u\  r:';;.;     'i 

phék ,  ' ap^iiyës  str  '  U«è  ^  ffrë^endttë i-4^itiùtt  •  {de 
Térenèe»;  de*i47**î'OTit'yoâlii  fei^fe  pi(«é»  Ant?l 
iLârètjfdè  Parittey^poiitie  preTi^ie^iaiAeui;  d«{  - 
rëtablissêMènt  *  de  «rmprihiiem*  à  Milanl^ 'màî;^ 
la  découverte  d'une  iinpression  •  avec  date , 
îaite  parPoillppe  ae  Xiavagna,  en  laoq  Ix^ou 
a  aéciq-e  la  question  en  iaveur.de  cet  ^rtiste, 
qui  dcftt  éire  régar,4(^  cbmînè'le  fofl|aaîteûr  ^e 
Iimpnmçne  dans  la  vijle  de  Mjlan,  primum 
latçrem,y  atqué  iny^ntprem  ,  suivant  ses  jiro- 
près  expressions ,  insérées  dans  la  souscription 
un  de  ses  ouvrages. 


Nous  avons  de  Lavagna  un  grand  nombre 
de  belles  impressions,  faites  à  Milan  jusque» 
1489;  soii  nom  ne  se  trouye  ply.Si4anf  ai^une 
imprèssidn  postérieure  à  cette  épdqaei         ;  : 

■a— fc^A— — ^**— — ■  Il       I    w    '■■■■i<   iw     ■  >i  I     I   II  'iM^tAÎ'J' 'J"!'    11/      '" 


>•  Il 


(.i43)  Miracnli  de  U  gloriosa  V.  Maria.^  .Pbib'ppo  da 
Lavagna,  MCCCCLXrUlfy  w-4- .       <  >:.4  .  . 


,  !i.  AArôlfxtfs  ZaIiOt^s  Du  de  ^arUtU^  Vot^ 
mensis^  établit  son  imprimerie  à  Milany  ver^  Taxi 
1471  (^^^y^  ànthoim.^QW^vom^ûstuf^  et 
PomponiuiMefaympfiitàié^^^  annébàWr 

kn  9  avise  des  caractères^  ^nirplçiyés  dafïs  la  ^te 

par  cet  artiste  :.  ^on. nom. lift  Sfç  t^wv^i  ftP»*  la 
première  fois  ,  que  dans  les  impressions  de 
1 473.  Ab  ireste  >  Zarot  dqi%  èjhrn .  l'égard^  eCMlilne 
le  plus  célèbi^  igiplrimewrr^er  )«  vUii»  dfi.^iUiaflii 
le  ilombre  de.Deti  iippfes»i|ws^  dépm».,i47ï 
)ii$qiieQ,;;i497*r  ^'  l?èftreo^i«#^i«lbife,,f$.e* 
général  ellei  éonli  tirè8rl>M^ti  :^éfi«tée«^  ;:j;/: 

I  •  «  «       ¥  » 

3.  Chbistophokus  Waij)^lrfÉr  •  Ratîspôn»^ 
SIS.  Noiïs  avons  vu  fcî-devaiit.  arl.  VcNisE*  que 
èet  artiste  y  imprimait  en  i470  et  i47i  i  u 
ymt  s  établir  ensuite  ;«  Mîlaïf,  où  u  a  exerce 
hmprimerie  depuis  i474.iusqu*en  i&^,  que 
son  nom  se  trouve  pour  la  dernière  fois  dans 
les  impressions  de  cette  ville. 


I  K   '    •    ■ 


4*  JoHAiiNEs  Bonus  ,  dont  on  a  les  Confes- 

••  ..■■..'. 

*  é  '•  •  .    •■  "  ,  .  •  ' 

t  V 

(i44)  !:.'ëdilit>tt  de  T^i-èfatè;  iîàl{)]%kiiéè  j^^  ZaM  W 
1470  y  dont  .Malikire  fait  mention  data  tes-  Aniiak  ijfrp^» 
est  apocryphe  :  c'est  Fëditioii  de  i4^i  ^  dont  Maittaire 
a  Ytt  un  exen^lftire^  dan»  le^uel^  «eloa  toutes  iea  a^ 
parences  9  un  brocanteur  avait  gratté  et  falsifie  les  deux 
entiers  cbifl&es'^  car  cet  exemplaire  mrait  des  signatu- 
res 9  et  Zarot  n'eu  a  pas  iù%^  usage  avaat  l'an  i47^ 


\ 


sÎ0Ds^^^  AtjQéy  impiiméàs^k  Milan  eu  it^'jSj 

où  il  €st  dit  :  /  '  ;  , 

«  Theutonicis  delatus  enim  bonus,  fiere  Jciianneu 
ce  Hoc  Mediolani  fertile  pressit  opus.  » 

^riOn  ioroit,.qpte;im^rJéb/B(Hi^  esfb*  le  même 
qai  9  en  i4^4  f  ^vâhid^ à  .imprime ,  à  Savone  ^ 
Boetius  de  consolatione  philosophiœ.  J^oyez 


.♦  ' 


est;  lé  }n)«lilî(!ir>  sA^e  ^i'  4  kri^h&é  eh  p^eti 

AvÀnttdé  vënii» i^ 'iltfiib^  V  «è  II  imptkÊALetJS^ 
emis^^Mm*  §ra»a4  i ^  1 476)  ^  âVaât  déjà  nuit 

'  7.  Jagobus  Bib  MbiBiii&NO , Hont  notife  avons 
des  .iia^rbssioiia(|d;i477  ^  ^4?^'  ^ 

Benigntjs 

et  ^  '  •  '•  '-  ' 
9.  (  JohXnnes  Ant.  de  Honate  ,  frères ,  im- 
primèrent, en  société,  lin  grand  nombre  d'ou- 
vrages ,  depuis  i477  iu3<îuen  1482  ;  Bénigne 
étant  probablement  décédé  ,  J.  Antmne,  son 
frère  ,  continua  d'imprimer  jusqu'en  14B9  , 
qu  il  quittlt  Milan ,  pour  aUér  s  établir  à  Pavie  j 


(  3 14  } 

9u  il:  impi^ait  i Picore  ea  ij^^i*  Fbykz'4&i: 
après,  art.  Pavie.  :  îî'     :  >  il  ùo 


10.   (  LtmdViCtrs 

I 

<  et 


••    •«   •  •  •     .  >  I     n 


Peiiémoiitaiii  ^  rflont  ^lidus 
aYOXis  Zi£ï  càmedia  diJJatitei^^  ^47^*    ''  '  -  ^^^ 

12.  (  Leonhabdus  PACH;^^Jng9l^^4iefl^s:^ 

et 

9e  -sont  reQ(iufi(:.$ëlèl>re^^)dâiife  lliistaire  $;^peT 

prl^ssionsji^jjljslfopit  |ravail]^4  •€«  vsooîété.  idepnis 
îft^OçntjntÇnppteept  de  leiiir  ^^tublisaemtiâ^i^  Mir^ 
lan,  jusqu'en  i493.  Ces  artistes  ont  imprimé 
«BssL,  èn/'Ietmtpaûrdmilier /pittsieurs  onTfag^s . 
depuis  Tannée  i48o  jusqu'lclà^fih  de  fs^^r&O^l 

c*nti4^  iGAàsnoLh  iLiGNAmis  dâ  de  Legnaàa^  de 
Milan,  a  im|inàié  dani^  cette  avilie  i,  depuis  lati 
i48o  à  1499. 

2  5.  Paulus  de  SiTARBis  imprimait  en  1480. 

6.  Simon  Magninus  imprimait  en  i4Bo*. 

'17.  Pftrus  Cori4erus,  on^e  Cornérîo\  de 
Milan ,  imprimait  en  1 48.6  et  1 48 1 .     - 


I 


18.  Iacobus  de  Sto.  'Na^aiho,  de  Bipa^  doQt 

• 


mmsravpns  desHi^pressions  faices  À^lfflan ,  de- 
puis 1489  à  1496.  ■    ..  ■     ■   ■  •  ■■ 

■r  ig.  Philifpus  Gassanvs  oû'rfrf  Cass^Q,'d& 
Montegatiis,  dont  il  y  a  uh' grand  nombre 
d'impressions ,  depuis  1490  à  i497'  \ 

20.  BernardikUs  ©e-  'CASTîtiiOUE  imprima 
eu  société  avec  Jac.  de  Ripa  en  i^go,  en  149I) 
âve(^  Philip,  de  Cassano,  qui  p'rëçède,  et  e^ 
1 493 ,  avec  Jac.  de  Àrixio ,  qui  suit. 

31.  Jacobus  de  Âbixio  ou  (leArixi,  dont  U 
nç  nous  reste  '_  qiv'une  seule  impression ,  faite 
«1  société  avec  Berpardinus  de  Castillione,  en 
»493:    ,      ,  :■..',', 


32.     t 

23.     { 


Henbicus  Gerhulnùs 


Sebjlszianvs  de  Pontbemttlo,  dont  îi 
Be  nous  reste  que  Vlsocrates  grœcèf  i493, 
in-fol. 

24-  Alexandêr  dePiuzonis  imprima,  en  so- 
ciété avec  Philip,  de  Qsssèao,  De  Antechristo 
auctoxitates  SS.  DD.,  il^. 

25.  Gdiixelmus  Sionerbe  ou  le  Sigjierre, 
Françats ,  natif  de  Bbeims ,  imprimait  à  jVJiia; 
en  1496,  97  et  98.  ^^ 


impression  de  i497*  » 

!27.  {  JoBAKKE»  p£Tai»i  Casouatus  f  fres- 
hyteri 

«t  -,  , 
28.  (.  BERNABDmtJS  Kzo?n[rs,  doiit  il  nous 
reste  «ne  impr^pn,  de  1498* 

39.  PoixoNius  m  DiisfJWAxa»  imprim»  h  Mi- 
lan en  149^*    , 

1 

3o*  àle7a;ndi}i  MmuTumis  ,  de  SaQcto  Se** 
vero,  in  Appulia,  savant  distingué ,  après  avoir 
travaillé  long-temps  à  la  correction  de  plusieurs 
éditions  ^  dont  il  fit  imprimer  la  plus  grande 
partie  à  sçs  frais ,  exerça  lui-même  l'imprimerie 
en  149^9  999  ^tc.  9  etc. 

3 1 .  Ambrosius  le  Caponano  ,  ou  Caponago^ 
imprimait,  en  14999  chez  Alexandre  Minutiaho; 

32.  f  DebCëtrius  Chalcondilas  ^ 

33*    1  JOHANNES  BiSSOLUS  ^ 

\  et  >    Carpense&i 

34*  V  Benemctus  Mangius  ,  J 
dont  nous  avons  Suidœ  lexiùon  grœcum  y 

i499- 

•  *  • 

35.  Petrus  Mabite  Iostegatius^  ou  «fi^JIfo/i- 
tegatiis  ^  imprimait  à  Milan  en  i499< 

36- 


blemè^tvfils'âu  cëïèbrtf  Ulric  •  dcmt-nôiis  avon^ 
parlé  ci*devant,  n.^  iS,  imprimait  à '  Milan  en 
i5oo»  ^ .^ 

,  H  yêuf  à  Milan  Vdaii$  le  XV.*  àîède,  un 
grand  nombre,  de  p^rsonn^s  savantes ,  qui  non- 
seulement  corrigeaient  les  éditions,  mais  qui 
les  faisaient  même  itnppiînèt*  à  leûi*s  fl^rs.  Nous 
avons,  par  exemple  ,,  :iin  graiicF âôâibre  dim* 
prenions,  faites  'par  Wâidarfer  -et^  pffr  Lavât- 

Çia,  depuis  14.75  jusiia^eni 48^^ 
dans  la  sdùsCTÎption':  ï/hj9*njw  !/^<r/ .^/ïfd^ 
nii  de  BtJir^Oy  de  ^  Giisiéiliono ,  cb  ipiï  a^  donné 
(ieu  à  k'coinpter  pÉ»mï  hi  ifapiîtiiéûté de  cette 
,viHe;  déHônâte,  Paclièlj  et  St^in^n^teller  ont  inl^ 
primé  quelqtifefdis ,  ifripén&is  PètH' Aritonii  de 
Castpltiono  et  Amhtc^sU  de  CàjrfUiis'i  mais  ibô^ 
tes  ces  personnel  y  q[tti[  sa  thetrg^^ié^ 
temps  de  la  correctidil ,  •  nte  dt^ëiit'  pas  !  être 
ieomptës  parmi  fes  •  Ittiprimeufs:  Voiiîi  ceux 
«qu'on  trouve  encore  dails  les  impressions  de 
M3an  :  Ambrosius  Archintus  \  Bonus  Accur- 
sîus,  Pisanus;  J.  Ant.  Ghilius;  Caspar  Lam- 
pugnani ,  presby  ter  ;  Joh,  Petrî  Novariensis  j 
Aloy^us  de  Segationibus  ;  J.  Ant.  .£orvinus^ 
de  Arretio  ;  Gab.  Conagus  ;  And.  Lçlius  et 
Franc.  Tantius  ;  And.  de  Bossiis  ;  Paulus  Te- 
gius^;  Job.  Pet.  dé  Lomatio^  Bernardinus  de 

Tome  l.  28 


ScharUoQOy  W^h.  di  Bolandi;  loh.  .B9ptv'de 
Caballis  ^  Joh.  de  Abbaubas^  Hierouymus.  dSe 
Asula,  etc.,.ctc.  ...  , 


Aet.  X.  NURENBERG. 

1470.- 


•       k    .   '  4   »        *   *       % 


♦   ( 


Nous  avons  des  impressions  faites  à  Kuren- 
berg,  avec  la  date  de.  1470^  qui  constatent  l'é- 
poque de  établissement  de  l'imprimeiie  dans 
cette  ville  ^  mais  e^lçs  se  trouvent;  destituées;  du 
nom  de  l'imprimeur  :  cçtte  circonstance  a  fait 
naître  des  doutes ,  parmi  leis' bibliographes  9  sur 
le  premier  artiste  qui  a  exercé  fart  d'imprimer  ^ 
h  Nurenberg.  Les  uns. prétendent  attribuer  cet 
honneur  à  Frideric  Creussnçr  ;  d'autres  ^  àJèaa 
Sensenschmidt  :  il  y  en  a  qui  veulent  que  ce 
^t  Henii  Bumel,  le  prepiier  qui  ait^étabH 
l'imprimetrie  dans  cette  vîUe.  Nous  croyons  ce- 
pendant que  c'est  ^  à  Jean  Sensenschmidt  qu'il 
fau/ attribuer  la  gléire  d'y  avoir  introduit,  la 
typographie  ,  coraipe  on  le  verra  dans  la  no- 
tic^  suivante.' 

/ 

Imprimeurs,  à  ^krenberg  dans  le  XP^i' siècle. 

I .  Jpsue^ES  Sensénçchbodt  j  citoyen  dé  Nu- 
renbérg,  mais  natî^f  d'Égya^  çn  Bohême  ;  porta 


lelpremiœ^^miirkià^rÎB-  âàns  «ettb  v3Se  V  «a 
1470-D^^nioiii^^  U<  àa  très*-Ger^în 'qiie  le  Cù^ 
mextOTÙmt  vfti&mfn'*Bhimc.  de  Retéa  ( 1 45  j? 
poirtàBt.eette  date:^:«Àiitt]^rinié'av0C  les  ca* 
ractèreS'  «enliployés  par  Séasjsnsdhitiidt  id&ns  ses 
impresfiiioDS>^ous  aroiis  en  outre;  i/o  A.  Gery 
sou  'JUpe^  cantieà  y  Wè.y  NprehbBtg^By  1 470^ 
inslbl  ^.împtimë  av^e  les  mékiies  cliràètères;  hvk 
reste ,  ceux  qui  prétendent  attribuer  à  Frideric 
Creussner  Thonneur  d'avoir  introduit  Timprî- 
hibié  à  Nûrëttbei^g  y  Së^^sdnt  loridé^  que  sur 
des 'inljiifëfeiôiâs  sans  dâtè^j  qcfi' rié^  |)itmverit 

k  pt6lfiièt<è -foi^ç *'daits^4à  •  Mki^mïtk  poetica 
d^My^Vil\^^^^^  JHfeiirf  Keffer^ 

.f^^.i   ,\i\''\\  '^•.M.o  ^"^^  r  \  :\y^  \\v:s  \vy.  .  * 

^ti^>  ^pvtêiKUità  rmlTerdM  d'Al^^/j>iriit  utier  noté 

Baaiiî^^Sï^^  ^  Çf^ïiÇW  .«p  fie?  AÇl39i««*  :  :  i«  .HUnçj^è^ram  jwr 
ic  pinavit  nèbis  Henticus  Ruxnel  cum  suis  impressori- 

ic  bns;*eo  quod  plurea  Jibips   ex  liberariA^  nostr»  eis 

f(  accômoaavenmus  ». 'Un  pfetetid  prouver^  d  après  cette 

note,  que  Rumel  fut  le  premier  imprimeur  de  Nuren- 

berg*,  mais^  outré  que  le  nom  de  Henri  Rumel  ne  se 

trouve rds^s,au<hmt,'impircij9fiipii  Mmiue$:la.susâilâe  note 

.ne  prçu^e  autre  ehf^e^f  -do ce;  n'est,  qne  ledit  Rumel  a 

4^^}^  .Q^^^ÇJ^W'  QU  J'idilœwi.de  Touvrageeni  question^ 

imprimé  peut-être  à  ses  frais.        J  «. 


•  «     » 


f  ?«^ } 

puis  ii4?4rà  a47^>'^^  flodîétié  avec  Aiidt£& Fri» 
ner  (  1 44}:t  ^(^^nsehiiiCdt'.quîtlâ  ifndbqpie  temps 
aprè^  iaoville  deiMutèolMrgV'elb  alk'Wétablirà 
Bamfo^itg  ^ î ôà 'il  impnraa;p^ieui!s  livrefs» iitiu> 
giqules  >  deptûsNt4Bj:  c  jusqu'cnt^i 490 ^  il. posait 
qu'il  a  été  USÉ  temps  ^.fti^isktiimev  i^pdhé  ^r 
Vévêque;du:fMeu.  ^f^oyeà  oîrdevanfc^raitt»  i^is^ 

ceux  qui  ont  voulu  attribuer  à  cet  artiste  I'|^]^ 
neur  d'avoir  introduit  l'imprimerie  à  Nuren> 

perJ)araîtj|»9ui^la|)rfirnj^49igt;tlao(îiBïi.opw* 
c^e  a^è^nanj  >.  ia^itoJ^-p^îâft  Wj^nj^i  i^4»A  *éjr 
ZM  nemen  ein  eliches  ^^eib  oder  nicht,  1472» 
îii-4*.  Au  rcate  ,  noua  avons  un  ti'èt>- grand 
jnonU3re4'k*Ç^S^Q»s^MpS'*>*r.r6etniiîiçt^,  4e- 
|)uis  il^^ÙL.À,  fc^^S  :"«ôdÉ<inti»'{n!ie;8e  <t«qfe  ^us 
tuprès  céétfe'ëjioqtiie  *rùs"aiHSiôi€i  ifliprèSiSiôtt; 


3;  Hi;]efttfRÉft?ÊÀ. 'Çé  1^^ 

j  .1.- 

i  - 

(  1 46  )  £rîéif F  fpasM  à  ^  Leq)«}c  '  èil  y  4*79  T  t^tif  y'  dti- 

fci^er  une  obaire?  de  'théDiojg|ie;></ékt  là' laf  rfti^crn'^entit- 

,éfxe^   qpi^.  engagea  jSenseiivc&iiiû^t 'À  ^uitUir  Nttr^libeil; 

pour  aller  à  Bamberg.  ,iïûi\  s ,.;.'.:-  - 


'•"  »  •  j- ••- ^* •  t 


(    221    )  •    • 

soaij^^iâ  avec  SensteiifiGliipiidt^  en  ifyj3  :  $on  nom 
ne.  se  trouve  plus  ^ishs  cette  époque  dans  au^ 
Gune  ïtE^ressioi;!.,  Bans  les*  pièioes'  du  procès 
cmtrë  J.^ Fust  et  J^  Gutenberg ^  il  est  fait  men% 
tion  du  moimnë  H^i  &effer,  ^ouvrier:  imprir 
meùr  deJ^  Gûteobei^v^qui^est  {Nrebabl^nnei^ 
let  mém^  di^nt•  il  '  6  agît>icî.  Voyez  J.  D.^  Koh^ 
i&r*p  Ehrgnrettung  J^  Guttenbergsf  L^ipz., 


t  »  «  «•  •  ■  •  i  i» 


*  1^     .  .  /         < 


.;i^;  AMH)if|ns  CoBtmoBK  ob  Kohûrgery  No* 
riiidiërgèniHS  9  doit  iéti-e>  regardé^  sans  contre^ 
dit ,  comme  le  plus  célèbre  artiste  imprîmeut 
de  Nurenberg  :  l'éloge  qu'en  fit ,  dans  son 

tenip^]^«:Ba4î^^  A$^è]»4iu5 ,  donii^  assez  è  eon- 
naikrieMJ^.^méritqi.>dai'oef>^and  artiste;  Voici  ce 
qaSLèn  «dit  daas^Vépitre*  placée  là  1^  tête  des 
Epùii^œ.  ilh  njfworiièrnij:  î4ô9  't  «^  Siquidem 
«'ifîuJav^s  Jibrariomm  -fecilè  jw-ipoeps ,  et  infer 
c<  fidèles  atque  honestos  mercatores  non  infè- 
re !  .^éri  lèdo  fpostbisv;  t  ^^-^  Litterartos"  omnes  et 
^f  ootis  et  f^v^s  )  piervt^lemqùe  curam  âd  btf- 
-V  inoa  c^des^  ^^.y  tehsè ^^ac^suse^iheiïdis  mh 
V.  pitamendos  adhibés^ietc.>  >!' 


•    4  »•  -J       . 

X      /     A  «.      »       • 


»       > 


,  l^aus:  javùns  lin.  giând  aonibre:  d'ouvrages 
iutéreasans ,  impritnés  ^par  Ant.  Kobùrger ,  à  Nu- 
jrenberg^  depuis  l'an  .ï473  jusqu'au  oommen- 
cetnent  du  XVÏ/  •  aîèi^e. 


(  iià  } 

r  5i  JofiAimEs*  Muiler^  Rd®i|ig8l)erg',  tatînè  ,* 
RegiomoiManiifi  vel  de  Mig>Bterégia.  Ge  célèbre 
«tranomie  vint  à  Nnreitberg ,  •  vers  lé'  lAiKeti  de 
lan  1 47  î  r  cty  «ai^ec  leseocwirs  de» Bernard  Wal- 
ther,  il  y  tétabUt  une  ii^rànet^e,  -d'o^  dodt 
sorties  plusieurs  éditions  ,  entr  autres  le  itfûh 

nitii  àstrdnemicéjt  y'skm  ^àte^  *  in'*4*'^ V  '<I^ 
passive  po«r  la  praûièrè  (£b  çêt  ouvrage"^:  ob  la 
croit  de  Fan  i47^«  ^^  ^47^9  ^^  paS9a4]E^OT)ciÇ) 
appelé  par  le  pape  Sixte  IV,  pour  la  correction 
du  csJendneè V  ^  il  y  mourut  le  6  juiliet:'i4^6: 
Il  avait  :  été  n6mïfié  à  l'àrohévéché  de  Balis*^ 

'bonnet'  •.'••:.''<.''      '  '  î  •>   r  r*  •■*::■':'>    .;;.■; 


I  n    t 


6.  Akb»eas  FfasbrEB-,  de  Bânsidel  y  iinprima  ^ 
en  société  '  atec  Sensepschfiiidt»,  iplusieurs^  ou-  * 
vragesy  dbnt  il  ht  le  èpy'rècteut*,  depuis 'l'iaii 
5'ï474  jusqu'en  11^47^  : r il  ikt« appelé  à  L^sie^vea 
1 479  9  pour  ly  lOiccupel:  la  dbakre*  de  ikéoiogiew 

•      '   '  ,  »  .  <        .    .    »        .      î     Mî 

-\«    •    i    '    •    «t    c!''i«>'*     •♦   '      .     t  *  M'-'.  Mil,'*  •     •/    .\    '•      f^.r'iîr  î 

:•  7*  I9<wssv.ofiis'des^'ûnpr6ssions  faites  ^^à 
4Cj$tiberg!,  en»  §4^97  86/  et-  91  ^  pat^lesi^reli- 
^éux' 4e  l'ordipe  de  SJ  Augustin.  Il  :est  proba- 
ble que  ces  religieux  i  éîaieîit  Oies  Frères  d^  la 
Vie  Commune^  dont  la  principale  occupation  ^ 
cidon  les.  stafeiÂs  de  Fordtç  ,^  létaiti  dç  copier  les 
ouvrages  dés»  SS.  \  PP.  :et  »<les  AA*  ecclésiàsti^ 
ques  ^  sur  kfij  meilleurs  ^manuscrits  ;^  :or  ,-'ces 
Pères  ne  pouvaient  pas  iniefux  '  remplii^  le  but 


T  5ia5  ) 

/Cpl^i^}'  C39:ilr<^^^i^^tâ^  ^Qrçnt  à  Palis,' 
vers  la  fia  de  l'an  1469,  jà  la.deiaapde,  etiSoUi- 
citation  de  Guillaume  Fichet  et  de  Jean  de  la 
Piei*e,  de  la  ïnaisbn  de  Sorfeonne,  où,  ayant 
établi  une  presse  au  comiïiencement  de  l'an 
1470,'  Us  imprâaèrènt  plusieurs  ouvragés 'sans 
date;     "   ■  ■  ■■  -"'"'  "■'  ■■■'"■••■:■ 

Jcftitt  de  '  là  '  Pieité ,'  pnëni*' de  ladite  fnai- 
soù  dé  Sorboime ,  et  qni  probablement  était 
itii-taëme 'Aïlén^nd;,  peùt-étt-e;  dû  payk  de 
Gering,  Ait  éeïui  qui  côbiHbiiâ  le  plus  à 
faire  venir  à  Pïtris  beÂ  lî^bîiéÀ'  ihiprimeûrs 

m- ■:•■■:,:■%  ^  ■-::'.  '/---^ 

lllric<?erttigy  Martin' Grahta'fet  MîobelFrf- 
borger,  sÀnti^don^i les  prêitoiws 'quï  aient'prA- 
tiqué  rimprin4ier«reb;FranCëv'cdt1ittle  le  prtûve 
l'épigramme  latine ,  qui  se  trouve  à  la  fin,  des 
■JEpisi&iœ  Gaipayihi  Perj^arhènsis  ;.  in^pri- 


X'ïi?)  Voicî-cé'qùW  lit  à  ce  sujet  dàus  l'^ïtre'tWtlî- 
catoire  de  Goill.  Ficfaet,  placé  k  la  tête  des  Ëpttres  de 
Gaspàr  de  Bergatne  :  «  Misïstl  ntiper  ad  me  ,  suavissi- 
«. .p^s.CfisitariiùJi^ergatdeBBis  epistâlas^  noti  à  ta  ri!tod6 
« ,  .(U^ig^iter^ei^iait^taifi ,  sed  i  tuis  qnoquâ  Genrianis  ^ 
m.  pi;èssorièvf  ,^iti^  ei  ■.t^taè  iii^Kxipttt», . — i-Ëtfinim 
«  ^pajos  'ait', banc  ,ur]^m.,è  tufi  Germanià^iHitwi^  as~ 
,  «.  x^iVûu',  i  qoàn  ejncndatos  libros  «d  txen^aru  red- 
«  dunt.  » 

Toine  l.  39 


tkéei  pal*  ëSs>'àYt3Me^V«ai^'âaté','mài]»  eâi  t470 
f  t48j/<ôft  «  tet  *t  t-'-r  ■  ■'^;  • 


«C  Pxîmos  ecce  l&roB,  4^9^;  ))^.ç,  .^idilslria  fiwt 

fc;  Michael^  Udakicu^,  Mart^i)49^  kfig^stri    . 
«  Hos  impresseront  ac  facient  alios.  » 

Lorsque  Guillaume  Fiçhelnei\t  quitté  Paris, 
appelé  àRpmei^Mlepatpe  3i^.I^  en  ,1471, 
,  et  que  Jean\de  la  Pierre  se,  fut/ retiré  à  Bâie 
.(où  il  se  fi.t  chartreux J,,  Ukiç  Gering.et  ses 
associés  abandonnèrent  la.iH|iispn  dé  SorboH- 
ne  9  et  placèrent  leur  établissement  dams  une 
maison  de  la  rue  Saint-Jacques,  où  ils  jprireiit 

jpSuî:  •ejÊÈfeigpç*4e 'iJofeft^^rfVç rft'C^^        cette 
(^qi^^.  $;e^tTft-j(}»e',  en4473î*j<^^     côrameà- 
.>cère»t  à iiftiOTrîçursrijtrtppesaîoM 

r  '  •  *        • 

If    «  t  *       Il  I        \i        t  i ,     k9  ï  t  ' »/..>«         »     » .         «  \-  ' 

Ces  trois  a$$p«iést  continûment  d'impriiner 
eiïsemble  jusqu'à  la  fin  de  l!an  i477  j  ^^  TAaT' 
tin  Crantg^  et  Michel  -Friburger -quittèrent  4a 
r^c^iété,  et  abandonnèrent. tojutrà^fmt  la:^po- 


*v    '-  .  .  '  >  1  - 


I  r  •  4  ir  •«>< 


^>  .  tA>'  . 


<'    )((t48)  L'ëj^ltrê^^di^àtôire  de  Fiielie€>  adressée  à7e^ 

'^âidâbtre-€[ue  eetCte'hnpréssi^  ^St  ^1^  1^470  ;  càr'SéisL 
de  k  'Fier^e'^tàit v^ln^isétiaé^t  pHéor  de  Sërbéàklb  en 

4^  et  suivantes.  - 


grapVPî  àfi  n^où^s  est-il  çemiftimy^m^i 

.'Çsnn^  iiqpnma  s^iil.  pendit  l'an  i^n^i^ 
lams^^en-i^n^eti^o,  il  tray^I^  en  société 

"Vers"  là  fin'  dé'  ï483)  ÏBrtc  Gering  quitta 
la  ime  ^iiit^ï^ectaés ,  et  loua^-  dans- la  inie  de 
Sl*rbdJ4ne',  imé'  maison  '  appaHtoànt  à  cette 
école,  et  y  plà^-son  imprlîaeriej  toujours  à 
l'etiàéi^e  dû  iypfoi/  tf'or  :  U  s'associa  poxir 
lorsàvëc  Berth.-Rèiribolt  J  du'^ocèse  de  Stras- 
bouï^,'etiUy^ÙphiAaèreatensenli>le  plusieurs 
ouvrages  considérables,  jusqu'en  iSog,  oa- 
plutût  jusqu'à  la  mort  de  Gering,  airivéele  aS 
àoAt'rSiô.  ■  : 

'OérÎBg^vîût  employé, .dansie  {nmdpe,jdâft 
caractères  ronds ,  et  Ton  peut  dire  que  les  îm- 
pt«B8ieQs  ^y  âtj;-^pcès  la  dissiihitîaB  ^îla 
société,  en  i-^'jSi,  M}nt  d'une  ^abde  beauté} 
niais  à  la  fin,  entraîné  par .Iftïgoût^du'teti^Sy. 
il  ût  usage  de  caractères  gothiques. 

4.  Petbus  C£SARi.s,,-,^x)^tire^àft'^rt6  de  .Viipit 
versité  de  Paris,  instruit  par  Gering  dans  l'art 
typbgrspbiquô  ,  i^P?ima  ^yù.',  .^  li 

jtt^e.  aoftôef».  î^^ 'ï<ïMi  rStpl,, ,  «t  -i' 


reht  :ensemWe  pitfsîènrs  éttVfrfgft'V  dfef)uîs^f^4t4^^ 
lusdu en  1 47è. "^eè  àëaxiLrth^s^ ïagfëâîétil: 'dkiîé ' 


intersignio  jollis  vinais  lUxta  pro^awatores. 
Comme  ils  ont  fait  plusieurs  impressions' salis* 
4^tç.et  5aRs.ijom.jiimp«i»;euy|,  i^:îesî:jaj|^^>ide 
les,  reconnaître,  à,cet;|e;marij^^,^,^]t.ld[)e.fc^ 
li^giier  de.;çeUes  cjp  G^çiÀg;,  ipft,  çoiî^pef.pïjiî 
l'a  dit plu^ hai^^ajciçiftfiur^jl^srl^ Ba^e  i^v^j, 
au  Sohild^orj,  Qn  igp:ore^temp$\d€;J^[^qr.t 
de  Caesariçi.TH^.ii  parait:q«fir Ja .fin  4;.re^:^ 
plaça  son  wetÇigoe,:par,ç^I^4ç  pJëPs^^yim 


'•--..       "^  •   •  /  '*'  .'  fit  ^  •'•;•  'i  K>î:u-'; 


5.  Jean  STOL/quî  avait  appris  aussi  l^rtl^- 
pographiqùe  chez  Gering,  imprima  toujours 
en^  «ociété^  iawetGœ^ris.  /fT.;  fle^  n.^'pçéeiédéjit. 

6.  PASQinKaBdNHbnitei^,  frère  de  ij[eaii.>{d6aift 
on  parlera'  cî-ap^ es; ,  imprima  Jès  Grandei  dhroy. 


«  •  4  •  :  ♦ 


7.  GuiLL.  Maynyal  imprima  en  société  avec 
Geriûg,  enT4^9^  '     ^' 

'  ^8J  ANtoiîvfe  ^VîéftÂRn  est "Wgardé  /éoniiîSg  Ftiîif 
des'plus  célèbt'e^  imprimeiiftf  dëParis  tita  îm- 
primé  un  très^-grabd  noiiibrë  ^''ouvrafg^sy  dé^-^ 


f  2Î9  J. 
puisi'an,  i48oju6i(ju*eii  iSoo  lilena  ÛFéplu-; 
rieurs  exemplaires,  sur  y^Bn.  ■    ' 

{|i''JeAN!  DU   Pré  j   DE   PhATO    OD   de  pTOtis ^ 

dont^tfs  àv»ûs  plusieapâ  hnprdsrioïis  faiteis  à 
Pàriir^  :âepnis'Vait^i4Bi  iiusqii';k  'i\'^'  i^i  ne- 
sais  si  c'est  le  même  qui  avait  une  imprimerie 
à^Lyon  en  .1487,  88,  etc. 

10.  Geoffroy  de  Marnef  a  impiritnë  à  Parisj\ 
depuis^Kaa  1481  jusqu'en- i5oo.:.  il,  in^prinia 
ensuite  en  société  aivéc'ses  deux  frères,  Engel- 
bert' et  Jéffu  de  Màmef. , .  >  '  î:  ,  -:  /    i.',  •  < 

if. 'Antoine GAit^ura'  imprmiait àParig,;en 
société- ^«c Louis'  Martpieau,  depuis 'r483-     ' 

12.  Louis  Martineav  a  imprimé  en  société 
avec  le  'précédent ,  teii'  1 483  et  autres  -années .: 
il  imprima  seul  en  1 484^  et  i485;  • 

33.  Denis  Janot  imprimait  en  1484*' 

i4>  Geohge  Mittelbus  ,  dont  nous  avons 
plusieurs  impreâsidiï's^-  dêpuisTàii' 1484  jus- 
qu'ea|i5oo.  '   .    .     '  ■■ 

'   .       ■  ^    ,  -     ■      ■-■■;:,  ■■'  '-') 

i5.'  Jean  Bonhomme,  frère  de  Pasquier  {F'. 
ti.*»  6  j.,  était  uh  des ^ijuati^  grands  libraires  de 
l'université  de  Paris  ï  il  ifiiprimait  ei^  1 484  £t 
années  isuîvantes. 


Paris,  depuis  Fan  i4S4  jusquça  ^5oO>     : 

,17.  Phiufk  PiootTCHET  iâiprioniît  à  Pf|i:is 
«Qi  14B4  et  autres  années  x^^nil^i  olimpri-^ 
ma  çn  société  avec  Ëngelbert  et  Geoffrg;  de 
Mamef» 


»'•*■  •  A4»  -•  *  -••.#•.••» 


C    »  t  I 


i8.  Simon  Vostbe  imprima  depuis  Tan  1484 
jusqu'en  x5oo. 


'     -   B    :     ,1 


19.  ROBINET M\cÉ  imprimait  en  i486.  ' 

30.  Jean  Dbiârt  imprimait  en  i486  et  1498» 

:  31.  I^MiE  Levst  ,  dont  nous  avoÀs  plu- 
sieiurs  impressions,  depuis  Tan  i486  jusqu'en 
i5oo. 


>  r 


aa.GuYOT,  ou  Gùj  Marehii^nd ,  a\^^ 

à  Paris,  depuis  Tîan  i486  )u$quau.i^Q^,'|;>$iji, 

enseigne  était  au  Champ  gaillard. 

•  '■     ♦•         '       ■-•        ■.•      .•'. 
23.  Jean  Garchagni  imprimait  en  14^7* 

;  ■    ,  ■  '  :     ..."     .        .    .    ■  .   ■  .■•<..*      f  . 

â4«  PlER^  XC  BouOi:,  ou  JRubiSM  y'mkl^V\XVM% 

à  Paris  en  1487  et  1488  :  en  1 490  ijl  iii^pri^a 
en  société  avec  Ant.  Vérard. 

!î5.  .Feux  Baligaut  ou  Balligjtmk  ^  à(ya% 

pous  ^yom  dç$  impressions  9  4ep^s  i4^|u5^ 
qua  i5oo.  X     .    .     .; 


26.  MiûnsL  LE  Noir,  ckmt  ooiis  avons  des 
,  d6{>iib  lifig  jusqua  i5oou 


^7*  PiERBï:  Garon  a  imprimé  depuis  i4^    ^ 

'fusqua  1494* 

■ 

28.  Durand  Gerlier  impiîmait  depuis  1489 
jusqua  i5oo.* 

29.  Woi^AHtv  HowfiL  5  dont  nous  avons  -des 
impressions,  depuis  1489  Jusqu'jà  i5ba. 

3k).  GÉbRGE  .WoLF  a  imprimé  à  Paris,  de- 
puis 1489  jusqua  i5oo. 

3l.     (  tjUILLAUME   UARON 

3a  •  I  Jeaïï  SfEuv  imprimèrent  en  mAété  ^éVi 
1489  et  1^9^^  2  ^^^^^,:^5îB^^™*  ^P^  ^^  ^90* 

33,.  Denis.  BocE  ou,  Rasse^  dont  .nxxas  a\^on» 
desrlmpressionsy  depuis  tt^go  Jusqufà  iSoo. 


3^4- JACQUES  Maillet,  OU  Mdlietus\  impri- 
ma de^uisr.  1490. 

35  Beàn^ofink  Bëkibolt  imprima  en  société 
avec  Gerîpg ,  depuis  l'an  1491-  ^^<?^  ci-^e- 
vaQt,.  art.  Gering. 


A  * 


36.  £]!^GU£LB£s.T  DE  Marnef  imprimai];,  eh 


•s 


T  ^3^  ;) 
1491^  en  sodété  avec  son  frère  Qtt&Spoy  yéont 
il  est  fait  mention  ci*dëyûnt>^  il  à  inij^imé  .£^8si 
avec  Philippe  Pigouchet. 

37*  Parvus  Laurentius  imprimiait  £(  P^ri^  .çn 


•  .'    * 


1  '  »  -. 


38.   (  GnxET  Cousteau 

^  et 

39^  (  Jean.  Mei?am>  în^pi^qgièreni^  réusepible , 
en  i49îî.vpwr  Iccoropte  d'Ant.  .Vïérjâr^j..  , 

^  40  '  Ikajh  Treppei^el  imprimait  à  Paris  en 

«        *  ■ 

4i  *  Jean  Lambekt  imprimait  en  1 493^  et  1 496. 

42 .  Jean  Matjranb  imprinm ,  en  1 493 ,  avec 

JÂril.  5^érard  y'  et ,  en  1 497  ^  avec  Gérlfer.  <  ^ 

t  -     • .  .  '     .      . 

43-  GuÎLL.  ExjSTAcÈf Imprimait  en  i493« 

<•  ■         -      « ■  «  • 

^    4'4'^^^^"^'^^'^^^^  *^^^  ^^^  iMprimà 

en  société.,  *en  1 494  j  ^"^^^  Wolf ,  diont  il'  est 
fait  mention  ci-devant ,  et  seul  dans  la  suite. 


45*  Claude  Jammar  imprimait  tn-'r494- ' 

/,  46  V  PiPRSV^*  Dri^  ifnpdmC  depuii^  ï^ .  i494 
jusqua  i^pif. 

47.  Pierre  Pouillac  imprÎBiait  en  149^1^  et 

fT^  \TJ^     -»»..r«-*»t.-''              •         ••ri»                      •  '    'f         •*-                        >             .•/         '  ' 

(1  «  i  >  '  •  l  i  \    h  •  \   •   \  »  t    •  <       ■ ,,».•■•  ,' 

48. 


t  { 


I 

I 


imprimeur  savant  et  célèbre ,  après  avoir  ë^ë^ro 

*M.  fefePR^fiWr  f  hj  i%99  r,  ay^c  soir  h(eau.- 
père  Jean  ïrechsel ,  vînt  s'établi^  f^.f^SLfi^^iopf^ 

il  imprima  depuis  Tau  i^g5  jusquà  i5oq. 

^  49-  ^^^  LE  Petit  (IParvusJ  imprinuB^i  Bariç^ 
depuis  l'an  1496  jusqiia  i533. 

*         \  *  »  * 

5o*   f  Jean  Bouter  "f;!  *  »'^  '^  •  »^ 

<  et 

^••Sïi^X'HGftt*^*^^*lf^''l^*^T^^  rçipAttiëteùt' 'ea 
société  en  i496*^^duyëi^  f>^k^^  eiJiùî^e  à'Mi-^ 

tiers ,  où  il. imprimjgjit  en,  i4oû.  r  ^^^^^r,  r    ,  ■ 

52.  Andres  IKôîIMrd  ^^àoiiÉ  itdùs  avo^s  plii-' 
sieurs  impressions ,  de(Mjii^  f  qq,  »x^49l^<f  )    •    ' 

,53.  ^Henrj  Etienne,  tctef  des , célèbres ,îm- 
primeurs  de  ce  nom*,  imprima ,  pour..laprj^ 
mière  fois ,  en  société  avec  Wolfgang  Hbpyl  ^ 


Jean  Mouranb 


€Bit»l    '*  **♦•  t  ^  i-/Jl  l'Ai..»». 


55*  {  Jean  Gerlier  imprioiaient  en.i497^ 
56.  IV^NSTENER  ;  ce  npm  ae  trouve  dans  une 

iîïipi»efe?àtt  de  M  i'gyvWéb  muj:  et  iG«Qjf; 

froi  Marnef. 

To9ne  L  3a 


59.  ÂNTonn  Dbnidel  imprimait  en  1496  | 


<  'rf-w    •  - . . .  i  >  > 


97!'Ct-98*><'''''i 


I       Jr  \ 


Lo.'î/'Mm     -:/■;■".     '5  i     .  «      ?  ' -^    ••  •»'! 


> .  • 


'•!      -k/i-l     .       • •      *   i 


6..  ÂLEXA»>»  Â^T,  'de  iUiÙn,  imprima  i 


Paris  en  i497* 


«r 


J.i  .y     ^     '       ...         <        •-•  ^  . 

S 


02 .  PoNCET  LîEPBEtfX  Commença  a  mipftimet 
à  Paris,  en  1^98,  avec  Hig^^.  .    ..  ,.       ^ 

63.. (  îfe^4oks^'FKià)W'  •  '"  ••'-"'•V'-'  -•••••'^• 
<      *       et 
-'  64;  t 'feï  ^ivaiùd'  împrÎMèréïit'  ©n  ^socfeté 

65.  Robert  GouBMONT  imprima  en'*sj(mété 
avec  Ânt.  Denidel,  en  1498*. 

66.  Jean  Poitevin  imprimait  en  iLt/è, 

'67.  iNicoLAVs  WdLF  imprimait  en  i499* 

V.  68.  I^ic6|iJiis.DÊ*uBîuiiBjB  im^  à  Paria 

en  iAqq.  ' 


'lit   • 


» 


^  «» 


'^/iBficBEL^BE  ToLosA  .imprittîait^âleAÎent 

"i»»      ♦•»■       .'«.»-., #1..   ..,...'t.,i«t   ,»    »    ."»f'î.      .'. i.r 


.soins 

>    .•  »  • 

lieu 

mâhd^  établit  cïïez  lui  une  typographie  où  il 
împriina'  jÇ|?o/Éar^/  Aretini  de  Jiefiq  ItalicQ 
adpetsîisGothoSy  etc.y  1470.    . 


--»>-**.     ,       4».«. 


Imprinjleiir^  àFoligft^  dans  le.  T^ff,^  siècle^ 

I .  ÉmuEN  DE  Ob^^,  d'une  maison  niustre 
4e  Foligno,  ayant  fait  venir  J.  Numeister,  qui 
suit/  et  antres  imprimeurs  allemand^y  établit 
cbez  kti  une  imprikiérie^,  ^jdanslaipièlle.  â  fit 
imprimer 9  en  ^oeiété  fved ledit  Nmnîeister^iZ/îsr 
historia  de  bèHoi  Ifaliéo  >  ei^dessi|s  mentibâ- 
née^.m  1470^  .et  les  £!iè&roni/éfustol^ 
.milioF^s  '9.  sanar  date  :  )  son  nom  ne .  se  trouve 
plius/dâiKEt aiicime  !  ^  ^    - 


(i49)'FuIginia^  TÎlIe  ëpkçopale  dam  rOmbpe^ 
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avec  Êmilien  de  Orfinis,  les  ouvrages  çi^dçs^ 
mentionnés  :  il  imprima  ensuite  seul ,  '  dans  ce 
lieu  j  La  comeiRa  iJfDante ,  ^47^  9  ^^  ^^^ 
ConterfïplàtiQfies^  dé  Tanfeciwnàtajr  eiAi  479  : 
ce  dernier  ouvrage  est  imprimé  avec  des  ca- 
ractères semblables'  a  «Ax  du  Pseautier  de 
Mayence.  Nduâ  avons  vu  ci-devant,  art.  IVUsten- 
CE.  nfi  k^  ane,  ce  JNumeister  ava^t  et^,  ouvner 
imprimeur  chez  Je^n  liutenberK^  cnez  qm  U 
^ppritTa^rt  dlmpirimer:  îl^se  y^om^ 
Mosunïinus:  çon  nom jrie  ^e  trouve  plus  dans 
aucune  impression  postérieure  a  lah  i47Ô«. 


« .  »  » 


. ■  ,A:«'t,  ''TiRE Vi.  («T^sf t*>-*-\ 


•  '  '  '        Ê  /    •  '  T' 


\  :  LIcnanènsiiiE  lut  iatnoduite  i  ^Trévi  ^  bdiirg 

i^trèsr-anëiei»  de  réàLtcadG}0«bs|ique,:daii6i  rOtth 

>.b*tie'v  en  l'an •! 47^ •  ' ^' petit onvragç;^ întitp^fê : 

'HistOfda  ^quomàdhi  ^SiFvaniÀétm  piftwii  à 

-Oh^tù'\kfddlgentiàrk  ,:  le£o.  ^  hj^pritiat^f  en 

*i  47<)S  daimnce  bourg^'^.  en  ■  est  ane'r^pr^itiv^^  An 

reste,  on  najèonn^tMqu«iikuxiimpte9sidns'Êk|* 

tes  à  Trévi  dans  le  XV."^  siècle. 


r«»  -    •  *.. 


;Jtifipnn\ef4rs  4^  Tr^Vi  4ans  le  *XWj.  siècle:  ^ 

uOiflANSTES  BÉXNAibi,  dEnyn£[en.  est  le  seud 
ïihpHiDieùr  connu  à  Trévi  dans  le  %^V.®  siècle  ; 
il  quit^  ce  bourg  ^  abrès  y  avoir  împripié  deux 
oiivragesf ,  et  pàssa^  a  Rome ,  où'  if  imprimait 
en  1473.  Voyez  ci-devant,  art.'Koib:,  n.**  9, 


«'  '\ 


t    * 


<    /  » .  «     »  t 


Art.    XlXr.    VÉRONE. 

4  4  •  , 

Il  paraît  très-constant  qu'on .  imprimait  déjà 
t  k  Vërdïie  dès  le'  çoTÀïnenéemërit  dé^  1470.'  La 
ButtûCùmiomàchiit  itOinerti .  tradottà  îh 
téfi^à  Yima  da  ûh^àio  'Sormàdri^iiy  partant 
tiate  du  ï5  jaùviferii^b;  en  est  tme  preuve 
ittéônteslable  :  ÎF  est  ajtpkrent  q^^^  ôpusi- 
t,vXt  a  ëté  imjirîmé  par  3eiàn\  de  '  Vérone ,  '  de 
'  t[m  noniâ  àys^nk  Vàliàrius  dëté  iriilîtari,  ï47?- 
Au  reste ,  voici  là  liste  àës  imprin^èiirs  dfe  V^. 
rone  dans  le  XV.'  siècle. 


..•   1  «    «  •      ♦  1    .   '         »,  .J        .  »■«  •  •  '  * 

Imf^rm^i^à.Â  Vérone  dam  U  ^F'  sièt^^ 

I.  JoHÂNNES^  DE  Verona  ,   OU   Kerotiensts 
(iSo),  parait  être  le  prejnier  qui  pt  établi 

.  tt^.^i'Jl^sû  no^e,  Nicolas  Cj/y^gi^  îK^ici)fil^^ 
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rimprim^ie- clans  sa  patrie,  Vers  Van  î'47<ï?»  ^Ôe-' 
pendant  le  nom  de  cet  artiste  ne  se  trouve  crue 
dans  la  seule  impression  de  V^alturius  de  re 
militari  y  de  Fan  1472,:  peut-être  a-t-n^âb'âi]f-- 
donné  la  typographie  pour  exercer  j  comme 
son  père,  lart  de  guérir. 


2.  JoHANKES  Alvise  ^  OU  Aloysius  y   dont 
nous  avons  JEsopi  fahulœ^y  ,1479,  içi-4-*^  •  il 
y  a, une  impression,  san§  date,  faite  en  société 
/  avec  son  frère  Albert. 

.      ■  ; .  .  .....  .  i 

.3.  Petrïts  Maufer,  RptIlo^lag€ln$)a9,4Qn]t  $ 
jae  nous  reste  qu  une  seule  impreai3ion  de  Yh^- 
rone ,  faite  en  1 480 . .  Peu,  d'aiitistes  jimpiii9eurs 
.ont  été  aussi  inconstans  que  Maufer  ,:!il  inir 

prima  premièrenient  à  Padoue ,  e» ,  ï  474  >  J^uip 
il  Vérone  ,  ensuite  à  Venise,  et  finalîsiiient  jt 
Modène ,  où  il  imprimait  ea  }l^o  çt  i49iif^ 
f^orez  ci-devant,  art.  Vewse. 


t  ./ 


ï  t  t  i. 


4.  Bommxs  de  Bomms^de  Bagase,  imprima 
à  Vérone  en  14B1VS3  <6t  83~:  il  passa  ensuite 
è  Bresse,  où  il  eâEerçait  «ncore  l'iiâprimerMi'ek 

.i49i'        • 

Ântonius  Gavalchabovis 

et  

AnTONius  NovELU^  OU  Nvvettiks^ 


f  ?39  } 

4qpI;  lipa^  vfou^t  une  iinpressio9,>dje  Vérone^' 

4!B/i4S4..    .      ....  !.;...•;.■ 

/.b!  riuLÛs*  Fridenbe^iger  •  de  Passa w,  dont 
3  nous  reste  une  impression  faite  à  Vérone, 
en.  1^8^. 

*8^P  A%6£HTtià  !Ato*siiïs,  frère  •  de  Jean ,  avec 
kqtiet'  î!  imprima  ;-  ^n'  i  47'g ,  Msûpi  fabulœ. 


W    '  It     .',•:.••       -'      ••:■:•''• 


t      V  t  1 


_^ '  > 


AivT.  X1^i'  STRASBOÙKG. 


{ 


•    >    •        ■     *     ^-»   -^   w 

.  »  f  < 


r!  4^.  7'  i' 


«»  '  II.  l'kl  f  t  .   r  •  •         T    "^    t  ,   '  r  - 

,i,,'         t.r  '  *       .  >J       .r  .    •     A^»     . .    V» .  ••  •♦  •• 

Nous  avons  vu  ci-devant ,  au  premier  chopir 
tre  de  cet  EssaLy-ifi^Ldocumens  authentiques, 
produits  ,par  Ja  ville  de  Strasbourg^  à  Tappaji 
dé  ses  prètentÎDibs  à  f  iiivehtibn  dfe  t^ïùprtmès 
rie  :  il  serait  horg  de  propos  de  repéter  ici  ce 
ûué  nôàs  avons  déià  dit  à  ce  sujet  ;  nous  ni>u(i 
bornerons  a  laire  observer  que  ^  mal^é  les  jjufr- 
tés  réclamations ,  malgré  Tés  raisons  bien  Ton- 
dées  y  jst^les  preuves-qu'on  a  prodiute&>^eB-fiH 
veur  de^  Strasbourg^  pour  assurer  à  cette  ville 
la  gloire.de  cette  invention^  si  long-temps  coio^ 
testée,  nous  sommes  forcés ,  si  doi» Voulons, 
d'£q)rès  jaos  principes ,  ne  consulter  que  les 
dates  certaines  des  impressions ,  de  reculer  Fié^ 


poque  de  fétebHsâëriient  dlè'  l%frpriiûterfié  ëkk» 
cette  capitale  de  TAlsace ,  à  Tan  i47 i.'Oé'rfcfà^ 
point  que  nous .  prétendions  assprer  gi\f>ii  n'a 
pas  îniprîmé  avant  cette  époque  dans  |a  yîU^ 
de  Strasbourg,  car  il  est  éonstant,  an enj point 
douter,  que  Mentel  etEggestein  y  ontïaît  des 
ipapressiogs<  4ptirieurera£;9t  à/ l'an  14519/)  çiJia- 
me  on  la  yeirst  dans*  la^spitç.  d^  çqt;  oR^v)^^ge:  y' 
mais  ces  impressions  ne  port9iiViÛ\^^£^^t^ 
nom  d'imprimeur ,  ni  nom  de  lieu ,  nous  som- 
mes obligés  da  notfSr  eîT  t«nr à^  la  date  du  Gra- 
tiani  décret um  (  1 5 1  j^  imprime  par  Eggesteyn 
en  1471  5  pour  fixer  1  époque  de  l'établisse- 
ment de  l'imprimerie r a.  Strasbourg.  Passons 
^naintenant  à  la  liste  des  imprimeur^  de  cette 

Irriprimejjfi^À  *SitrafbQUfig<dqns  fe  X:jr^^  Mi^l^: 


JoHAN]*Ès  Mêntelius  ônJ^enteUnus  f  1 5^  1, 


*  (fSrj  ié-i>fe^>êam^  et  ïei  CùtiÉtitutîônés  CÏeméhtù 
/^,  1 4?  !^'^  '  ^^^'  1^  ^^^9  aticietitieâ  imprëésioàs^ ' àv^c  <là«^ 
te^  faite»  49Af^  I|l  iîlle  4e  Sârasbonrg^. 


f.  -►  »  »  • 


(iSa)  On  le  nomme  indisimétémeni  Mentel;  Mei|. 
trie,  Menteliiv/elê;'  1   *^      -  '     "' 
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mené  fi  53)^  est  tègûtdé  édôimë  lé  ^ffefltlfe^ 
qui  ait  etefcé  éét  art  dôtls  la  ville  de  Sthti- 
bourg  :  cependant  son  nom  ne  parait ,  pour 
la  ptëtoièrê  fois  ^  cjaç  dahs  léà  impressions  de 
Fâft  1473.  Au  tapjiott  dtî  sâvâiit  SchopÛin ,  ij 
est  fait  mention  de  Meijitèl  dans  les  registres  dvL 
droit  mt  les  vins  de  la  ville  dé  Strasbourg ,  dé 
Fân  1 447  V  registres^  dû  il  est  nômmë  ctrysô- 
gfâpbè,  t'cst-à-dîre  ,  je  péûsè,  fetiluînînéur , 
(jtïi  peignait  en  or  les  lettres  grises  et  les  eà- 
drôîts  femâttjuàblëS  des  manuscrits,  selon  lu- 
Sage  du  temps;  Méntel  lut  reçu,  cette  même 
année,  boutgéoïs  de  Strasbourg,  dans  la  classe 
des  peintres.  Il  est  diiEcile  dé  déterminer  Tan- 
née de  rétablissement  de  son  imprimerie;  où 
lui  attribué  une  bible  allemande,  qu*on  pré- 
tend imprimée  en  1466,  ainsi  qu'une  Sécundà 
secundœ  diçi  Thomœ  Aquin.  Ces  éd^itiont  et 
quelques  autres ,  dont  nous  parlerons  en  leiif 
temps ,  imprimées  avec  les  caractères  de  Mén- 
tel, sont  certainement  antérieures  à  Tan  1470, 
mais  les  preuves ,  qu^on  rapporte ,  ne  sont  pas 


Mhkia«M^Mi«^Mk*iU.^te«ii^Mfia*JMidifaiMb.i«bi.ia.abi 


{r53)  Ja€^[tte»  Me&tel^  mcdeoîn  de  Pam^  n  fSrit  éettx 
Inrochures ,  uniquement  pour  prouver  que  Jean  Mentelin, 
de  Strasbourg^  ert  l'invéûteut  de  rim^riûlôrié.  F'i  cî- des- 
sus^ note  I.;  Ces  brochures  sont  pleitiesi  de  faussetés^  et 
même  de  passages  fàlsiifiës,  qui  prouvent  avec  ëtidétidfr 
}^  mauvaise  foi  de  leut  "attt^of • 

Tome  L  3i 
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(   2^%  ) 

suffisantes  ^  pour  pouvoir  fiicer^  d'tiné  manière 
sûre,  la  yraie.date  de  leur  impression..... 

Quoi  qu'il  en  soit ,  Mentel ,  au  rapport  de , 
Wimpheling,  s'est  enrichi  par  seç  imprQS$ion$ 
(^i54)  :  ses  richesses  lui  ayant  procuré  ïe.  moyen 
de  satisfaire  sa  vanité ,  il  se  fit  ennoblir  par  un 
diplôme  qu'il  obtint  à  cet  eflfet  de ,  l'empereur 
Frédéric  IV,  Jean  Scott,  parent  de  cet  impri- 
meur, et  Jacques  Mentel,  auteur  de  mauvaise 
foi,  ont  saisi  cette  circonstance  pour  avancer 
faussement,  que  l'empereur  Frédéric  avait  ac- 
cordé des  armoiries  et  des  titres  de  noblesse  à 
Jean  Mentel,  en  qualité  d'inventeur  de  l'im- 
primerie  j  mais ,  selon  Schopflin ,  il  n'en  est 
nullement  question  dans  le  diplôme  susmen- 
tionné. 

Jean  Mentel ,  ou  Mentelîn ,  'mourut  à  Stras- 
bourg, en  1478,  selon  le  registre  des  sonne- 
ries de  l'église  métropolitaine  de  cette  ville , 
oii  on  lit  :  «  Obiit  dominus  Johannes  Mente- 
«  lin  impressôr  sabatho  post  conceptionem 
«  virginis  Mariœ  a.  MCCCCLXXVIII ,  et  fac- 


(i54)  «  Intérim  Johannes  Mentel  •  .  .  .,  multa  yoIut 
«  mina  ca^tigatè  et  politè  Argentin^  ipoiprimendo ,  fac- 
c(  tus  est  brevi  opulentissimus  »w  Jac^  Winphelingii  Elpi- 
tome  rer.  Germanie,  cap.  LXV. 


(  H3  ) 

«  tus  est  eî  pulsus  x^iAa  campanà  màgnâ ,  da-^' 
mimeâ  sequentî,  de  feéro  ».  J^ojréz  Schopflrn^ 

2i  Henmcus  Eggèstein,  de  Strasbourg,  cé- 
lèhté'  îùiprimeur  de  cette  ville ,  's'associa  avec 
Mentelin,  selon  le  témoignage  de  Gebwilerus 
(i55),  afin  de  tenir  caché  le  secret  de  lart  ty- 
pographique. 

•  .  *  '     '  ' 

Quoi  qu  il  en  soit ,  la  première  împressîoii  l 
faite  à  Strasbourg,  avec  date,  est  de  Henri  Eg- 
gèstein  :  son  nom  ne  se  trouve  plus  après  l'an 
1472.  Cependant  Bouu  avons  des  oùvrajges  im- 
primés en  1473,  75  et  78,  avec  les  mêmes 
caractères  doiat  Ëggestein  a  fait  usage. 

»  3.  Georgïus  HusîfER  imprl^^iait  en  société 
avec  J..  Bekenhtib,  em473  r  il  se  nomme  Jéo- 
riusy  dans  ses  impressions ,  au  lieu  de  G^or- 
gius.  Quelques  bibliographes  rappellent  Léo- 
rius^y^  mais  sans  raison  :  san  noià  se  trouve 
encore  en  1 498^  Le  nombre  des  impressions 
de  cet  artiste  est  très-petit. 

4*  JoHANNES  Bekenhvb  imprima  en  société 


(i55)  Gebwilerus  ;  Panegyrîs  CaroL;  pag.  ig-. 
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C'est  |a  seule  impre^io^  o^;  Iç  QQm  4^  ç^  *p- 
liste  se  trouve  ^consigné 

5.  Ç.  W.  C'est  spi^cçs  fettFeç  <{u.q  Vim- 
primeur  d^  Jtedmçtqjpiy,^:J>ikimt  4fl  i474» 
$e  tarouye  4é«igQé.  S<:ti^|liii  pfét^iP^  <ïtt*  «^ 
iiï^pfjmeur  se  nomnpkait  .\^<?l%ii09  Roepfçl, 
nom  qu'il  latinisa  en  celui  dé  C.  W.  ^  c'est-à^ 
dire  Cephaleus  Wolphius  ;  cependant ,  dans 
nm  exemplaire  ^e  ee  ,nié$A^  J^eduçt^rmm  , 
SeemiUer  trQi|V4'(^t  i^ipiçiine^r  ^ési^^  sçi\i| 

^e  npw  d?  Çqw^4¥^  WiklfoQhx  que  X.^ïùsi^ 

ïïwçtt?  y  av4<  éçm  4^8ft  ie  ^««4)*^ 
6.  ]\ÎARTi»u»,  Fi^cn,  fm  i$êrïwiji  de*  Mft»  fat 

reçu  bourgeois  à  Strasbourg,  en  1472  :  il  im- 
priçaa,  pow  l*  pyeçii^re  i^îs  ,  «n  i475»;  le 

Sf^éç^lum  fi^4^rici,  sfiM  i»dÀi^*iw  de  li*«4 

Mqus  avQtns  4f  cet  art^tf^  pjasi^ivr»  i9ip?es;HQ9« 
e!^éç^tée«  guccQssiveia«iiiV  >  jvsicpi^'à  !«  fin  dm 

«ao  sHçwssew  dfms  Viwprimeries 

7.  Henricits  Knoblochzer  a  fait  plusieurs 
Impressions  d'wyrageft  allemands  %  à  Stras- 
bourg ,  en  1 478 ,  8a  et  83  :  il  quitta  cette  ville 
pour  aller  à  Heidelberg ,  où  û  imprimait  en« 
core  (^  i^^-. 


8.  JoHÀNNES  Gr^ningerus  cst  un  des  plus  cé- 
lèbres imprimears  de  Si;rasbourg  :  son  nom  de 
famille  était  Reinhart^^  qu  Reinard  ;  il  prit  le 
surnom  de  Gruninger ,  du  lieu  de  sa  naissance, 
bourg  «Itué  dans  le  duché  de  Wirtenberg. 
l^pus  avons  de  cet  artiste  un  gr^iid  nombre 
l)'iin^pri&s$ioo6  faites  dans  jle  ^^Y^?  siècle  ^  àe^ 
puis  l'ail  1 493., 

g.  Hen^cus  n£  Ingçiler  imprima,  en  so- 
ciété avec  Jp  Gruninger  j  Hisiotia  scholastica^ 

i483. 

10.  Jacqsi»  ëber,  dont  non»  aron»  Scaïà 
cœK,  i^ÔS',  în^fol. 

>i  t .  Ipsài^NBS  P&iisa ,  ou  Pf^ss  ^  imprima  k 
Str$sb(mrg  en  tifiô  et  i499« 

.  l»..  Vwf^Xti.  ÂTVfiNQQKK  »  dont.  nOtW   «^QB» 


s 


i3.  Martinus  Schottus  imprimait  en  1490 

i4«  Jo9ÂNN^s  KiïOBLOucH  imprimait  en  i497« 

i5.  WiLHELMus  SqQAEFFENEEy  de  Hopersswîr 
1er,  imprimait  en  i^^. 

16.  Matthias  Huppuit  imprimait  en  1499, 
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Art.   XVI.   ST>IRE. 


•   • 


^.,-.  j- 


«  '  '        t »  •     *  *,  .       •  '  ^      *  t    ;  '     ' 

•  Spire  ,  viïlé  d'AllIemàgnt ,  dans  \e  Bas-Pa:îa-î- 
tinat ,  sur  la  rivé  gauche  dii  Rhin ,  célèbre  par 
Bes  malheurs  ,  et  particulièrement  par  celui 
qui,  dans  la  guerre  de  1689,  la  réduisit 'eu 
cendres,  reçut,. pour  la  première  fois,  l'im- 
primerie  en  1 47 1  •  La  Postilla  scholastica  sur 
per  apocalypsiriy  imprimée  en  celte  ville,  en 
1471 5  in-4***î  ^^  ^st  une  preuve  f  i56j;  ce- 
pendant il  est  assez  remarquable  que ,,  depuis 
cette  époque  jusqu'en  i477  >  l'oyi  ne,  trouve 
plus  aucune  impression,  avec  date,  faite  dans 
cette  Iville.  Au  reste  ^  Spire  sera  toujours  cé- 
lèbre dans  les  fastes  de  Thistoire  typogi^apht- 
que,  ne  fût-ce  que  pour  avoir  donné  nais- 
sance aux  deux  habiles*  imprimeurs  *  'Jeab'  et 
Vindelin  de  Spira,  qui  portèrent  les  premiers 
Fiinprimerîe  à  Venise. 


.  (i56)  Les  caractères  de  cette  impression  n'ont  pas  la 
inoindre  ressemblance  avec  ceux  des  imprimeurs  con* 
nus  de  cette  ville*,  ce  qui  semble  prouver  que  l'artiste^ 
qui  Ta  mise  au  jour^  étant  mort^  l'art  de  rimprimerie 
n'a  été  rétabli  à  Spire  ^  que  quelques  années  £^près^  par 
Pierre  Drach.  Voyez  ci-après^  part.  II ^  au  mot  Postilla. 
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împrîmèuvi  à  Spire  dans  le  XF'/  sièck.  ' 

\i.  Petrus  Drach  ,  de  Spire  (i5'j)y  surnom- 
me yzimbr,  pour  le  distinguer  de  son  père, 
qui  portait  le  même  .  prénom ,  est  le  prenner 
imprimeur  connu  qui  ait  exercé  l'art  typogra- 
phique à  Spire,  sa  pairie:  c'est  un  des  artistes 
qui  se  sont  le  plus  distingués^  dans,  le  XVi.*  siè- 
cle ,  par  le  grand  nombre  d'impressions  sor- 
ties de  ses  presses  ,  depuis  Fan  i477  jusquen 
i5o4  ,  qui  fut  Tannée  de  sa  mort  :  Pierre 
Drach  ^  son  fils  ^  lui  succéda  dans  rimprimèrie». 

Jean  Hist 

et  ;  , 

3.  (  CoNRADUs  HisT)  frères ,  imprîmèreQt 
en  société  à  Spire,  en  i483.  Le  nom  de  Jean 
ne  paraît  plus  après  cette  époque ,  mais  Conrad 
continua  lart  de  rimprimerie  jusqu'à  la  fin  dii 
siècle.  Nous  avons  de  lui  Spéculum  conscien- 
tiœ^  dont  la  souscription  porte  :  MCCCCXLVI 
(i44^j  )  où  Ton  a  mis  un  L  à  la  placé  d'un  C: 
il  y  a  plus  d'un  exemple  de  fautes  typographi- 
ques semblables  dans  les  impressions  du  XV.« 
siècle.  Au  reste ,  il  est  incontestable  que  cette 
impression  est  de  l'an  14965  car  nous  avons 


(iS^)  n  se  titre ^  dans  les  souscriptions^  civis  consw. 
îaris  Spirensis. 


f  48  ) 

de  ce  tnêmt  Srtiste  :  Auctorkates  AriêtoteUf^ 
SenecaSy  etc.,  portant  mot  à  mot  la  même 
souscription ,  où  on  lit  MÇCGCXCVL  D  ail- 
leurs ,  toutes  lés  marqufes  typographiques 
ladite  impression  démontretiV  cette  vérité.' 


Art.  XVÏI.  TRÉVÏSO  ( i58J. 

I  47  I. 

■ 

TbeViso  est  une  deà  {Usinières  villes  de  TétAf 
de  Venise ,  qui  reçut  l'imprimerie.  Gérard  de 
Lisa ,  habile  artiste  flamand ,  ly  établit  en  1 47 1,  ' 
comme  on  le  verra  dans  la  liste  suivante  des 
imprimeurs  de  cette  ville. 


Imprimeurs  à  Tréi^iso  dans  îe  Xp^.e  siècle* 

I  •  Gehâbbits  de  Lisa  ,  de  Flandria  ^  habile  ar- 
tiste ^  porta  le  premier  Fimprimerie  à  Tréviso  ^ 
où ,  en  1 47 1 9  fl  imprima  le  Mercurius  Tri* 
megister  :  cet  artiste  passa  à  Venise  en  i477 
(f^.  art.  Venise,  n.^  89)  ;  il  révint  ensuite  à 
Tréviso,  où  il  imprimait  encore  en  1498»  Nous 


(i58)  Tarvisium,  ville  ëpiscopale,  capitale  de  laMax^ 
che  Tréyisaae^  à  7  lieues  de  Venise. 

avons 


f  a49  >  .  , 

I  •        *         . 

âvoBS  «nssiniie  impreiuiûii  ùàt  par^Gévfù^ 
de  Flandria,  àUdine,  en  i4B5t  Voy^z  ast 
article. 


\ 


*   ♦     ♦     • 


3.  MidBLii£L'lfAK2ûii  4'  ovL  '  MiÉnzotthii  de 
Parme ,  *doB!t'n<yas:*avbâs  jikidiein^  iiapréssioiis 
faîtes  à  Tr^sby  d^ùîs'^l an  k 4^0  ju&qi/èti^* 
Cet  artisrte  eu$  pojur  ççrjrççteur  Jçjôme  Bonini, 
dç  Iréyisp»  .  ., 

^  •  i.'.l.'.»»'  ''^  .-■•.,  1  .:'l 

•   .   •  '  -        '  .  f 

*     '  •      •'  ■     I  î   •'*  I        »       <  f         ,  .         ^  •        .       ,        I  *        • 

Cologne.    Cet  artiste  commença  à  imprimer 
^  ' Vii^ence:  ^  :eh  iJ^S'i  lek  ,^  ayant  «passé  (  en- 

««îte  à  Tréyisç ,  en  x477  9  H  y  mk  so^is  presse 
Terentii  comœdiœ  :  il  revînt  cette  méme^m- 
née  à,  Viçénce  •  où  il  resta  lusqn  en  1 48o ,  au  il 
^tta  de  nouveau  cette  viue  poju^  allir  à  Ve- 
nise,  où  il  impffmaît  encore  en  i  494r  Ployez 
ci-dçvant ,  art.  Venise. 


s 

•     »      « 


4  or 


.  ^ 


4.  BEj^Ajints  i)eCôlonià  ^primait  à.Tre- 
viso  en  1477  ^*  ^47^*'  ■     V   / 

6.  Bahtholobuetts  CoMfOî-^NEM  j  ou  de  Conr 
falonerijis  f  à%  Salo4io  Biiîxîe«sis,  icgiprîmait  à 
,Tréviso>  en  1478,  8o,;8i  et  83» 

6.  j^es$f«epiHU6  Ccw       ,  de  Luejie  y  impri- 
matt^  a  Xréviao^  DionjMUS  Maliçàr.  ^  i^(L 


Vayèz,  ce  <jae  bous  avons  dit  de  cet  âniste^à 
l'art.  Venise.  .  .     i 


•  »  •  i 


\  »  j    • 


7.  JoHANiŒS  BuBEUs  fRossi),  Vercellensis , 
a. imprimé  à  Tréyiso,  depuis  Taxi  i4^o  jusqu'à 
;i4B5  :  il  passa  ensuite  à  Venise,, où, il, continua 
^'exercice  de  son  art.  Voyez  art.  Vsnise. 

8.  MoBELLus  Gerârdinus.  Le  ûétti  de  cet  ar- 
tiste ne  se  trouve  que  dans  une  impression, 
qu'il,  a  faite  à  Tréviso,  en  1481  ,  en. société 
avec  Bart.  de Confaloneriîs.'  V.  ci-désisUs.û.'^S. 

\  0 

*  .      .  *  «  (      >  *  ■  . 


*  »     • 


^    I  • 


9.  Paulus  BE^FEiaABii  imprimait  en  1481  , 
en  «ociété  aveè  Bertochius  y  qùi^uit,  en 

ti482u  '  ■•.>..••*./••: 

<      •         '  •  .      .. 

^Q.  t  DioNYsius'  Bertochus  ou  de' Berto^ 
1    c^i^/  Bdnonîensis,        - 
J  et 

X I .  (  PEREGRimis  9  ejus  socius  (  sains  doute 
Peregrinu^de  Pasqualibusj,  imprimerait  en  so- 
ciété en  1482.  Voyez  y  WL  sujet  deDionysius 

Bertochus,  art.  Venise. 

> 

Art»  XVIII.  BOLOGNE. 

-  • 

7  I- 

Une  fausse  date  dans  la  Cosmogràphia 
Ptçkmœiy  imprimée  à  Bologne  par  Doxnini-; 


«  ■  .   . 


»   » .  ^« ., 


r  ="5. } 

'<jee  de  La|M8,  a  fait  croire  àqiidques  persoa^ 
^es ,  que  l'iraprimprie  avait  été  étabUe  dam 
«ette  viUe,en  i46a;  mais  on  sait  aujourd'hui^ 
à  n'en  point  douter,  que  c'est  une  faute  l^o- 
graphique  qui  s'est  ^ssée  dans  la  souscripùoa 
de  cette  impression,  oi!i,  au  lieu  de  1482,  ou 
peut-être  i^^^f  on  a  imprima  1463  (iSg).' 
En  efifet,  le  premier  ouvrage  imprimé  par  La- 
pis, avec  date,  est  de  l'an  1476.  D'ailleurs, 
dans  la  préface  de  la  susdite  éditionde  Pto- 
lémée ,  il  est  dit  „  que  Philippe  Beroalde  y 
avait  mis  la  dernière  main ,  après  avoir  c(mi- 
pulsé  les  anciens  géographes  (160}.  Or  si  ,■ 
selon  les  auteurs  de  sa  vie ,  Beroalde  n'a- 
vait que  neuf  ans  en  1462,  comment  auraît-il 
pu  s'occuper ,  dans  nn  âge  aussi  tendre ,  de  la 
correction  de  cet  important  ouvrage?  Ajoutez 
è  cela ,  que  la  susdite  édition  de  Ptolémée , 
préteiid^ent  imprimée  en  1462,  a  des  signa- 

(tSgi)  n  y  en  a  (pô  pensent,  non  sans  fondement, 
qu'anlieU  de  h.  cccc.  lxui,  selon  l'usage  ^  temps,  on 
a  imprimé^  par  eireuf^  x.  cccc.  lui,  omettant  le  der- 
nier L. 

(160)  «  Extr(iinam>j'ej£-ïr<£ï,  emendatîonfsmanum 
<[  imposuit  Philippus  Beroaldns,  qui  Plinii,  Strabonis, 
«  reliquoniniqae  id  genns  scriptomm  geograpbiam  cuta 
«  PtoIemEBO  couferenS)  ut  esset  qoàm  emendatisRÎmus, 
H  loboraTÎt,  etc.  » 

3a. 


lOieriej  u'â  «ommèncë  {{Uô  ver$  l'aâ  1472;  on 
eoùviândfa  dotic  aiBéméût  àé  l'absur^té  d'une 
telle  lirétenlioû. 

.  L'époque  de  rétablissement  de  l'imprinierie 
d^s  là  ville  de  Bologne  ,Hne.peut  être  fisëe 
qu'il  l'an  i47i>  comme  o«  le  verra  dans  la  no^ 
ùce  stiivaAtek  ' 


Imprimeurs  à  Bologne  tlaks  le  XF".'. 'siècle. 

i.  IBalïhazaïi  AzzOGtJtt)t ,  ou  ék  Azzo^ùiâis, 
bourgeois  de  Bologne,  est  le  premier  artiste 
qui  ait  établi  rimprîmerie  à  Bo}ogne  ^  eti  1 47  x , 
comme  il  le  témoi^ê  lui-ia<^e  Bâtis  ta  sous- 
cription des  Métamorphoses  d'Ovide,  împri- 
Snées  cette  même  aiinée;  elle  porte  :  ....,* 
Vrimus  in  sud  civitate.artis  impressorÙB  in* 
ventor,  Azzoguidly  co]itimia.riii^rimerie  jus- 
qu'en 14B0  :  son  nom  né  se  trouve  plus  dans 
fittcune  impression  postérieure  à  cette  époque. 

2;  AîTOBEAs  PoRTiLiA,  de  Parme,  dont  nous 
avons  une  impression  faite  à  Bologne  en  i473. 
Ce  Portilia  retourna  ensuite  à  Parme ,  sa  pa- 
trie ,  où  il  imprimât  encore  en  1481. 

3.  Uco  BuGERius  OM  Ihiggerij  B^iensis) 


(  253  ) 

eoiàmençà  à  im|>rimér  à  Bologne  ^  en  1 473* 
IN^ous  ayons  de  cet  artiâte  un  très-grsoid  nom^ 
bre  d'impressions,  faites  depuis  cette  époque 
)usqu  à  la  fin  du  XV.*  siècle. 

'4.Iîo»™sB..xoc^s,Regiensi„»pH»., 
en  société  avec  Ruggeri ,  Manilii  Astronomie 
eori,  14745  în-fol. 

5*  DoMiNicug  î)E  Ldipifi  ,  dont  nous  qvons 
plusieurs  impressions,  depuis  Fan  1476  jusqu'à 

6.  Zampoll.  Nous  nWons  aucune  seule  îm- 
pression,  de  1476,  portant  le  nom  de  Tant-, 
poil ,  qu'on  croit  être  Jean-Paul  Zaffone.' 

7.  JoHANNES  ScïUBER  OU  Schriber,  de  An- 
nuntiatâ,  imprimait  en  1478  et  î479- 

8.  Henrïcits  de  Colonïa  ,  dont*  nous  avons 
plusieurs  impressions  faites  à  Bologne ,  depuis 
1478  Jusqu'en  i485.  Cet  artiste  changea  sou- 
vent de  domicile  :  il  avait  imprimé  à  Bresse  y 
en  14747  ^*^^  ^1  passa  à  Bologne  :  il  alla  en* 
suite  à  Sienne ,  où  il  imprîm»  jusqu'en  1489  ^ 
de  là  il  passa  à  Lucqués  /  en  1 490  ^191  ;  ensuite 
à  Nozani,  et  finalement  à  Urbiii)  où  il  impri^ 
mait  en  i493« 

g.  JoHANNES  n£  NoERDiiiïOEN  exerçait  l'art  de 


f  a54  ) 

rimprîmerie  à  Bologne,  en  1 480  :  il  imprim» 
en  société  avec  Henri  de  Harlem ,  ci-après ,  en 
148a. 

10.  Balth/ilsar  be  HtrijberU,  ou  Ruberia^ 
imprimait  en  1481  et  i486. 

11.  Henbicits  de  HiiRLEiii  imprimait  à  Bo-î 
logne  9  en  1 48:2 ,  en  société  avec  J.  Noerdlin* 
gen  (  /^.  n.^  9) ,  avec  lequel  il  imprima  aussi 
à  Venise ,  en  1 483  :  en  1 485 ,  il  imprima  avec 
Mat.  Crescentinus ,  et  en  1 487  et  88 ,  avec  J. 
Walbeck.  (Fojez  ci-après,  n.*'*  i5  et  16.  J  Cet 
Henri  de,  Harlem ,  aussi  inconstant  que  Henri 
de  Cologne  ^  quitta  Bologne ,  en  1488,  pour 
aller  à  Sienne ,  où  il  imprima  jusqu'en  1 499. 
Nous  avons  encore  des  impressions  faites  à 
Lucques  et  à  Nozani  par  cet  artiste. 

1 2^  DoMnâcus  m  Silvestro  m  Cini,  de  Monte- 
Pulciano ,  dont  il  nous  reste  une  impression  y 
de  1482. 

i3.  Peteus  de  Heibelberga,  dont  le  nom  se 
trouve  dans  une  impression,  de  1482. 

i4*  Abbahah  Bex  Chahm,  Pisauriensiif,  im-* 
prima  à  Bologne,  en  1482,  Pèntatheucus  he- 
braicê.  Voyez  ci-après,  art.  Ferrâbe,  n.*  7. 

i5.  Màttbueus  Crescentinus.  Le  nom  de  cet 


s 


artiste  ^e.tibiiye:daiis  une.  impression  dé  i4Ô5^ 
avec  Henri  de,  Harlem*  V^  cirdessus,  n<?  ii* 

K  16.  JoHAONfNES  WjLlbeck  iittpriînâit  à  Bol<]^gtie^ 
€n  148S9  avec  Bartibt.  de  Tpâjectjl ,  ci-aprè»  5 
en  1 487  et  88 ,  il  imprima  en  société  avec 
Henri  de  Harlem  \V.  n.^  1 1}  :  il  passa  ensuite  à 
Sienne,  où  il  imprima  avec  le  même  Henri  de 
jd^jrlem  «^  ep  1 4SI8  rct  89  ;  de  là  il  revint  ^  à  Bo- 
logne^ où  itimp^mait  encQre  en.i495«  ,,,J^^ 

-'  17;  BXkTHOLonL&ns  Tbajecti  imprima. à 'Bo- 
;l0gne^  en  i485  et  :i495i^  9  ^«n  société  avé&  i. 
\¥aU)eck  9  qui  précède.  ./; 


1 8 .  F«  PiATO  DE  Benedictis  9  de  Bologne  ^  dont 
nous  avons  un  grand  nombre  d'impiresâiobs , 
depuis  l'an  1487  jusqu'en  i5oo  :  il  imprimait 
le  plus  souvent  avec  son  associé  BeneâïÊtus 
Hectoris/qui  suit. 

19.  Benedigtus  Hegtobis,  de  BolognCè  Cet 
artiste  imprima  un  grand  nombre  d'ouvrages , 
tant  en  société*avec  Plato  de  Benedictis ,  qui 
précède^  qu'en  particulier  y  depuis  Fan  148^ 
jusqu'en^  i5oo*/ 

iko.  DiômrsiiR  Bertochus  ou  de  Bertùchy,- 
der£oj[ogne  y  imprima  en  1487.  Cet  artiste 
changea  souvent  de  domicile  :  il  imprinia  ep 


« 
< 


sa  àiSéreMejidvoit&.  frayez  ei-devant^  àt^ 
.Venise,  nJ^^^j.  \  ■  ■  v^     '.>.:.    . 

31.  BàciUERitA»  D«  BAciu[cmi$':9  4q  Boloi^e^ 
imprima  depw$  ran  44^7  ja^qu'À  i^Q^».        - 

32.  Fbatbes  1^  Cam]?iis(F^teixi  de  Campii  J 
Imprimaient  en  iLqo.     *  ;       .  \ 

â^.llEcrroR  i^A^u,  de  Bologtaè^  imprimait 

-  tt4* ^o^AKKES  Jxa^BiJS  BEFoHtrivETift  ii;npri- 
jnait  à  Bologne  en  149^-  :  il  fté  nommay^aolà 
une  impression  de  1 49^  y  Jo«  ^aê.  d^  Fontané- 
tis,  de  Begio,  cognominatus  de  Laberintis. 

^.  (  Jo^jwvgFf;!)  JAPO|)?i|  nE|^ 


a6.  t  H] 


i ,  ;  t'X 


«^ 


<   « 


T-  î"  «^ï*-    .  I!]«i'>l> 


avons  une  impression  faite  it3Ql<^e.,:^  l49^« 

{17^  r  I]^ilQ?;riws  PE  P 
\  ^ 

^voos  uQe.imprçssiojQ,,  de  i499t 

29.  Hergxjles  Nani  imprimait  en  <49^>  9^ 

3b.  DaÎ^esius  bu  DioTrifsrtis  Hectoms  ,  dont 

nous  avons  une  impressiotit  y  de  i494*    - 

3i. 


3 1 .  F&ASrasicm  ia^fi:BàGÀ9!Oi9teiT$  ilPjp.rimait  eu 
1 494- 

.  32.  Galioula  Bazàlekius  j  de  Bazaleriis  ylm^ 
îprimaj^  à  Bologne  "èçi  1 4^5 ,  ^  el  99. 

dès  &[rt)rt*abû» / di^^^  jlié^li^à  i4|^- 

34*  Iacobvs  de  Bagazonibus  9   d0ï%  MHtt 
avons  une  impressies^  4e  i^5. 

-^#5:  Jo^làcdBMlfeGiîîMôis,*^^^^     croîs  i^è 
le,n|.^e>^ <jue  çelai-\du  u.?  :^|  imprimait  en 


V  i  « 


St6.    tj^ENTILIS    CeaATARIXIIS    DE  nEGA^tlS  ^    OU 

ZentiliS  Cartanus.  miprin\ait  en  iLon. 

1497. 


J   ^  f  ' 


'  .'  •  i 


3^.  CjajEAçms  jtoGE3^     Imprïmaît  en  liox* 

39,  ViNCENTius  et  fratres  de  BenedigtIS  ,  Bo- 
nonienses^  imprî^pa^^t  ,^&  >A9^«    ^ 

40.  JoHANNEs  AwTONrea  PiA,i;Q]HX]>sa  dI;  I^e-- 
piçTi^s  impnms4t  9U.  i4^^ 


Totne  t.  23 


V» 


:   C  a58  ) 
AbW  XÏX:  FERRABE.   ■    1 

1471. 

L'art  typo^aphique  fut  introduit  dans  la 
ville  de  Ferrare  jiar  Aiidreas  Bélfortîs ,  «pi  ] 

primeurs  àh  cette  ville  célèbre  de  l'étai  ecdë- 
siastique-i^   ,.!-..       ,  ■.■.:.•    -r   ,  j.  r,!.  .|\f. 


Jmprimeursk^Ferrare  dans,l<rXF.*  jçàcfe. 

.     '^^  A-MDiiifÀfe  fikpoAtis  ;^Gi5it*s'w  Gmtëu^^. 

Français  d'origine ,  et  bourgeois  de  Felrirèà^ér, 
fut  le  prenûer  artiste  qui  rétablit  une  impri- 
inehè  a^tns  cette  ville,  ou  il  imprima  pkisieufô 
bons  ouvrages ,  depuis  1  an  1 47 1  jusqu  a  1 49^  : 

pression  postérieure  à  cette  époque,      .r^'i 

?.  AuGUSTïNus  .Gabnerius,  fils  dcrBernard 
Agoètiài,  ihipnma  arerrare  en  1474  >  '475 

et  1476.  or  .14  /  ' 

'       '  %}  (  *  JoffiCNÀfes  bE  l^oimXcb  ifaprimérent';  en 

société ,  Nie.  de  Tudesctiiâ  ^à't)ksîÏÏa\  "i 47^; 
in-foL 


5.  JoHANNES  l^tiitu^s  imprînl^t  ëà 'i'47f^!3  ' 

6.  SEV£Biinjs:,.ou,SEVEnus.pË  Febraulv ini-' 
primait  en.i475  et  1476.         ,  ;       . 

7.  ABRAHAM  CnuiH,  Juîf^  Datif  de  Pesaro,', 
imprimait  à  Ferrare  en  1476  et.  1477  :  il  avait 
déjà  imprimé  à  Mantoue  en  1476-  Cet' artiste 
imprima  ensuite  àBoIogne,  en  i48a^  Penta- 
teuchUs  hebraicèf  -où  il  se  nomme  Pisaurensi» 
tinctorj  de  là  il  passa  à  Soncino,  où  i]  imprî- 
mait  en  1488. 

8.  Laurehtius  deRubeis  (RossiJ,  deValen-  ' 
-tia ,  dont  nous  avons  plusieurs  impressions  fai- 
tes àFerrare,  depuis  l'an  i485  jusqu'en  i5oo: 
il  imjprima  en  société  avec  Ând.;  de  Grassis, 
qui  suit. 

9. ^Andréas  de  Grassis,  de  Castrônoro,  a 
imbrimé  en  société  avec  deRnbeis,  qui  pré- 
cède, en  1492  ctr493. 


Art.    XX.    NAPLES. 

1471.  ■'. 

L'ïMPBiMERiE  fut  établie  àNaplçs.en  l'an  1471 
Sixtus  Riessinger,  de  Strasbourg ,  fut  le  pr 
nûer  artbie  qui  dressa  une  presse  dans  ce 
33. 


(  a6o  J 

viQ»}  le  premwi;  ouvrage,  qu'à  j  impi|na  fut 
Bartholi  de  Saxofen^ato  lectura  y  in  securi' 
dam  fMH.  eoâ.y  ify^i ^^ ï^(A.  Yoiei  \k  liste 
des  imprimeurs  de  ISnpIeby  At»fit  Tau  rSûO» 


ilii    ■  I >»»<i^i«F«»4*<»— -<»■ 


fmprimeurf  à  Naplès  dam  te  X^J  siècle n 

porta  ïimpriiticirie,  en  tÊ^^i ,  dan»  ^  vi^  de 
}%^ples ,  oÀ  îï  M^  fil  cbârir  par  m  eondfMie  et 
par  ses  bonnes  mœurs  :  il  refusa  ^  per  mode^ 
tie ,  un  évéché  ^t  d'autrits  dignités  ecclésiasti- 
ques que  lui  présenta  le  roi  Ferdinand  9  qui 
espérait  par-îà  le.  fîxeit  dans  ses  états..  Nous 
avons  plusieurs  impressions .  faites  par  Sî&tds 
Ke^i^er,  depuis  L.l^r  îu,quJ.479  =  n 
qmtta  la  ville  de  Naples  pour  se  rendre  à  Ro- 
me )  du  BMins  ooi  croit,  mm  oest  k  même  qui , 
soufi  le  nom  dfa  SixtH&.)  imprima^  daoÂ  cette 
ville  avec  George  Allemand^  ea  1481  tf  14BX 
Biessinger  a  imprimé  quelquefois  en  société 
avec  Franc.  Tuppo,  /T  cî-après ,  n.**  6. 

,21.  ÂKN ALDUS  DE  Brxjxella,  cst  uu  de$  pre- 
miers imprimeurs  deHSïaplcs.  Nous  avons  de  cet 
artiste  plusieurs  impressions ,  faites  depuis  Tan 
•»472  |»9qu*à  1 47'7* 

2U  MArmiAS. MofiAvus.^  delà. ville  d'OAmutz^ 


(  ^^'  } 

est  un  des  plus  célèbres  imprimeurs  de  la  ville 
àe  Kaples^  où  il  imprimait  depuis  Tan  147  5 
jusqu'à  i49<^  •  &^^  impressions  sont  d'une  gran»- 
de  lieautë.  Cet  avtiste  atvait  imprimé  à  Géaes^ 
en  147  4-  f^ojez  cet  article. 

4«  BBM'BOLin^  BviNO  ou  Richihg,  de  Stras- 
bourg, im|)rimâii8  e^  r^'jS-  et  1477-  . 

5.  JoDoevs  Havïwsteïw  ou  Hoensteirhy  du 
diocèse  die  Spire,  imprîtna  à  Napîes  en  i475. 

•  »  % 

6.  Francisgus  de  Tuppo  ,  Napolitain ,  îm- 
ï«ma,  eiF  société  ate.  Sixtu*  Rî«singer,  çn 
1 475  y  77  ,  7-8 ,  et  en  particulier  en  1 480  et 
i4^*^  Ctetf  ar^ste  se  qùàlffie  dans  les  sotrscrip-r 
tions  ,  Scriba  re^s^  Pèritinanâi  iegicmque 

8.  (  PiiiuEOia ws  BsEiffENTLO  imprimèrent,  en 
société,  Psalteriurriy  i476>  in-4^.  Alding  avait 
impximé  "aupaorse^sraot  àMe^ine,  en  147  3^- 

9.  GoNRADus  CuiJ>EMi7ND  imprimait  en  147^* 

JoAN.  ADAM,  dePolonia, 

^  et 

Nie.  Jacques  de  Luciferis  ,  de  Na- 
ples^  imprimèrent  en  société  en  i473* 


(   262    ) 

12.  Franciscus  de  Dino,  de  Florence,  îm- 
prîmait  à  Naples,  en  14B0  :  il  qaitU  cette  Ville 
pour  se  rendre  à  Florence,  sa  patrie ,^  où  il 
imprima  depuis  1481  Jusqu'à  1496*  Voyez  ci- 
après,  art.  Florei^os.'    „      .  . 

i3.  Samuel  Ben  Sam.  ,  de  Borne,  Juif  de  na- 
tion ,  imprimait  à  Naples .,  en  1 487  • 

14.  Joseph  Gunzeuheuser  ,  fils  de  JacOb.>*  Al- 
lemand ,  Juif,  dont .  nous  ayons  des  impres- 
sions, en  hébreu,  de  1487  et  1490* 

i5.  Hebilei  Songinates  ,  les  Juifs  de  3oncî- 
no ,  célèbres  dans  l'histoire  de  la  typographie 
hébraïque,  imprimèrent  à.Naples,  en  1490  et 
1491.  Vqjcz  art.  SoNcrao» 

16.  Ayolfo  de  Canthono  ,  citoyeni  de  Milan  ^ 
imprimait  à  Naples,  en  i49?- 

» 

1 7 .  AscHER ,  fils  de  Peretz  Mintza ,  probable- 
ment juif  portugais,  iiQprimait  à  Naples,  en  1492. 

18.  JosvAH  OU  Josuas  Salomori,  Juif  de 
Soncino,  imprimait  en  149^* 

19.  Antonius  Goutier  imprimait  en  i493* 

20.  ('JoHANNEs  Tresser,  dé  Hochstctt, 

et 

MARTmxjs  d'Amsterdam  ,  imprinièrent 


f  ?83  J 
ensocUtë  àNaplea,  en  1498.  Ce  Martin  d'Ami- 
tercUm  imprin^itÀ  fiome,  en  i5oo.   ' 


«  4  7,1,'  ,  ,.,,.,. 
.  Maixtaike,  fait  mention  d'un  ouvrage ,  inlitu- 
\é  :  Joh.  Mafthœi  de  Gradibus  opéra  rruidica, 
imprimé  à  Pavie ,  en  1 47 1  »  in-fol.  Cet  ouvrage 
est  "sans  donte  le  inéme  qui  est  rapporté  par 
Tiraboschi,  d'après Ârgelati  [Script.  MedioL^ 
tom.,  I  j  part,  lï,  col.  6p8  j,  sous  pe.ti^'e:  Jo- 
hànuis  Matthœi  deFen-ariis  d&Gradî,  practîce 
priùia  et  sècunda  pars  una  cûm  textu  noni  ad 
Alnijansqrem  do.  V\»is>\&.Papiœf  MÇÇCCL^Uil 
(fie  IX  pctobris ,  m^foi.  C'est  .sur  la  foi  de  cet 
auteur,  que  nous  .àyonç  fixé,  l'époque  dç  l'éta- 
bliss^n^^nt  de  l'imprimerie  dans  la  ville  de  Pa- 
vie à  l'an  147  >•  Cependant  nous  ne  yojonç 
aucune  autre  impression  faite  à  Pavie  ,  avec 
date  ^  depuis  ladite  époque  jusqu'en  1476^  ce 
qui  âstasseé  remarquable.  Quoi  qu'il  en  soit, 
voicif-la  liste  des  imprimeurs  de  Pavie  avant 
Tan  i5oo; 

Imprimeurs' à  Pavie  dans  le  X}^.' siècle.. 

,ï,  ANTOMnis.DE  CjifeicANO  OU  Cttrchano ,  de 
Milan,'  est  If^prenûer  artiste  imprimeur  dou 


r.64) 

fl  soît  fait  mention  dans  Fhfttoire  typo^t^Kî-* 
que  de  la  ville  de  Pavie  :  îl  ^  imprknë  un  noin« 
bre  considérable  d'ouvrages^  depuis  Van  1476, 
qui  est  la  date  de  la  première  impression  où 
son  nom  se  trouve ,  ^usqu  en  1 497 . 

2 .  Damiânus  ,  ex  nobillbus  de  Confaloneriîs  ^ 
de  Binascho,  imprimait  depuis  14*77  jusqu'à 
1483.  • 

3.  Jacobcs  de  Sancto  Petao  imprimait  en 
Tan  1477. 

4  F^ANciscus  DE  Sancto  Petro,  pèiit-être 
frère  du  précédent,  imprimait  en  1478-1481. 

5.  FKAifcisctrs  GiïùEDENcmrs ,  deNovîsV.dont 
nous  avons  plusieurs  impressions  faites  k  Pà- 
vie  ,  depuis  1480  )usxjua  1498.  Pour  éviter 
des  répétitions ,  voyez  ce  que  nous  en  avons 
dît  ci-devant,  art.  Venise,  n.^  gi. 

6.  Nicoiu/Uus  GiRAM>sNOHOT ,  de  Nom ,  pro*^ 
bablement  frère  du  précédent ,  ûnprimait  à 
Pavie,  en  1482  et  1:483  :  il  avait  iraprîmë  au- 
paravant à  Venise.  Voyez  art.  Veniss,  îi.°  49* 

7;  HiEKONYnnjs  de  Duraiitis,  ou  Duranti- 
bus  y  imprimait  à  Pavie  ,  en  1 483-1 493.  Cet 
artiste  passa  ensuite  è  Padoue,  et  de  ^  à  Ve* 
nise,  ou  il  imprimait  encore  en  i494* 

8. 


c  ^^5: } 


>J     .    >^     K*  * 


»  >.  •   '  ^  à  é.  t 


9.  Bemignvs  ou  Beninus  de  Honàte  ,  après 
ayoÎK  fiwprimé  long-tepr^ps  ^  Milan  (F;  çirde- 
vant ,  art.  )%aj«;).,,  p^s^,^  j»4vjf  ,/pù  ij  iwpri^ 
ma  en  i4B3. 

i 

ip,  Andm^  PAPjijïgis,  dapt  opïis  ^yo^ns  une 

impression,  fai^e  ei^,;433. 

,  T 

11,  'ÇiiMSTOPJïbiiTTS  DE  Canibijs.,  de  Paviçi* 
dont  nous  avons  plusieurs  impressions ,  depuis 
1484  jusquà  i499  •  ^  imprima  quelquefois 
en  société  avec  Etienne  de  Georgiis ,  qui  suit: 

1 2 .  Stephanus  de  Georgiis  imprima  ^  Pavîe , 
en  société  avec  Christ*  de  Gambus  ^  qui  pré-: 
cède,  eh  i484  «t  i^^S. 

i3.  JoHANNES  Antonius  DE  BipjETis ,  de  Papîa ,' 
imprima  un  grand  nombre  d'ouvrages ,  depuis 
i486  jusqua  149Î?  :  il  avait  imprimé  à  Ve- 
nise ,  en    1483.   Voyez  ci  -  devant ,  article 

.Venise. 

1 4*  Maktiivus  de  la.  Valle  9  de  Monj^ferrat , 
imprimait  à  Pavie,  en  1488  et  1489. 

i5.  Gabriel,  Gràssus  ou  de  Gra^^isy  de  Par 

Tome  L  34   . 


vieiyàontncnis  avons  nne  ilnpt^^fi(î^n7dë^490• 
il  avait  imprimé  auparavant  kiVhmie.^ybyez 
cet  article. 


€, 


'     l6l  lÀOmN)VS  CÉBlAi'GEKtlLA'  OÙ  itfe  Crl?r- 

'liSf<.dt  Pafvie }  impHmàit  bik  eettë  Tille  éii  i4!94'* 
ii498.  -  V      :j 

>  ; 

'  17.  JbÏÏANNES  Anto^jcs  DE  HoNATE  ^  frère  de 
Benigt^e  (f^.  ci-devànt',  h>  9),  Wécifèquel  il 
avait  imprimé  à  Milan  ^  depuis  1477  jusgua 
ii48^,  vint  S'établir  ensuite  à  Pavie ,  ou  il  im-r 
primait  en  1 49 1  et  1 498 .  Voyez  ci-devant , 
art.  Milan-...  \  '!\ 


,  i8.  (  Bernaedinus     .V 

<  et  •      .  • 

i^.   (  Abuîrosius  de  Bqijpi«lis  impnmèrent 
en  société  à  Pavie,  depuis  149^  jusquà  i499* 


•  ♦  T 


20.  (  Jqqajïnes  Andréas  de  Bqscho, 

y  ■'■■ 

2 1 .  (  MicHAEL  Garaxdus  impriinèrçut  à  Pa* 
yiçj  depuis  1495  jusqua  1498. 

,  22.  f  Aloysius  Comensis 

23.  (  Bartholomjeus  de  Trottis  imprimè- 
rent en  ï497- 


(lie,) 

,.  â4.>FïMiiGii9cijs^;pB.GuASCHi9,  dé  Striiddla,' 
Jjnpnmajt.ea  i4g8.  > 

-  3,5..  rMlCH^EL  .      1    ;         ..'..,...,■..,, 

.  ...3p-  .,(|  .Bermaïdiiwm  y'firatres  deCAiuLSis ,  im-; 
piiniaienten  i498,çt^499- -    ,    ;     .  . 


JoH^NBÈs  )Éœ  IdCNÂNO ,  de  ^an , 

'.  et.r'-  ■ 


i-, '(  GiRALDus  DE  Zfiis ,  dc  Tridipo,  im-; 
pnio.èréhi  en  société  en  i499* 

39.  JicoBus  DÉ  Pàucis  Deapis  imprimait  en 
i5ob^  '     ■     ;, 


Aet.  XXIÏ.  FLORENCE. 

■  ^  ï  4  7  ï  — 1472; 

L'art  dé  llmprimiprie  fut  établi  à  Florence,' 
par  Bernard  Cennmi  et  ses  enfans,  en  i47i- 
Il  est  vrai  que  le  Commentaire  de  Servius  sur 
Virgile,  qui  est  la  première  impression  faite  à 
Florence  (  161  )  >  ne   fut  achevé  qu'au  mois 


(161)  On  cite  UD  opuscule,  intitnlé  :  f^ita 
Oaterîna  da  Siena.;  m  Fireitze,  Cennmi^  i47' 
cette  impression  est  très-douteuse.  ^ 


(  !i68  ) 

d'octobi^e  àê'Van^t^^i  ;  miis  il  {>àfSfc(t  éonslant 
que  rimpresision  du  GomHiietitàîi^e  sur  les  Bu^ 
coliques,  était  déjà  faite  en  1 47 !•  Voici  la  sous- 
cription qu'on  trouve  à  la  fit!  dèsdîtef  Bucoli- 
ques 2  w  Ad  lectorem  FlorentiaS  VII  idus  no- 
>  vembi'és  '  MCeCeiîXXi.  Bematdûs  Cen- 
€(  nius  aurifex  omniùiti  |udiéiô  |)rdè^tantissi^ 
c<  mus  ;  et  Dominicus  jeius  F.  egregisç  indolis 
w  adôlêscens  :  ^xpréssîs  ànte^  chialybe  caràcteri- 
<c  bus  9  ac  deînde  fusisi  litéris  volumen'lioc  pri- 
c<  înum  impresserunt.  Fetrus.  Lenniilus  i5er« 
«  nardi  eiusdenl  F.  qùàntâ  potuit  cura  et  di- 
(c  ligentiâ  emend^ayit  ^.ut  o^rxiis.  Florentinia  in- 
cf  geniis  nil  arduî  est  ».  Passons  maintenant 
aux  imprimeurs  de  Florence  pendant  le  XV.* 
siècle. 

■  i  I     I     t        lui  t    l.ll^      I    ' 

Imprimeurs  à  Florence  dans  le  XV.^  siècle. 

I  •  Bernard  CEirarai  y  habile  orfèvre ,  avec 
Ses  deux  enfàns  Dominique  .et  Pierre,  fut  lau- 
teur  de  l'établissement  deTlmprimerie  dans  la 
ville  de  Florence  ;  cependant^  Pierre ,  comme 
iiomme  de  lettres ,  ne  s  occupiait  que  de  la  cor- 
rection. (P^ojrez  à  ce  sujet  là  souscription  ci- 
dessus  rapportée  9  de  le«i^  première  impres- 
sion. J  Au  reste,  il  paraît  que  ces  artistes  aban- 
donnèrent rimprimerie  peu  après  son  établis- 
sement 9  du  moins  leurs  noms  ne  se  trouvent 


{dûs  àdim  lés  impt^ssîonâ  pôâté^riëures  à  lan 
1472.  Peut-être  ont-ïld  repris  Tàrt  de  Torfè- 
vrerie,  comme  plus  lucratif. 


„.,«•»       •       • •  •     •  •  «       T  (. 


-  ôr.  DoMiNiQUÉf  Cénnini  ,  fils  de  Bernard^ 
exerça  Timprimerie  avec  son  père  (/^.  Farticlè 
précédentj.  Quant  à  ^on  frère  Pierre,  il  ne 

peut  pas  être  regai:aé  comme  imprimeur. 

« 

3.'JohannesPetiu,  aeMoguiitîâ,  dont  nous 
avons*;  x?  philocoïà  dî  Boccâcci.  à  là  fin  du- 
quel  on  lit  :  «  Magjister  Joyaijnes  Petn  de  Mo- 
c<  gontià  scrîpsi£  Koc  opus  ï^lorèntiaB;  die  XII 
*«'  nbvémbriô  MCCCGLXÎït  {1^2.)  »,  Cet  ar- 
tiste  imprima  dans  la  suite,  eu  société  avec  Mat. 
j^e -Morganis ,  .dont  nous  parlerons  ci*après, 
plusieurs  ouvrages,  depuis  1490  jusquà  i494* 


•t  •  ' 


(i6a)  Je  pense  qu'Q  s'est  gljssé  ime  faute  typogra- 
phique dans  la  date  de  cette  souscription*,  en  effet ^  il 
esi:  difficile  de  croire  que  Johannes  Pétri  ^  après  avoir 
imprimé  cet  ouvragé  en  i47^;  ^^^^  resté  dans  l'inac- 
tion >  et  ait  abandonné  là'^ographie  pendant  diiL-huit 
BnSy  c'est^-diréy  josi^u'à  l'an  i49^>  <I^^  ^^  nom.  $e 
trouve^  pour  la  première  foîs^  dans  les  impressions  d^ 
Florence  :  peut<étre  cette  date  n  a-t-elle  pas  de  rap- 
port au  temps  de  l'impression^  mais  à  celui  de  la  co~ 
pie^  laite  par  le  susdit  J.  Pétri  ^  scripsit  hoc  opus  ;  ce 
cpi  ne  paratt  pas  bien  probable  dans  un  temps  où  Tim* 
primerie  avait  déjà  fait  tant  de  progrès* 


(  270  j 
son  nom  se  trouve,  pour  la  dermère  i<rils^' 
dan^  une  ipiprè33i09  de  i^P?»^ 


<        à  .  f 


4.  NicoLAus  Latjbentii,  Âlémannus,  du  dio- 
cèse de  Brçslaw,  en  SUésie,  a  imprimera  Flo- 
rençe,  depuis  1477.jus.qua  i486^      ;; 


*"    5.  i  Donimicirs  de  Pistou 
'  <  et 

6.  f  Petbus  DE  PisA,  religieux  de  Voi;dre 
de  Saint  Donûnique/ët^blirent  une  imprime^ 
rie  dans  le  monastère  dé^  S.  Jftpquès  de  Bipoli, 
situé  hors  la  porte  S.  Nicolas  .à  Florence^  où 
ils  imprimèrent  divej:s\QÙywgés^  depuis.  Fan 
1476  jusqu'en  il^^.  . 


•  •  t 


-r     tr 


'7.  AiîTÔNitJs  BÂBTHOLOitfjEi  MiséoMiNi ,  dont 
bons  avons  plusieurs  impteésioiis'^  deptiis  râ]n 
1481  jusqu'à  i495>  Cet  artiste  imprima  aussi  à 
Modène,  en  1487  et  i48j9  j  en  société  avec 
Dominique  Bichizoîa. 

8.  Francîscus  de  Dino  •  Jàcobî  Charlarî  fi- 
lius,  a  imprimé  à  Florentte,,  sa  patrie,  depuis 
1481  jusqu'à  1496  :  il  ëtvàit  itnprimé  aupara- 
yant  à  Naple$,  en  1480. 

g.  Francîscus  BoNAcuRsiits,  de  Florence, 
dont  nous  avons  des  impressions ,  depuis  Tan 
i485  jusqu'à  1496» 


,  'lO.ANiosfosFHAHCisci,  alias: rfe  Consorti- 
hus  y  de  Venise ,  imprimait  à  Florence  ,  en' 
1487  ,  88  et  92  :  il  quitta  ensuite  Fîorencft 
pour  aller  à  Venise  j  où  il  imprimait  en  1 499< 

1 1 .  Bartholomeo  m  Francesco  ,  de  Floren-' 
ce,  do^t  nous  avons  :  Il  laberinto  d'amore^ 
diBoccaccioj  in  Fitvnze,  1487,  in-4.°  :  il 
impnmaît  encore  en  1496  et  i497* 

13.  Jagobus  Cahou  ,  clerious  Florentinus\ 
imprimait  en  1487  y  88  et  89.    , 

i3.  Petrus  HoNOFitn,  dç  Bonacursis,  im- 
primait en  soçiéxé  avec  Jacobus  Caroli ,  quir 
précède,  en  1488  et  1489. 

i4>  DEurnoTTs  Chalgondilas,  Cretensis,  est 
compté,  par  Orlandi,  parmi  les  imprimeurs  de 
Florence  et  de  Milan;  mais  je  pense  que  ce 
savant  était  plutôt  l'éditeur  et  le  correcteur  que 
l'imprjmeur  des  ouvrages  grecs,  imprimés  dans 
ces  viUes. 

l5.  LiAURENTlUS  MaTTH^II   DE  MORGIANIS  ,  cle- 

ricus  Florenlînus,  s'associa  avec  Johannes  Pé- 
tri de  Moguntia,  dont  il  est  fait  mention  au 
n."  3 ,  avec  lequel  il  imprima  depuis  l'an  i/iQo 
jusqu'en  1496. 


(   27»    ) 

lô.  BAATHOLOMiEus ,  prêtre  de  Florence, 
dont  il  nous  reste  des  impressions  faites  en 
1492,  ^  et  97. 

17.  Iaukentius  Francisci  de  Alopa^  de  Ve- 
nise y.  imprimait  en  x  494  ^^  ^  49^* 

m  • 

18.   SOCIETA»   COLUBRI  (j>TSL  DrAOHO  j.  P^OUS 

avons  deux  impressions  faites  à  Florence,  en 
1497  et  98^  sous  le  nom  de  cette  société. 

19.  PmuppuS  JuNTA  fXîïUNTA  j ,  de  Florence^ 
imprimait  en  1497  ^^  i5oô.* 

!20.  Gerabdus  de  Haki^m  ,  dont  nous  n'a- 
vons qu'une  seule  impression,  de  1498. 

2 1  •  Leonardus  de  Abigis  j  de  Gesoriaco ,  im- 
primait en  1 499* 

!22.  ANDREAS  Ghyr  ,  de  PistoMi ,  impriinajlt 
en  i5oo. 

Art-  XXIII.  CRÉMONE. 

1472, 

L'impression  de  Angeli  de  Perusio  leetiira 
sup.  L  P^ff^  noi^iy  Êdte  à  Crémone  par  D.  de 
Pàravisino  et  Etienne  deMerlinis,  prouve  que 

rimprimerie 


i 

i 


1  imprônerie  a  été  létabtie  -deau  cette  v3Ie  e|t 
3472  {i63)ç  oependaDt  ii  «st  très-remarqtia^ 
^lé  que,  lâ^ois  cette  lépoquè  jusqn'en  149^9 
c'est-à-dire,  dans  l'iespape  de  t^ngt  anS',  Xom 
n'y  a  fait  aucune  autre  impression.  Voici  la  liste 
des  ùapriméors  de  cette  viUe  ayant  l'an  l'Soo. 


l 


Impfimeurs  à  Crémone  dans  le  XVj^  siècle: 

I .  t  DiONYsius  DE  Pabavesino  ,  OU  Paru' 
■  j    visinOy      -  . 

et-  ,    :    ..■  ■■■; 

Stephanus  de  MERums,  de  Leucho, 
imprimèrent  en  socîëté  à  Crémone,  en  1472, 
XAn^ti  de  Perusio  iecturoj  dont  il  est  fait 
mention  ci-dessus  :  c'est  la  seule  impression 
faite  en  cette  vUle.  par  ces  artistes  :  le  nom 
de  Merlinis  ne  se  trouve  plus  dans  aucune 
impressicm  coimue.  D.  4e  Farave^o  imprima 
àCorae,eni474i^^<=™i^«^^^}  «11476. 

3n.  &3(MAraaNus  t>B  MistNtw^  de  Pffvie,  io^- 


(i63)  Cette  impression  est  CDnstsit(5e;f9^voicî]a.souE< 
cription  :  «  Itnpressa  et  completit  fuît  per  doctîsa.  mii- 
«  gistros  Dionysium  de  Paravesino  et  Stephanum  de 
«  Me^nis  de  Leucho  terrîtoriî  Mediolanensis  in  cîvi- 
•c  iat6  Crémone  sub  .aitao  donànùse  îssuiiittiDitis  i47^' 
s  die  Martiî,  26  JuiUiirïi.  9 

Tome  /.'  35 


f  =74  ) 

prima  à  Clrémone)^  en  1492  y  en  société  avec 
Csesar  Parmènsis^  qui  suit  :  il  quitta  cette  yiUe 
poùTi  aller  a  établir  àjBresse,  oi^  il  impriiba 
idepuis  Tan  1492  jusqu'à  i5oo.  •  • 


> .  >  .  t  • 


4*  Ç^^V^  Parmensi^. imprimait  ep^,|[,49^c:^t 
.1494  •  il  ^vait  imprimé  à  Bresse  en  i^g2. 

.7  $::BkSSffij5^\  Uncahorum  :  inlpri;nia  «11^  société 
avec  Cœsar  Parmensis,  en  i494- 


i  « 


'  6.  Cabolus  de  DableruS)  de  Crémone ,  im- 
primait en  1495- i5oo.. 


•  % 


y   ■    ' 


Afe^.  XXÏV.  FIVIZANO  (164). 


I  4?  ?• 


Qn  ne  connaît  quun0  seule  édition  ;de$. Œu- 
vres dCi  Virgile,  imprimée  à.Fivizano,  en  i472> 
par  les  nonmiés  Jacques  ;  Baptiste  ,  prêtre ,  et 
AiESANDBE)  associés.  Voici  la  souscription  de 
ce  livre  ,  elle  renferme  lliîstoire  entière^  de 
l'imprimerie  de  ce  lieu ,  et  la  notice  de  ses  im- 
primeurs dans  le  XV.*  siècle. 


(i64)  Fifizano^  bourg  sifué  en  Toscane  j^  dans  !• 

Lunegiane.  - 


(  27.5  j. 

-    '  «  Scnlpseranï  doctî  mâiiibus^  sèd  jj^ecïdi^èlfinûb"^^ 

'  ic  Cototina  «Vii^ilir  uatis  sUper  ae^et^'  uoii*  '  '     *      ^ 

«  Xacobtts  «fisteùs  j^iiikiiis  :  Baptisia  4saeerdos>      .   « 

i<\AtcpùQ  ATexabdes.coimtes.ia  amoîle  J)ieiiigiii«^>     .  % 

.   «  <^iû . Fiuîfani  i4u^t»t^^up.ei:  oppi4a/^^é;     ,.  .!  , 

X-i«.,ri.neur  Ja.#é»,  dont  n  Wt'ta  ^^^ 
tion ,  est  probablement  le  même  que  Jaùobu^ 
Lju.nfi^sj^,,4?.J^^vhai^Oyqp\,  sçlpç .tp.ute  aj^a- 
fénoe  -  imprima  ,.,c^ns  ]^  patrie ,"  ]/^V(erl.alis  sqr 
trrœ  x:  ^ans  date  (  Voyez  ,  à  ce  sqieU  /wi'eT 
nalis  ;fâ5*^r^,  ci-f\pres  g.aiiis  le  cuçtipniiaire  K' 
Ce  Jâcobus  de  Fivîzano  imprima  ensuite  à  Ver 
nise  •  en  i477.j  ^  dpmp  Marci  de  Cô|iQi.tJ3)^sJ 


\. 


''•    -^W    ^  ■-  ■••^l^a.'T-'a»  :' '  '^\î..  ., 


Art.  XXV.  PADOUE. 

•••^1.4 '7'^*  '  ■■ 

L'imprimerie  fut  é^blie  a  Padoue  ^,  e?  1 472  y 
par  Bartli.  de  Valdezochîo ,  et  Martiu  de  Sép- 
tem  Ârboribus,  comme  on  le  verra  dans  la  no- 
tice iSûiyantei.:;         x.    î^     '^; 


Imprimeurs  à  Padoue  dans  leXV*^  siècle: 

'  '      •   '  .  /  *  »  •   ■  - 

1.  X  BaIithol.  i>£  VAU>£ieoGB]|a^idePadoife^9^ 

<  •    •  et    •  ,•     ......      '  •\  .    -    T 

2.  (  Martinus  de  Septem  ABBOBitfra,.  Pm^ 

35. 


tenvs,  portèrent  l'impriiuerie,  à  Padone,  où 
ils  mirent  sons  pcesfiftXa  fiammetta  di  Boc- 
caccio  f  ipiiisi  atihevcnn^  d'islpnoaâr  le  21 
ma»  i^/p^  Ces-  «rùMm  îrapknèrent  en  so- 
ciété jusqn'oB  1473,.  après  laqneltâ  épbc[ue  le 
nom  de  Martin  ne  paraît  plus  dans  aucune 
împressiçi^.  BfutholoméjmprimaitencQi^  ,en 
î47fi-  .  ■  '  ...        .  ;•.,-,.- 

3:  ldm(£i!i7ti;$  CANOïitrs^  LëndehâHènsis , 
côtnmença  à  irtipriAier  aussi  eh  1 473 ,  niais  sa 
première  iînpreâsion  est  dat^è  du  décima  ktp- 
leiïâ.  àêCêmhris  :  le  ùotn  dé  cet  artiste  ne  se 
trouve  plus  dans  aucune  impression  postérieure 
à  iVû  1474  •  ^^  ivàpnmàil'fnipensishûbilîs 
P^incentini  Jahannir  Phiiippi  Aureliani  et 
Jratrum. 

4.  Leonakdus  âoute^  ,  de  Basileâ  y  dont  il 
nous  reste  une  impressipn  faite  à  Padoue,  en 
iï^']3.J^o^ez,  au  slijet  dfe  cet  artiste,  ârf.  Ve- 
wfôE,  a.*  io., 

5.  ÂiBERTUs  DE  Stekdael  imprimait  en  i  \j5 
et  1476  •  iï  avait  împrinié"it*Veiiise,  en  i473* 

6.  Petrus  Maufer  ,  de  Bheims ,,  dont  nous 
âvoQs  des  impressions,  d^uts  1474  .-jusqu'à 
i479-  Voyez,  an  sujet  de  cet  artiste,  art.  Ve- 
nise,  n."  56.  ' 


f  ^77  ) 

7 .  Nicouus  Petke  )  de-  Harlem ,  imprimait  à 
Padôiie^  en  1476 1  il  pa^sa  à  Vioenoe,  en  i477« 

8.  lofiÀNNEâ  IVUoNvs  Hebbc»it,  de  Seligen- 
,t,dt,  dam  la  Fn,,jco»îe,  a^imprimé  àPadoue, 
depui$,i475  jusqiià  1480»  Cet  imprimeur  passa 
ensuite  à  Venise  (j^.  cet  article,  n.^  78).  On 
le  trouve  désigné  tantôt  sous  le  nom  de  J.  de 
Seligenstadt ,  tantôt  sous  celui  de  Joh.  Her- 
bort ,  Jph^  Magnus ,  e^ç. 

9*  BsBNÂBPiNus  Celeeius,  de  Lnere,  dpnt 
il  ne  nous  reste  qu'une  impression  4^  Padoue^ 
de  1478.  Vojez  §rt.  Venise  ,^  n.^  4^- 

i6\  Matthjeus  Gbibbonis  ou  de  Cerdonîsy 
de  Windiscligractz ,  en  Sty rie ,  dont  nous  avons 
plusieurs  impressions,  depuis  Tau  1481  jus* 
qu'en  1487». 

ii«  Hœrontiiius  DuRÂNTis ,  OU  de  Duronti-- 
bus  y  imprimait  à  Padoue,  en  i493  et  1497  * 
il  avait  imprimé  à  Pavie,  en  i483. 


Art.  XXVL  MANTOUE. 

ï  4  7  2^ 

MàNTOOE  y  une  des  plus  anciennes  villes  de 
la  Lombardie  y  patrie  de  Virgile ,  reçut  l'impri* 


(278  J 

mérirîen  ii472i*  !Nous  avons  des  impressions 
^tes  dans* €eKe  ville^  po^tiint  la|date4e;i;47-2  y 
par  quatre,  artistes  différens  ;  cependant  il  pa- 
raît que  c  est  Pierre -Adàin  de  Mîcfâelibus 
qui  ^  le  premier  j  eut  la  gloire  tfy  Woir^  intro- 
duit rimprimerie  «  comme  on  Iç  verra  dàias  là 


notice  smvànte. 


»  '.     •    •: 


t  «  i 


i  »WW— ^«         I    II       ■ 

Imprimeurs  à  Mantoûedans  le  Xp^.^  siècle: 

•  PiERfei:  Abam  de  MiËHÂEiliBus ,'  dé  Mantoue , 
fut  le  premier  artiste  qui  exerça  limprimeric 
dans  cette:  vîlïb  ^  comme  il  le  témoigne  lui- 
même  dans  la  souscription  du  Tractatus  mor 
îeficiorum,^  de  14.72  y  où  il  est  dit  :  , 

«  Petras^Adâmmàntué  optLs'ïiùc  impressit  îft  tirbe; 
ft  Olic  nullus  eo  scripserat  ere^priùs.»»     ^ 

Au  resté)  nous  navoiis  que  deux  impres- 
sions faites  par  cet  artiste  en  1472* 


H.       .      V.....X..  ^ 


/ . . 


3.  (  Paulus,  Theutonici ,  imprimèrent  en 
société  à  Mantoue ,  en  1472,  Capitoli  di  Dantù 
C'est  la  seule  impression  connue  de  ces  artis- 
tes ,  à  moins  que  Paulus  ne  soit  le  même  que 
celui  qui  se  trouve  désigné  ci-après  ^  soiis  le 
nom  de  Paulus  Joh*  de  Putzbach. 


V 


f  ^7â  ) 

'4<  Y  TPEiGnÉKs  SÈftrisi^CAsasuâîâs^  de  eîidtate 
Hermanni,   .  .   . 

primèrent  en  sècidt^é^  ^n!îl^&2.  Tii#ster4rapFi^ 
ma  stnl  eni^jl^*:  iV^  pà^  iensuice^  i jv  Modè^  ^ 
où  ilitnpTÎmâhjenf  r4^5:bt  i47^*  l^Vomàs^Sepv 
tem.  Ciastlrensisviimpirâài^  Moxiène  ^r  en 

1481.  /7'«»«  f"?^'  ,  \^--.\ '>••' '^jv...^ 


6..  Paulu^  JpHAJ^a  i\E  PtTTZBAÇH ,  du  dîbcèsê 
de  Mâyfeirce,  dont  nous  avons  plusieurs  im- 
pres,çu>ziSafaitf3S.  à.l^b^toue,  .depuisux 47^5  Jus- 
qu'à 1481  :  peut-^tre  eçjl^U  l^,n\éme  ftrt^te  que 
celui  ci-dessus  désigne ,  n,^  3^  ^  sous  le  iTom  de 


*'        II.      kl       .     i       ••     »  fi»      »»-'      -»■  .ii<»»     ■  '^ 


n.  JoHAJSWES  ScHALLXi^)  docteur.  eQinxédeciue. 
physicien  ,imprîni^îl^:  en  1 47^^  et,i479*       -i 

mSv '^RAHAM  Ghatm^  ou  Konath f  Juif  j  dont 
il  yf  a  upe  impression  faite  à  Mant joiuç  ^  en  1 476- 
Voyez  ci-dessus,  art.  Ferrare,  n.^  7.       l    t 

*  ■••—««il»»  • 

Q.  ÂLVIXIITS  fLuDOVICUS  1  DE  SlIJPRAM)I$  im* 

primait  en  i4oo. 

jo.  ViNCENTius  Bertos^hus  ,  BegieusU,  im- 
primait en  1498. 


10 
< 
T 

\ 


4 


(    f»8p    ) 

AnT.  XXVII. 

I  4  7  2f. 

MôNTRÉiiL,  ville  de  Sicile,  près  d^  PalenJiie , 
dans  le  val  de  Mazare,  réqùt  Fimprimenie  en 
1 4*7^  •  * Antoiûus  Matthiag  ^  :d'AiiTers ,  •  et  son 
assôdé  Bahhasar  Cordiér^y  icnpariiiiièri^i,  ponr 
la  premijàreféis,  S^Antànimidémstmctiont 
confessorum  ^  1 47 2 ,  in-4**. 


Imprimeurs  à  Monir^fil  dans  te  XP^J^  sièclep 

...  ■  -  •♦       . 

;  de  Antuerpiay  '    • 

2.  (  Baltàsak  GoRDÎaatrs/  imprmiërèltit  en 
société  à  Montréal,  en  1472  et  1478  :  le  nom 
de  ces  artistes  ne  se  troravé  pins  dans  aWMine 
impression  postérieure  a  Tan  147 3. 

3%  DomNiGxrs  DE  NivALKs  et  fils  ^  imprimè- 
rent MsopifiAulœ  laiino^carmike^'rJ^i^ 
in-foL  .  .    ;         .  \ 

Art.  XXVin.  JESI,  en  latin ,  i^iuM. 

I  4  7  *• 

Jesï,  petite  ville  de  Tétat  ecclésiastique,  dans 
la  Marche  d'Ancône ,  reçut  h  typographie  en 


1472V  Nduii  â^ons  k  Corhedia  diBantè,  îm^ 
fnmèb  dfiim  «etté  tîlte^  ea  i49îi:  lé  hôîil  de 
KmpMîfletir  né  s^  ttctaVe  pas,  àtoaisi  c'est  in^ 
é&hmh\mèût  Trééentâéyét<)àk\  qjii  «st  le 
imï  wtiôtù  ooiMïu  ^f  '  y  ait  *  eitt:cë'  '  î -ait  dd 

~  Fiaïunticus  YKiioihnfsif  -est  }&  siedi  im^p^iiiietl^ 
éônuu.à;Jé^,  dàûA  le  XV>  sîède  1  s^à  nOM 

■  «  •  ■  J 

r  ••  I  r  ••  '•  -    ■  '   1  •■*   '  \  .»•»  ',.14 


.  i      , -  .-  r    ■       ;      .  !<î  ••.'::■.;>.  ,  I    ;;  1 

situé  dans  TArgow,  au  canton  dé^JB^e^  en 
Suisse,  y  établit  rimprimerie,  en  1472^  et 
ftôhen  1470,  comme  le  porte  la  souscription 
dû  Mammùtrectus ,  imprimé  par  ce, même 
chanoine. 


•  «1 


'  «  1    »  I  ♦ 


Cette  édkidn  à\x  MàtnrnotrectuSy  ^qtti  teef 
trèsrrare  >  porté  en  effet  là  date  de  1470  5  kit 


(  i65  )  Eu  Utin^  ^j^ia  Serpnensù ,  du  pom  ^Fim  .q^ortf 
de  Lensbourg.  appelé  £ero«.qai.  .dans  le  dmèia^i^iè? 
€ie^  y  fôùdâ  uile  abbaye. 

Totne  L  36 


(  2^2  y 

primée  en  toutes  lettres  ;  cependant  on  a  liôu 
de  croire  qu'elle  est  postërieurç  de  quelques 
années  à  cette  date.  En  effet,  le  chanoine  de 
^[unster ,  en  Unpri^ant  cet  oi^rage  surua 
qfiiemplaire  de  rédîtion  de  Mayençç, ;;dç  Tan 
14.70,  faite  par  le,  célèbre  Schoifff^:^  '  porta 
l'exactitude  au  point  de  copier  la  date  même 
de  ritn^icç^sion ,  presque  dans  les  mém»  ter- 
mes :  Sufi  antio  ab  incarnatiûne  Domini  mU^ 
lesimo  '  qu^ringentesimo  '  septutigesimo  in 
vigilid  sancti  Martini  épiscopi}  car  ^com- 
ment peut-on  nous  faire  croire,  en  supposant 
que  ces  deux  imprimeurs  eussent  mis  sous 
pre$$e.,^ dans  le  même  temps,  le  Màmmotréc- 
tus  y  dont  il  s'agit ,  qu'ils  eussent  achevé  de 
l'imprimer  précisément  le  même  jour ,  c'est-à- 
dire  j-^  la  veille  de  S,  Martin,  :  in  vigUid'S. 
Martini,  épiscopi  ?  i   - .  : 


«.»  » 


P'aiUeurs  •  l'édition  du  chanoine  ,de  ,Mws- 
ter  porte  des  signatures,  et  l'on  sait  que  le  pre- 
mier livre  imprimé  avec  •des  signatures  ,  est 
de  l'an  1472,  à  moins  qu'on  ne  veuille  nous 
persuader  que  cet  imprimeur-chanoine  est  le 
premier;  qui  nous  ait  démontré  l'usage  dès  si-^ 
gnatures  dans  la  typographie  ;  mais  si  cela  est 
ainsi ,  pourquoi  aurait-t-il  abandonné  dans  les 
impreissîons  postérieures  une  chose  si  intéres- 
sante? car  les  'deux  éditions  du  Spéculum  Rq-^ 


f  283  ) 
'derîci ,  Ae  1472  et  1 473,  exécutées  par  ce 
chanoine,  se  trouvent  dépouiVueâ,ruàâ  etrao- 
tre,  de  si^tures,  de  chiffres,  de.réclame?  et 
de  registre ,  dont  l'usage  était  déjà  con;pu  dans 
Timprimerie  ,  depuis  l'an  1469^  Convenons 
dpncj  que  l'impression  du  Mammotrectus , 
faite  par  le  chanoine  de  Munster ,  d'après  un 
exemplaire  de  l'édition  de  Sçhoiffer,  de  1470, 
dont  il  a  copié  la  date ,  n'a  pu-  être  exécutée 
qu'en  i474  **u  i475.  .        . 

Hexias  Helye ,  autrement  de  Loiiffen^  cha- 
noine de  l'église  de  Munster,  en  Âi^ow,  est 
le  seul  qui  y  ait  exercé  rimprîmerië,  en  i472 
et  1473.  ,  ,    .  ;    '-, 


Art.  XXX-   PARME,       , 
1473. 
liA.  première  impression  ^te  à.  Parme  ^'  est 
le  Trioi^  diPetrarcaj  achevée  pridiànfintft 
martii,  i473,  par  André  Por^Iia^^preoiier 
imprimeur  de  cette  ville. 


Imprimeurs  à  Parme  dans  le  XV.'  siècle: 

! .  ÂWDREAS  PoRTiUA,  OU  Portiglîa,  de 
me,  fut  le  premier  qui  introduisit  l'imp 
rie  dans  sa  patrie,  où  U  iflïprima  d^-  ■■ 


(m)  ' 

il473  jujiqi*'^w.i48r:«pq,noni  ne  ^e.  tr^fç 
plup ,  après;  cçUç  4PP9W  t  ^^  av^uçe  éditios». 

3.  Stephantîs  CoHAtttrs ,  dé  tyoti ,  esf  rç- 
«  garde  comifle  le  pliis  célèbre  imprimeur  dé 
Parme,  ou  il  im'prtrnà  depulâ  j473  jus(jueii 
1477.  Plusieurs  biblîoj^râpîic»  luî  opt  attribué 
Thonneur  d'avoir  introduit  f  ïniprîmerie  daas 
cette  ville  \  toais  il  est  cértaîa  que  sa  première 
impression  (le  StatîuÀ  j  li'esf  dalée  que  du  X 
cal.  april.y  i473,  et  nous  i^ons  vu  ci-dessus, 
que  le  preraitr  livrç  imprimé  par  Portiglia  est 
daté  du  pridiè  nonas  imirûh  x473-  II  est  vrai 
mie  la  dipf  ^flçe  n'est  pas  Jjiça  considérable. 

i  * 

3.  Les  Frères  de  la  Chartreuse,  de  Parme, 
dont  il  nous  rèstenoîifimprèssion ,  de  1 47  7  • 

4*   Deifhqebus  de  Ouveriis   imprimait  en 

ï483.  ~  :  '  , 

r  ,  ».  • 

5.  ANGELtJS  Ugôletïxjs  •  de  Parme  •  dont 
nous  avons  plusieurs  impressions ,  depuis  1 487 
fusqû'àl  1499.'^ 

Art-  XTxr  BRESSE. 

s  ;  *    '  .  ' 

»  V    %  ,  .  '1 

1473. 


(  »85  ; 

n  partrft  que  çet\art.y  fut  introduit  par  Tho* 
jnas  Ferrand,  et  par  PierrfVîlIâ,, prêtre,  com- 
me oû  lé  verra  dans  la  notice  suivante.  Cepen^ 
daht  on  a  prétendu  fixer  l'époque  de  l'él^blia- 
semcnt  de  rimprimerie  dans  cette  ville  à  l'an 
1472  j  et  on  s'est  oru  fondé  sur  une  petite  im- 
pression, intitulée  :  «  Jac-  Romani  V.  J.  docv- 
w  toris.  ac  il^quitîs  Brixiensis  pro  patrià  ad  ilL 
*  îflic.  Tronum  ducem  Venetnm  congratular 
«  tio.  Impressum  per  Mag.  Florentium  de 
K  Argentina,  1472,  ia-4'°  »  »  niais  jusqu'à 
«  présent  on  n'a  pas  encore  découvert  le  lieu 
où  ce  Flor.  de  Ârgentina,  ou  de  Strasbourg,  a 
cxeréé  l'art  typo^phique.  L'opidion  la  plus 
probable  çat  ^qn'il  imprimait  à  Venise  :  c'est, 
au  reste  ^  une  conséquence  mal  fondée ,  que 
de  croire  que  cette  impression  ait  été  faite 
à  Bresse»  parce  que  l'auteur  était  de  cette 
-  ville. 


Imprimeurs  0  Bresse  dans  le  Xy.'  sUcîe.. 

f .  Thomas  Ferrawdus  ,  homme  de  lettres  de 
la  ville  de  Bresse ,  et  Kerre  de  Villa ,  qui  suit, 
ont  été  les  premiers  auteurs  de  rétablissement 
de  l'imprimerie  à  Bresse.  Nous  avons  de  Tb'- 
mas  Ferrand,  Stututa  Brixiey  i473,  in-P 
dont  l'impression  loi  ooûta  tant  de  dépe 


(  286  J 

f  i66  ) ,  qTi'2  paraft  s'être  diégoôté  de  rimpri- 
ïnerîe  ;  car  son  nom  ne  se  trouve  plus  qùô 
vingt  ans  après  dans  une  autre  impression  ^  de 
ïan  i493-  '  ' 

2.  Petrus  Vilia,  prêtre,  dont  nous  avons 
J^irgilii  opéra  /  preshytero  Petro  KiÙa  juh 
tente  die  21  aprilis  147  3,  in-fol.,  ainsi  que 
Jus^enalis  etPersii  satyne,  il^'j3j  in-fol. ,  qui 
sont  les  seules  impressions  faites  ou  dirigées 
par  ce  prêtre. 

3.  Henricus  de  Colonia  imprimait  à  Bresse^ 
en  jsociété  avec  Statius  Gallicus  qui  suit,  en 

,14745  ^*  ^^^^  ^^  ^475^  et  76.  Voye^  ce  que 
nous,  javons  dit  de  cet  artiste,  art.  Bologne, 

n.-  8. 

« 

4*  EusTAcmus ,  ou  Statius  Gallicus  ,  imprima 
en  société  avec  le  précédent,  en  i474î  ^t  seul 
en  147  5  :  le  nom  de  cet  artiste  ne  se  trouve 
plus  dans  aucune  impression  postérieure. 


(166)  C'est  ce  qu'il  nous  apprend  lui-même^  dans 
la  souscription  de  la  cinquième  partie  de  ces  statuts  : 
«  Ex  quo^  dit-il  y  imprimi  per  me  Thomam  Ferrandum 
ce  Statuta  cepta  sunt  y  tanta  signate  pecunie  iactur»  facta 
«  est  ^  ut  yendendi  TO^uminis^  in  que  tantam  op^'am 
«  impensamque  imposui  spes  reliqua  yel  nulla  vel  exii 
%  gua  sit  mihi.  » 


r  %87  ) 

..S..\Bôiîimjs  QE  Bo^xNiS;,  de  Bagude,  dont 
nous^  avons  un ..gr^nd  nombre  d'impressions 
Êat^  ^  Bresse,  depu^Ls  ran;i48o  jv^q^en  ï49I' 
Cet  artiste  avait  imprimé  à  Venise,  ^^9  ?47§;/c 
il  imprima  aussi  à  Vérone^  en  14^^  9  ^^  ^^  83» 


'«        •  «  >i        'jb 


6.   (  Gabriel  Pétri.ou  de  Petro,.  de  Trévise*; 

•7 .  (  Paulus  j  ejus  filius ,  dont  nous  avons 
Joan.  Britanniçi  în.  Persii  satftas  Tcommén" 
Ukv^iSmxiœy  it^ij  in-foL: . /Toj^-e^  ^«ur  Garf 
briètJPétri,  ci-deyant  art.  Vjsnise:,  <i.°.ii.. 

*"\^:^^AAraoLOM-aE:ias^' Vèrcel^  imprimait 
en  1400* 

î>!ipli  BfoaATïTS  I^BMîa^  de  FloFenoe,-  impri' 
ma  en^  société  aveo  BoBihusd^  Boninisy  eà 
i483. 


i.5>.  J^AfipBus  BwTAjî^icus ,  de  P.rjÇiSse ,  :don^ 
nous  avons  plusieurs  impressions  ^  depuis  i485 
jusqu'à  la  fin  du  XV^®  siècle  :  il  avait  impri- 
mé à  ^Venise,  depuis  l'an  1481. 

1 1 .  Angélus  Britannicus  de  Pallazolo  ,  de 
Bresse  ^  frère  du  précédent,  imprima  à  Bresse, 
depuis  1488  jusqu'en  jSoo  :  il  a  imprimé  quel- 

quelois  en  société  avec  soft  frère  Jacques, 

.*-  •       k    I  »  •■    •  •     •  '•    •     •  »  •■••,,     •  '}•">'•' 

.. ,  x^,..3api:|sta  i>£  Fajufenoo.,  .prêtre,  de  Bres-, 


•  *. 


i  a88  ) 

i3.  BèRJWABDiKûs  MisiNi-A ,  OU  rfe  MUintiSj 
de  Pavîe,  îWpfima  à  Brkse V^ depuis  VàU  ^4^'^ 
jusqu'en  ï5oo  :  il  aVâit  déjà'impTiiii^  â  "Gté^ 

*    •  .  •  • 

\  *  • 

i4.  C^SAR  i)E,P4RME  iiupriniait  en  société 
avec  Berilai^dilius  Misîiità ,' qui  précède  ,*  en 


1 5.  BABBr€iHËR6C^^  ^s  '  dé^  Sfoysè», *  surnom** 
î  Mefitzinn,^^^  Soticmo^ jmprîmmàv^Krea^ 
se ,.  en  i  49?^  ^*  94  *  ^  pàssa^ 'ensuite  à'  îCbmi 
t.anti^opj[/^ ,  ou  U^împriflaait  au  çomm^iiaen^nt 
du  3tVÏ.«^  siècle.  V  '  "''' V/ .. 

-'  16.  Pbilibbvs  •!)£!>  ]\b8i]n%:(^<peiit<-étr^  firère 
de  BenQaFdki>,:imprunâit  en  s 4^5: 


3*  >•  '  ^     M-)     <- 


r     »     ♦ 


17,  Amwdus  de  Arundïs,  dont  nous  avons 
trae  imjiï-éssîorii'  .felte  à  Btëàsie,'  sàtis*  'datèl 

\,,  <       *  »  ■  ,  .$1 0     m  r.t  **  /  •  «M     >.!*,'«-•.#.  <i»i\'»'lM»t» 

«.  ■  ' 

_•   -^*^_2^_     ri.-^       f*»      •   '         •  «     J    »  if  <  I  I  « 

Art.    XXXïI.    messine. 


'*v>^> 


LV?^?^iî>.f¥t  portée  ,à^J?«^«^/«n;i  473^ 
par  Henri  Alding  ^  comme  on  le  verra  dans 
là  notice  sdîvaflfe-deS  imprimèui'S.  Il  paraître 
lart  typographique  i  ne  fit  pas.  de- progfèfe  atf 


XV.*  siècle  _dai)s  lIlft^sfiQey  ySl^-ç^^ilsid^rabk 
de  Sicile)  célèbre  par  le  malheureux  évéac- 
ment  du  5  février  •1793Î  ^ 

kliqûiàùtuy»  àJHemné  dansl9i&^  ^smt&i 

I.  Henbigtjs  Âij)raG  /  de  j^içmiuQi^  9  ^  fi^ 
premier  artiste  qui  établit  rimprimerie  dans  la 
ville  de  Messine  :  '  H  sortit  de  Rome  avec  des 
ouvriers  ipipyimleur»  ^  pour  !sé>  veoàxt^k  Çata- 
ne,  vers  l'an  1471 9  n'y  ayiant  pas  réussi  dans 
ses  projets,  it  vint  s^^taMr  à  Mè^iiie,  oA  il 
imprimait  €0  147a  «  147»  f  i^&j  ).  Ce«  arlîStë 
imprimait  aussi  à  ^riaples  ëkt  t^'f&  ^  i^^ft 
soi»  c^an;  ne  se  trouve  pltfs  (îatis^atienne  iM^ 

pression  postémure'à  Fan  147 Bv 

.  ( 

2*   ^DBEaIS.IW  QflUGES,  4Ai|^.Aoqs^9YQiM 

Çonstitutione^  Siciliœ,  i4ô7  >  inrfoL .. 

3.  GuiLLELMus  ScHOBiBERO,  de  Frâncilfordîa,' 
imprimait  à  Messine  ^  en  1498  et  i499v 

(167)  C'est  ce  qa'on  lit  à  la  fin  de  J.  P.  Âpuli  cons- 

1497^  in-fql.  «  JaiQ.  sunt  Aiiiû  sex^i  yj^tL^....  IiHy 
«  pressop  Henricus  nonaîne  cum  operariià  ab  urbe  Româ 
«  Cathinam  yénit ,  adlectus  magna  spé  lucfi  (  bene  Ha-* 
«  tus  si  fata  juTÎssent  et^  TOta  complessent  )  Messanam 
t.-  diverât^  .etc*  »       ' 


• 

•                1 

Ai^   XXXIII.  ULM. 

1  >         • 

Gs  fut  Jean  Zainer  ^  de  Reutlîngen ,  q[ui 
porta  nmpiim^^rie  à  Ulm,  ViUé.  eonsidéF^ 
de 'la  àouabe,  en  1473^  con^ne  on  le  verra 
dans  la  liste  suivante.      ' 


r 


ùnprimeuM  à  Ulm  dans  le  XV.^  siècle. 


;  '    :' 


;  I  •  Jeàk  Tmjxeb^  ,  de  Beutlingen ,  est  le  pre» 
mier  qui  pprta  l'impriùi^rie  à  Ulm  ^  oii  il  exë^ 
^uta  im  grand  nombre  de  belles  impressions^ 
4epuis.  Tan  1473.  jusqu'en  i5oo%:On  croit  que 
sa  dernière  impressippi  est  YHistori  deshûnigs 
Appoloniy  14999  in-4^.  Il  est  probable  que 
cet  artiste  était  frère ,  ou  du  moins  très-proche 
parent^  de  Gunttér  Zainer,  premier  impri- 
meur d'Âugsbofirg. 

li.  LÉONARD  HoL,  on  ffoll^  imprimait  à 
.mmyiMi  patrie i  en  1 483,  84  et  85. 

•  '  *  • 

'.  3.  CoNBAnus  DiNGKBitrT ,  dont  nous  avons 
plusieurs  impressions  en  allemand ,  depuis  Tan 
1482  jusqu'en  1496. 

4*  JoHANNES  Beger,  de  Kemnat,  dans  le 


i  a9<  ) 
Haut-PalatinatyppjH^Quit  ^ÇH|K}^epais  i486 
jusqu'en  i497* 

5.  LuDovicvs  HoHENWANG,  de  ï^chingen,' 
dâftt  nous  avoiis  'Siùnma  'Rôsitènsisy  ï477  » 
in'JfoK,  sans  nom  de'liéu;  cependant  on  croît 
'que  wt  àrùste  -iinprimait  à  TJtri.-       ;     '      ' 

6.  JoHANNES  ScHAEFFLEB  imprimait  &  Ulm,  de- 
^tis  1493  jiisqa'ii  i4q8.  Cet  artiste  à  bnpnmé 
à'IFVeisingen'iBn  149^*,  '     V  '" 


A R T. ■  X X X^I y^ JB P,I> t'/A..  .' 


BvDE ,  vJÛe  cëlèbrfe  de  ^bngne  ^  n'est  gotere 
connue  dans  l'histoire  tj^pographique.  Andréas 
Hess  fut ,  à  ce  qu'on  croît ,  appelé  par  le  roi 
de  jFIongrie  Matthias ,,  pçur  )^^lir  l'iiçprù&erie 
à^^udej  oii  il  hpprima  l^^Cbrojiiicaffu^gefr 
rprmoj  en  i473,,Cçtte!  ^Vtpx^sfàoja ,  d'aiULeurs 
très-rar^,  çt  \effasilU.  nwgni  ^pitscttlumt  ds 
legendis  poetis ,  1^-^."^  fqnaent  tputç:  lliifr* 
foire  typographique  de  la  ville  de  Bude  :.  An- 
dréas Hess  nètt  connu  par-  aucune  autre  im'- 
pression.      ■...'., 


(  ?9»  } 


C7-       lA  MiP'      ^Xp  Knu  HF    '  '  §<■  A  V  1*1  )J  vl 'I  iV  I''*' f^.'lV 
^'     .   'tfAllXt     i»»  JX  T  *     XJ/1.  Vf  VT  vr  11^  \T11«  J.^# 

1473. 

NotDs  p  ^VjOUA , qu'une  wnh  imçf ç^si^jp  rfj^ 

une,  Jaii^.k  I^ugjaingen  ,4a^J|e  XY?»  «î^ole  ? 
elle  est  sans  npm^'inajprJinjieHra  ^.pçurtf  fe  *itp 
de  1473.  En  voici  le  titre  : 

,  liber  iB«  Aùga^tini  ^i  .de,;CQn9eRsn  evaiif- 
geUstarum.  In  cwitate  Laugi^ge^  ify]^  fpr 
die  Idùs  apriUs,  in-foL 


B  »       u> 


«MI-I^^^WI 


C'est  tout  ce  qu'on  sait  sur  lliistoire  typo- 
graphique tie  *cwte  ^lé. 


*  .  / 


B^ett*  pas  plus  coÀirae-dansl'Iiistoire  dé  Thn- 
|yrimerie  que  ihss  deux  ^réeëâentés'.  LucâsBi^an* 
dis  -est  lé  séuî  quiV^y^t  exercé  lairt  typogra- 
phique dans  le  Xl^.*  sièéle.- 


ii.    ';.  ■    •   \s 


\jBCk&^  BBâNDis,  eg|  oppido  de  Lezschy  im«- 
prima  à  Mersbourg,  en  \l\i^^  'S*  Augustini 
liber  de  quœstionibus  Orosii  :  mais  cet  artiste 


(=93) 
quitta  eiumte  cette,  vffle ,  pdur  aHer  s'établir  à 
Lubec,  où,. en  i^^S,  il  imprimsi le  ïiu^imenr 
tum  notfitionan.  Foyex  ci-après,  article  IJ, 

IjUKC.    '   :       '   '. 


Art.   XXXVH.  ALOST. 

I  4'7  4- 

Âx.oâTj  ville  du  ci-devant  comte  de  Flan- 
dre,  à  quatre  lieue»  à  l'ouest  de  Bruxelles  ^ 
est  la  première  de  la  Belgique ,  et  même  peutr 
■  être  des  dix-sept  Provinces,  où  rimprimeriè 
ait  été  établie  et  exorcée;  car,  excepté  Utrecht, 
<rà  Ton  in^iimait  aussi 'en  l'an  i473*  aucune  . 
autre  ville  de  ce  pays  n'a  produit ,  jusqu'à  pré- 
sent ,  d'impressions  avec  date  aussi  anciennes 
^ne  celles  faîtes  à  Alost,  par  Tfaierri  Martens, 
qui  doit  être  regardé  comme  le  seul  imprimeur 
connu  de  cette  ville  dans  le  XV/  siècle» 

Thiebri  MutTEMS ,  OU  Merteits  f  fils  de  Mar- 
tin ) ,  natif  de  la  ville  d'^Most ,  en  Flandre ,  est 
regardé,  à  juste  titre,  comme  le  premier  im- 
primeur de  la  ci-devant  Belgique,  et  même 
des  dix-sept  provinces  des  Pays-Bas }  à  l'âge 
d'environ  vingt  ans,  il  imprima  dans  sa  ^le 
natsde,  en  i473,  Dyonisii  de  LeuwiSf  autre- 
ment ^Ae/,  Spéculum  çonversionis  pecca- 


(  ^94  J 

torumy  petit  iû*-4*^:f  r68^.  Je  6ai^*que  Fabh^ 
LazcJâziét  (  Recherches  huit,  ^ur  l'orig.  de 
Vimprim* ,  Bruxelles^,  an  Vï!,  tii-8.®,  jpwg'.'îiS 
et  suw.  )  a  fait  tous  ses  efforts.poiir  priver  niï- 
tre  Mertens  de  cet  honneur,  sous  prétexte  que^ 
dans  l'édition  précitée  de  Denis  pe  Leuwis  ,  le 
nom  de  l'imprimeur  Martens  ne  se  trouve  pas 
exprimé  ;  mais ,  dans  ce  cas ,  il  faut  nécessai- 
rement convenir ,  que  le  petit  traité  de  J.  B. 
M ANTuJOfus  àe  vitd  heatdy  imprimé  IVonée  sui- 
vante par  ledit  Martens  y  n  est  pas  sorti:  de  ses 
prêssca,  et  que  la  souscription  qi|i  s'y«  trbuve 
est  supposée  (i6g)^  ç&r  il  est  indubitable  que 
ces  deux  impressions ,  faites  à  AlQ$t  6iir  1 473 
et  1 47  4.9  ^^^^  sorties  die  l,a  même  pfc^sse.  Mon^ 

•  '  !.       .   ■    ' 

I  •  •  '  ■ 

(i68)  On  lît^  au  recto,  du  ^7.*  et  dernier  feuifiel^ 
cette  souscription  : 

Impresnmi.  ÂIosiL  «n  Fkiidiia.  .       * 
Anno.  M''.  CCCC^.  KSXDI. 

(16g)  La  souscription  de  cette  impression  est  connue 
ainsi  : 

*   Gonsnmatns  Alosti  tractatahis  fratris  Bap 
'  ,    itinte  ntantiiam  d«  MÎla^beaUi.  Jbaaao  donmî  <    * 

Diillesîmo  cpuMkiii|ptetôno  (#ic]  septnsgoimo.  <     •      » 

quarto  die  saiicti  Kemigii.  ' 

Hoc  op>  ipressl  Martiiis  Tlieodorie^  Aloiti 
.  qui  oenetiun  scita  Flandrenub^  affero  cuncta. 
Ezpliâc  féliciter. 


sieut<  Latn^tttiet  établit  ses  prétenliohs  sur  lé 
lÀkep  preâicabiliurk;' cité  parMaittaire,  et 
pdrtâflti  MtiK'  sousèriptfdn  :  ht  Atàiio  oppîdo 
^omitatmfïandriœ  pei'Jokannéhi  âè  JVest- 
phalii^  Paderbomènsem  ;  bum'-'  /octâ  iuo 
tlieodorico  Martini  W.cecc.ixiéj^.  hiàlj  die- 
jtfa?*0.' Voilà  éxT  t(A.Q\  lit  s'appuie  I' 'pour  nons 
fàîrépaCcPoire  qtte' l'opusènle  de  LjettWis,  de 
1473  i  hiântionné 'ci-dessras ,  aurait  été  '  ihipri- 
mé^par  J.  dé  Westpfaalîa.  Cependant,  puisqu'il 
s'a^tici  tf^pressiônâ'  douteuses j' M.'  Éambi- 
net  mirait  dû  faii*e  attétitS^ôh ,  qûeî'Midon  àix 
Liber  predicabiliumy  (pi  fait  toutesà'tireuvë, 
est -infîsHninit  plus' douteuse  que  éèllé  Ûe  De-^ 
nys  d^Leuv^isj  dtée  cî-dessuS  :  ^n  èflfet ,  aucun 
bibliographe  n'en  a  pgrléijue  sur^a  foi  deMail- 
taire  ;  de  sorte ,  qu'en  dernière  analyse,  Maittaire 
est  le  seul  qui  en  fasse  mention,  et  ni  lui,  ni  per- 
sonne au  tnonde,  n'a  pu  dire  en  quel  endroit, 
dans  quel  dépôt  littéraire  se  trouve  un  exem- 
plaire de  cette  impression  r' ajoutez  à  Cela  que, 
dans  l'ouvrage  de  Maittaîre  \  on  trouve  pluJ- 
siein^s  éditions  citées ,  ou  qui  n'existent  point , 
ou  dont  la  date  est  inesacte;  d'aiHeurs,  des 
nombreuses  imipressions  fàitçs  par  Jean  de 
Westphalia ,  on  n'en  a  pas  encore  découvert 
«ne  seule  qui  n'ait  été  exécutée  à  Louvain 
Mais  supposons  même  que  Kmpre^àon  t 
Liber  predicabilium  f  avec  la  souscription  < 


(  Ï96  > 

dessus  rapportée  y  esxist^ ,  c^eIleTn^i||f)  qu'en  ré- 
sijltera-t-il  ?  Il  s'ensuivrait  to^l  aU  pl^s^^.  (ç|ia4 
Jean,  de  Westpha^a:,  ii(Hi;^eUe|Hen%  rî^rri^é  a» 
paysy(  conduit  par  Ja^x^nomméQ  de/ll^çrii 
M^rte^y  ^'.étànt  )*ei|du  àÀlpst/dçôvs  la  inmaOïl^ 
paterndAe  ^^tuAit  Martens  ^  y  fur  bien  a€&tteilli> 
et  y,  ÏD^rima/^  c^n  1474  ,  Wi«  la  /dk^tio»  de. 
Tluerri;^  r^pusçule  e»  quei9tÎQflb.>  Yoilà  çjj.qu'oHi 
peut  dirç  jl^rpl^^  pjpitpreji  ;;  jnqi^.dft.fe  rçsBértir 
blancedes  caractères  employëSid^^llciâ  imprear 
siona.d'Alqst,  avec  ceu^  dQQt  Jçau  iËl;e:W0slphâ< 
lia,se$tt9^joYirs  servi;  :4^b/s  Ifi.  suîtct  ^  M.''  Lam- 
binet  coQçIut  que  llûesri  l^lan 
pie  de^yV^esl^halia  ;,  d'aprè{S*ce  ràiso^iiçmént,  on 
pourrait  dire  quç  Martcsçs  i^^ît^  M  di^ciplie  des 
imprimeurs  de  la  .Belgique  ^  .car  plusieurs  de 
ses  impressions,,  fait^  à  ÀHvers  dan$  le  XV.^ 
siècle,  sopit  exécutées  avec  le^  eafa)[;tères  de 
GérardXieeu,  et  les^di^ç^s  qd'iji  a  faîies.ddne 
la  viU^  de  Louvain  ^  sont;  iiâprimébS;  également 
avec  les.  caractères  de  Wesipnalia  çt  autres  im- 
primeur».  :.  ^mai$  bien  loin  de  tirer  une  pareille 
conséquenqe,  je  dirai  9  au  contraire ,  que  cest 
là  précisémet^t  ce  qui  prouve  la, grande  àupé- 
*riorité  de  Tbierri  lyiaiteD^  sur  tous  les  autres 
imprimeurs  de  1^  Belgique ,  pui/sque  par-^tout 
où  il  allait  exercer  Timprimerie,  il  avait  et  leurs 
presses  et  leurs  personnes  à  sa  disposition  ; 
tous ,  à  Fenvi ,  s'efforçaient  de  le  servir.  D  ail- 

kars. 


hiff»^'lë^^lmg6wfim  de  Tbîer»i  Marlens 
d- Alost  V  ^^yèÇ  lAdiiaums  '  fipriàndtts  y  Maitiirtià 
Dnrpîiifi  ^  Ift  rd^hre  T^ifasiTiPy  Ptr.  ^  fit,  Ifis  ^lo- 

^esf^'ilméx^^  de  ces  ^va^  iUiï^ 

(combien  il  i^'^osporte ^  mr  ^tom< 'les  »  dutrea  '  îtbf- 
prim^uns  Jbelge$:  et^bôUatylais  dé  6on  «temps 
(i70J»i'Sr  M/ Latribitiet^avâil?  fait  des  téchci''- 
che's  pliis  exactes  sù^* les  édîtipns  de  Martens 
d  Alost  j  et  particulièrement  sur  ses  impres- 
sions grecques,  iFti'eftt* rien ^ trouvé  dTfeiyper- 
bolique  ou  d'§:s^évér  dana  ce  .que  les  savans 
et  les  bibliographe^c'^^it.  eUt  de  lui;  bien  au 
contraire ,  il  eèt^^  e&chérir  sur  ses  glorieuses 
épithètes,  en  le  aommajtf;^  sans  craindre  d'être 
taxé  de  flatterie,  V Axions,  des  Pays-Bas,  le  père 
de  llmpiimerie  grecqj^^^P^^ ^^'^^^^ 


jj^VTJtMJ^^/rj\^^^ 


*  C170)  Oti'^en%^6iifhàiÈ!Ïel)iàtionnair€hist.  de  Pros* 
pen  Marchand  y  tom.  11^  pag.  aS^  note  Â^  pluMcars  té- 
moignages de  pliu  dm  savant  distingué ^  sur  Thierri 
Martens  d'Alost...  .  .      » 

.       t  '  .    •  1' 

(i^i)  Indèpendaminent  dés  impressions  ^'ecques  de 
divers  opuscules  d'Aristo'te^  d'Afistoph^joe^  de  Lucien^ 
d'Euripides  ^  de  Démosthènes ^  dlsocrate^  de  Platon^ 
de  Thdocrîte,  de  Xcnophôir,  etc.,  nous  ayons'  ffomeri 
!ùs  Ub.  j.  et  il ,  gr^icè,  imprimés  vers ^ le  commen- 
cement du  XVL^i  siècle^  par  Thierri  Hfértèns,  ainsi 
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jqiierîe , îi, AJost  j  ^ :  ptttrk,  en .  1 473 ,  %  ^eim^ie 


._iV 


'qiie  la  cëtèbré  grammaire'  ^gi^eéqué  dé'  Lasèkris;  Gomme 
cette  édiSbjtt'  dé  lieisoaris  'ësf  inconnue  des*  bibliogra- 
phes^ now  en  donnons  ici  la.;deficriptïom':   «^  ><< 

'  ;  G'eàt  un  vokune'inr4»^^  d«!aôo  feuilleta  ^  ou  4oo  p£(- 
^es^  iippximés  i^  longue» ;ligMé'ét'€^  lett^  rpn46S^'-s^ns 
chiffres^  ni.réclamçs^  avec  signature^ .:  le  textp  grec  oc- 
cupe le  recto,  et  la  version  latine^  le  verso  des  feuillets. 

Il  commence  par  cet,  ii^titulé  : 


••»     ^ 


I      ♦  »  .  .  I 


•  l 


'-'Cofistantihi  Lfflsèatys  Sy 
..  »  oratiômfMbçnprimusi^  ;î  ^.h.j.d»   . 

*  4 

EJtuiitem  de  éonstmctionê  iU^r^secùheius,  «  >  >  1 

.  'JSjiifdpm,4^  /fomine  jfst  verbo.  liber  tenius  ;      .   f^  ;   f 
Efusdem  de  pronomine  secundum  omnem  UnQUani    • 
'   .     _    lEt  poéUcum  usum  opusculum,  .     "  ' 

Hase  omnia  habeni  e  regione  iatinam 
ùaerpretationem  ad  i/trbwn  fe^ 

re  propterunuies,  ■ —   •   - 

AU  versb  du  second  feuillet  de  Ja  signature  CC ,  on 
^t  cette  souscription  :  .       .,  ,     .^   . 

Scîpionit  Carteromacbî 
Constantini  ediscens  multiformem  artem  *  :...)'. 

*  Age  grammaticae  et  ta  latine  in  snmmam 

'Non  reprehensid,  filioslingiiae  olim  cirça^ ^flop^t^s  ..     . 
doctom  grscorum  comunia  parentem  laïtorare 
Lonanli  apud  Theodoiicam  Martinum. 

Suivent  deux  feuillets ,  contenant  :  huidatio  in  Dei 
genetricem,  et  Técusson  de  iWprimeur;  qui  Occupe  k 
verso  du  dmûer  |euillçt*  .b^  ^   ".  - 


\ 


C  m  ) 

leprexdBT.qui  porta  mt  artà  AûV«?«,  €SiPr4^6, 
comme  onrle  ir^rrsu^ci-âp^è^'j!  art.  l!b(^»â(6^^^ 
avait  àiissi  :unMt3^ographie  m 
où  il  a  constamment imp^itnré^^  ^eptâg^l^  fin  ^Itt 
XY/  siècle;  jn«qu'en^iâ!28;  Martepi»  <s'*«6t'Ser«^') 
dan$;ses  impressicnlSi^'^ideideiix  espèdrs^  ^â^'éciats-^ 
son$f  Jet  p^emier^vSUBpeiidu  k^xmÀth^-  et  sou- 
tenu <p9Qrd!euxtlionsy-|M)TteJdâaisu^  wôtkdl  âiit^ 
monté  d  une  triple  croix  ^  les  lettres  Jnitiale§ 
*de  son  tioni,  t.  m.,  aVeB  une  ëtoSé  au-dessus  ; 
le  èeicbndl'tju'on  vdit  dans  àes  tefife^^^^  édi- 
tions i  représente  tûie'afiire  doublé  V  entourée 
de  divers  mots,  tant^-, grecs,  que  latins:  on, lit 
au-dessous  ce  distiques  .       . 

^^  Ne^tempestatum  vi>  ^ujTeri^t ^ .  Anç^ra^^aj^çît .    .; 
quo  mentem  ngas,  est  lacienda  tU)i.     ^        >    > 

■      \       I 

Cest  à  cette  double  ancre  (jiie  le  célè|)re 
Érasme  a  fait  allusion,  dans  la  bèlî.ç^ ^^pîtàphe 
qu'îlcottipôsa  pbttt  lionorer  son  âiiii  riâ  voici 
tellfe  que  Pros'per  Màrèhând  Fa  rapptfrtéte 
son  Dïctfon.yiistor:;  tom.  n^pagJ'tig.;  \  ' 


♦      » 


pagres 

T     <    ,'  >  -•     i  '  4  .  J  •  >  .      .  ; 

Pesiderij  EaASMi  Epit^iphivLipL  ,/ 
Theo'doricjl  Martijbii* 


Hic  ThÉodorigvs  jaceo^  prognatus  Aldsto; 

Ars  erat  impressis  Scrîpta  referre  Typis. 
Fratribuâ^  Uxori^  Soboli,  Notîsque^  superstesy. 

OcTAYAM  vegetus  Prjeterii  decàdem. 
AhchorA  sAtiiA  manet^  grate  notissima  Pttbi  : 

Christe  ^  precec;  miac  sis  Akchoiia  sa<uia  mifai.. 
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*     • 


y' 


^ :)Ene0^  nprèa  ^i^odr^; pendant  isoiximte;  ant, 
^ipn^,  affic  .diati]]uctiiOi3t4'intpriraerie  i  à'  Akisty  à 
^nv^rs:  et  à  LoitFaia>  ]\^rtei^  mourût  dam  la 
ySle  d'Alo(S(t^;  âa^palirie.,  èn::iS3f4'9'àgé  deïpins 
die  qQa|;i'fi-;vîilgfiS(  diis  :  il  lutiDlimB^ddiuii'ë^&e 
d^  OOïiy^ii^t  des.GiiiUëlmitesL  où  i'ôir ^oit  la 
pierre,  s^ulcrale ,  afeec  sai  £^iiée. isoiil^ëe:  en 
relief^'  «t,^  dans  son  jcoiiM^4Hr^t  cèttetipigrapbe  : 

Hier  leit^Bjegrayça  Dierick  piairtçns  Deerste  !l(ieterdnipWe 
van  DuitscUantVraQkeriike  en  Dfîsen  nederlanden  Iiu 
sterf  Ao,  XVc,  ,9^XXp^,  ]()ë^X;j^)Jin  Dpchlmaie.  , , . . 

Cest-a-dire,  vi-gitihiçm  Martens  %  le 
premier  Imprimeur  de^tÂîlema^ne  y  de  la 
Frariàé  èi  de  ce^  Pays-Bas  ;  il  mourut  3  Van 
i5349  fe  T^y  four  de  tnài. 


■\  />'  ,  «  .    \-»  ,»»•  «'i  ■' 


îjCi^.mQt^  flamands;:  eerste  letterdri^çkere ^ 
çîgnifient  ïittéralement  premier  imprirriçur  de 
letfres  :  ç  est  donc  mal-àrpropos  que  quelques 
bifcliographçs  ont  traduit  grai^eur  de  lettres  y 
car  imprimeur  de  livres  n'est  pas  graveur  de 
livres ,  et  pàt  eonséqaerit  impritlieur  de  lettres 
ne  doit  pas  être  confondu  avec  graveur  de 
lettres- 

•  \ 

A  la  vérité,  les  expressions  de  cette  épîtàphe 
semblent,  du  premier  abord,  très^exagérées; 
raiâoa  pour  laquelle  les  bibliographes  et  gens 


f  ^^^  ) 

4»lç|tç^s  osit>4lliq»i^v«e  paasapj./^  premier 
imprimeur  de  r Allemagne,  etc. ,  ixe  y^ulak 
dire  que  Yun  deslmprimeurs'  lès  plus  distiri* 
gUéSy  iXe,lCêpmâkn%.yé^Von^  faiflp 

attention  à  ce  que  j'ai  dit  ci-dessus ,  note  1 7  r , 
sur  les  impressions 'gfecqdes  /  je  pens«  qu'on 
pourrait  trouver  les  prétentïons  de  Martens 
biéil  fotidétëi  ;  dar"^  feXcepi^  Gille^GouÂnond, 
lAàtÀ  nôuà  hvons  la  première  impression'  grec- 
qtre  Faite  eri  Francéy  dktéjB  de ïah  i  $07 ,  Je  ne 
connais  pas  dlmprini^ur*  allemand ,  frànçâîs  on 
fiaiiiknâ '/  qui  puisse  disputer  ITionneur  dé  la 
prîônté  à  Thierrî  Martens  d'Ab^^^ 


>  I    .  »  I 


..   AfiT.  XXXVIII.  UTiRECHT. 

>  * 

1473. 

Utrecht  est,  sans  contredit,  la  première 
ville  dev  Hollande  où  Tart  de  l'imprimerie  ait 
été  exercé  j  les  impressions  qu'on  dit  avoir  été 
exécutées  à  Delft ,  à  Tergow  et  à  Deventer , 
Tan  1472  5  dont  quelques  bibliographes  ont 
fait  mention  y  ne  sont  qu'imaginaires,  et  les 
prétentions  de  ces  villes  ne  sont  pas  mieux 
fondées,  à  cet  égard,  que  celle  de  Harlem. 
JNicôlas  Ketelaer  et  Gérard  de  Leempt  sont  les 
premiers  qui  établirent  rimprimerie  à  Utrecht , 


ot 


'l  et 

1.1  '  '      1  *         ^  '  ' 

a,    f    GÉRiU^D  IM 


*•.    » 


siètsie: 


«  *      '  ;        ♦ 


ij  . 


JM  Jj^kvT  peuvent  é,t<*fi  ^rpgftp- 
'4&.  çaniBa^,  les  premiers  ,  imprimevip .,  iapn,- 
^ulf ment  jdé  la  ville.  c^tJtrecht,  mai^eaco^ç 
idç  tpute  ^  la  ;Hollan4e., .  .il^lgré  les  prétentions 
.;paal.fond/éef  de  plusieurs  de  ses  villes^  jet  partir 
culièrementi  dç  celle,  de  Harlem  ^  adoptées  eit  dé- 
fendues,  avec  tant  de  zèle,  par  M.'  Meermari. 
Cet  illustre  savant  Aavâit  pas  encore  vu  YHis^ 
toria  scholastica  nos^i  testamenti y  imprimée 
à  Utrecht  en  r473  >  la  seule  impressibn^  où  le 
nom  de  ces  artistes  se  trouve  consigné ,  quand  , 
pour  appuyer  son  système ,  il  décida  avec  tant 
d'alssurance  >  <|fte  les  Liber  Alex,  magni  de 
preliisf  FI.  Renatus  de  re  tnilitari;  Hieror 
nyntus  de  viris  illustribus ,  et  Thamœ  à 
Kempis  opéra  y  étaient  des  impressions  sorties 
de  la  typographie  imaginaire  des  héritiers  da 
fameux  Coster  (172)  ;  tandis  qqe  la  parfaite 
ressemblance ,  ou  pour  mieux  dire  y  l'identité 

des  caractères  de  ces  impressions ,  et  de  celle 

>         .        •   ■ 

(173)  Orig.  typogr,^   tom.  /,  cap.  6,  §  7. 


fjoî) 
de  Vlfiftoria-  scheîastica,  <iémojfitrenl  jpi'el- 
les  sont  sorties  des  presses  deis  imprimeurs 
d'Utrecht.  C'est  ce  (^^cM/Meerman  reconnut 
lui-roémç,  .quand  cette  Hisioria  schplqstica 
tomba  .entre  ses  mains;  mais,  ij^algrë  «ette .évi- 
dence i,, il  n'osa  pas  encore  se  décider  à-abaa-r 
donn^'ison  systëm'e'V  au  contraire  ,il'aj6ùtav 
pour  le 'soutenir  ^  iine  nouvelle  conjecture,  <juS 
ëstî'giië  ]Sic.  Kétélaër  et  Gér.  de  Tjeempt,  îmr 
frimeurs  à  Utrecht',  étaient  sans  doute  deve- 
nus les  possesseurs  de  l'attirai!  iypdgraphîqucî 
fies  héritiers  de  Gostcr^^iTS  J. 

Maïs  pour  revenir  à  Ketelaér  et  de  Leempt,*' 
çes^.^eipç, ,aift^te.Sjn'43^t  mis.leuf  poiïi.à  aucune 
a\i^e:'fmpres§ion;({iï'à/la  susdùejETi^^ 
Iqitica^  dè-i4'33.fxette  mprœsioB.et  XHU-^ 
t^ri^ecplea4fjtiça^useh^^ 
les'seufes  avec^date.  Qn.igiiore  le. temps  4«^ 
la.moçt  de,  ces  artiste^.    ,  ...     > 

'3.  7ÉÂN  Veldener'  imprimait  î^Utrechl.  ml 
i479î  1480  et  i48i.  Vojezy  au  sujet  de  cet 
artiste,  la  notice  d^s  imprimeurs  de  Lotvain, 
n.?^  3,  art.  ,XLIX. ,  j 


(173)  Je  prie  le  lecteur  de  voir  ce  qui  a  èx&  dit  à  c 
sujet,  cliap.î,  art.  XLF—XLFIÏI.  On  peut  voir  ausi 
le  catalogue  de  nia  bibliôthèq[ue ,  n.e'86.   ' 


C  3o4  j 
Art.  XXXIX.  SAINT-URSÏO.  ' 


*.4  7j3>. 


,  '     i  t  ^ 


V_     -.' 


S.-tJiisio  est  un  bourg  situé  dans'lé  territoire 
de  la  ville  àe  Vicence.  L'imprimerie  lul  ëtar 
blie  dans,  ce  bourg  5  en  1473^  avant  de  l'être 
dans  là  capitale.  Nous  n  avons^  que  trois  ou 
quatre  impressions  ïàites  dànis  ce  petit  endroit  ; 
Joh.  de  Rhëno  est  le  Drémîèr  artiste  iquî  y 
porta.  1  imprimerie.  .  -        .^^ 


hnprîmeurrS  à  S.-^JJrsio  dans  le  XV^.^  sièf^e. 


t.      '•»'.'  V 


1      *■#,», 


le  prénricrFiriipnmerie  à'  Sj^TJrsîo',  où'îî  imj- 

prima,  ehi473i«^ryP^^'?j'^^'^.^^^  su^érter^ 
tio  sentèntiàrunty  in-fol:  <Iet- artiste  j:  impri- 
ma encore  en  r475^  :  il  passà'^eiiisùite  a  Vicen- 
ce, où  il  continua  rexerbîcc^tïç  son  art  jusqu'en 
1482^  qu'il  quitta  cette  .ville  ppur^aller  à  Ve- 
nise. 


.  t    I 


!i.  LsoNAAnus  ÂCBËiTÈs ,  àé  Bâle ,  imprimait 
à  S.-Ursio,  en  i474  •  îl  passa  «isuite- à  Vi- 
cence ,  où  il  imprima  un  jgrand  nombre  d'ou^ 
vrages,  depuis  147 5  jusqu'à  1491.  Cet  artiste 
avait  déjà  imprimé  à  Venise,  en  1472.  Vojez 
ci-devant,  art.' Venise,  n.^io. 

Art. 


(  3o5:  ) 

àït.  XL.  vigençï:. 

i4  7_4. 


I   '  '      «     ■'   I    J  4 


«   ♦ 


La  plus  ancîéhne  édition  faîte  a  Vicpriçe  • 
avec  date,  est  de  Tan  i474*  Léonard  AcHa- 
tes ,  d(e  B^le^,  est  jLe:  premier  .qui  ait  /$xpl:cë 
rimprimerie  dans  cette  v\lle.  Cet  artiste  mû% 
déjà  imprimé  auparavant  à  Venise ,  à  Padoue 
et  à  S.^Ùrsîo ,  avant  dé  venir  s'établir  aéfini- 

r 

tîvemeat  à  licence ,  où  ii  imprimait  encore  en 
1491.  : 


TT^ 


Imprimeurs  à  Vîcence  dans  le  XT^.^  siède: 

i .  Leonardus  Achates  ,  de  Bâle ,  est  Iç  pre- 
mier qui  établit  l'imprimerie  dans  la  ville  de 
Vicence,  en  i474'  WoyeZy  au  reste,  pour  évi- 
ter des  répétitions,  çc  que  nous  en  avons  dit, 
art.  Venise,  n.®  10,  ainsi  que  l'article  précé- 
dent, n.®  2. 

■  ■ 

2 .  Hermannus  Levilapis  .  (  LîCHTENSTpiN  ) ,  de 
Cologne,  Tun  des  plus  célèbres  imprimeurs  ^u^ 
XV.®  siècle,  imprima  d'abord  à  Vicenèe,  en 
1475  et  i47Éf  :  il  imprima  ensuite  à  Tréviso, 
eh  1477  5  de  là  îl  revint  à  Vicence,  où  il  con- 
tinua d'imprimef  jusqu'en  1480;  il  quittai  çn- 
fin  C6«te  ville  pour  aller *à  Venise,  où  il  resià- 
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f  3o6  ) 

'dëfinîtîvement  jusqu'à  sa  mort,  qu'on  croit  ar- 
rivée en*r497. 

« 

3.  JoHÀliNES  DE  Béno^  OU  de  Rheno  ^  imprima 
à  Vicence,  depuis  i475  jusqu'à  1482.  /^o^ejs 
l'article  précédent,  n.**  i. 

4.  3<)hAnnes  de  Viênnâ  imprimait  à  Vicence , 
selon  Mai ttaire ,  en  1476. 

5.  Jeajï  Lunajrdo  L0N60  5  prêtre  de  S.  Paul 
'de  Vicence ,  et  recteur  de  l'église  de  S.  Lau- 
rent de  la  Tore  di  Belvesin ,  avait  chez  lui  une 
imprimerie,  en  1477. 

.  6.  NicoiAiJs  Petrus,  ou  Petm,  de  Harlem,  im- 
primait en  société  avec  Lichtenstein ,  en  1477. 

7.  Pffluppus  Albinus,  Aquitanus,  dont  nous 
avons  une  impression,  de  1477. 

8.  Stepkanus  Koblinger,  de  Vienne,  impri-^ 
mait  en  1479  et  1480. 

9.  Henricus  Liberarius  ou  Librarius  y  de 
Vicence ,  dont  nous  avons  des  impressions , 
depuis  1480  jusqu'à  i486. 

« 

10.  Henrxcus  de  Saiïcto  ÏJrsio,  dont  nous 
avons  plusieurs  impressions,  depuis  Fan  1480 
jusqu'à  1499  •  ^^  ^^^^^  que  cet  artiste  et  le 
précédent  ne  sont  qu'un ,  sous.diflférçns  aoras. 


•         C  3o7  ) 

11 .  Dioiîrtsnjs  ^Bsrtochu^  ,  de  Bônonia  j  im* 
prima  en  société ,  à  Vicenq^ ,  en  1 48 1 ,  avec  J J 
de  Rheno  ;  il  passa  à  Tréviso ,  en  1 482  j  où  il 
imprima  :a^ëc  Paidu^  de^èrraré*  et  Péi<ègrinus 
de  PasiÉ[uaU]Dias  :  en  i^SS,  iî  revint  àlVifeeiiice,*', 
et  l'année  suivante  il  pa^siat^  à -Venise^  où^il  avait 
déjà  imprimé,poiir  là  première  fois,  en  14805 
il  y  demeura  jlisqu'en  i494j.  îl.  p^ssa  de  là  à 
Reggio ,  et  d.e  Reggiç  à  Mpdène ,  où  il  impri- 
mait éh  1 499  et  ï5oo.     *"    ; 

12.  Hesricus  de  Ca  Z]Ç]^o  ,  ou  dés  Casa 
Zerio , .  jiont  .nous  n'avons jgp'une  impression  ^ 
faite  en  1 481.  j;   -,,,     .    .     )  .;  ..y.rr; 

ï3.  Jaco^us  d^  Du^y  dpnt  nous;^VQp$«  Ç/oi^ 
dianuf,,J^içentfiB,,j^  ;S  .m; 

1 4.  !  ^iMOîi  pE  ^(ÎAB^s,^  AkiBeyilaaua  ^^  de.  P^r 
vie,  imprimait  à  Vicence  en  1.48^7 r> 49^-  C^* 
artiste  retourna  à  Venise ,  où  il  avait  déjà  com- 
mencé d'ài^iw[eri  eïPi  485^:  il  y  dêmëtata  jus- 
quén  i5oo.  Voyez  ci-dessus,  art.  Vejvi$é. 


•ylfJtUi» 


i5.  GprtusxMUs' pE  ]^A|»i/[,  dont  aots  n  avons 


qu'une  seule  impressioq^ ,  faite  en  149 


»  .        .  -,  I»  •  »..«      •.■\/     '  •        •  '"^  '"'•"I  /à*l    fV     • 

\  \     \  *       .     .      •  '  (  r      r 

1      '   . 


39. 


*  *  4  - 


^   Il  ;  ne  noiK  reat^  que.  très-p^a  d- inpreséiôiu 

faites  à,  C^^e  y.  yîllè  sittiée  aui  dudbié  de  Milan  : 

'  i^irapr^i^rie  y  fat/établief  pair  Aitthi^oise  de 

Orehf)  «<  D^nis  de  Paravisiiao^'  eii  fi4/74^* 

•     ■  »• 

^  ■ 

Irfipnmeurs  à  Corne  dans  le.  a/>!  siècle: 

Ambrosius  de  Orcho 

•  -  »•  »  >     • 

•       *       •  ,    •>       '        t 

et  '  ' 
DrtWYSîtj^  tteTÂKxVtsrif à  étaiblîkût  Im- 
primerie à  Côme ,  où  ils  impriîùèrefnt  ^  pout 
la  première  fois,  J.^  Ant.  de  S.  Georgio , 
i^iictàius  de  Appèltàtionïbus  ^  ^474^  m-fol. 
Denis  de  Pafàvisîha  ipiitta^Côme'  pour  se  ren- 
dre à  Milan,  où,  en  14765  ^  imprima  la  gram- 
liiaii^è  gi*èbqne  de  Làîscaris;  '  f^3^é^  èi-'des^us, 
art:  MttAN^  n:o  5;''  ''^-  -  '  ;  ^''^'-^-''^^ 

.  .  3^J3AT/r#4^A^  liE: Fôis^AiK>  i»pfiniatfi  à  Game, 

m 
<•»  ,  M  ••     ••  »• 

I  47  4- 

UiMPWMERiE  fut  portée  à  Turin ,  ville  capi- 
tale du  Piémont,  en  i474)  P^^  ^^^^  artistes 


(3o(,3 
frani^ais,  Jean  Fabrî  et  Jeahm  de-  Pierre.  Âù 
reste,  il  ûe  paraît  pas  qlie  la  typographie  iH 
&ît  de  grands  progrès  à  Tàriij;  daes  le  XV.* 
Ûècle ,  car  le  nonfbre  des  îtapressions  qu'oïl 
y  a  faites,  n'est  pas  bien  codsid^rable.  Voici 
Ift  liste  des  împmnéurs  de  cette,  ville. 


Imprimeurs  à  Turin  dans  le  XP".'  siècle,  ■ 

\.  C  JoHAKïfES .FjysRi )  LîngQoeasi^  ^ de  Laifr 
J     gresj,     ,     - 

-,     ..   i       :    .  .s'fit;      :  ,  • 

3.  V  JoHANNiKir9:DE.PBrRÔ  j.  haprinièrent «à 
soci^t^,  à  Turin,  où  ils  portèrent l'impriiAo^ 
rie,  en  i474j  Breviarium  Romanum ,  in-S.*, 
^leët  la  Séole  iqq»re«sioïi  où  se  crottve  ïfe  nom. 
de  Johanninus  ;  ÎI  est  à  croitei.^é  cet  artiitè 
est  mort  à  cette  épogiie.  Jean  Fabri,  qu'il  ne 
faut  pas  confondre  avec  J.  Fabri,  imprimeur 
à  Lyon  (  1 7 4~J , 'pa^sa :à  Caisole^idans.  le  Sien-  • 
nois,  où  il  imprima  en  147^  et  1477  j  il  revint 
ensuite  à  Turin,  où  il  iiïipriinait  encore  en  i4qi. 

3.  Jacobinus  Suious,  de  Sanctb-Gerinario., 


(iij4)  L^mpriaJèar'dfeiyoA  était  XliêWhd  {Aleman- 
ttits),  cru  lîeti  i\ak  cdui  <lfe  TuHn  était'  as  Laogres^  en 
Champagne,  dans  le.BatBigtn. 


dont  nons  avons  plusieurs  impressions ,  faites  a 
Turin,  déptiis  Tan  1487  jusqu^à  i494*  Cet  ar- 
tiste avait  imprimé  auparavant  à  Verceil ,  dans 
le  Piémont,  et  à  Civasso;. il  quitta  Turin  pour 
aller  imprimer  à  Lyon ,  et  de  là  il  passa  en 
.  dernier  lieu  à  Venise,  où  il  imprimait  en  il^g^* 
Jacobinus  imprima  en  société  avec  Nie.  de  Be- 
nedictis,  qui  suit. 

J  .     - 

1   .  -     - .  ;         >  *■      . 

4.  NicoLAus  DE  Benemctis  ,  de  la  province 
de  Catalogne,  en  Espagne  ^imprimait  à  Tunn, 
depuis  i49<>  jusqu'à  i5oo,  quelquefois  en  so- 
ciété avec  Suigus  de  S.-Gerihaao.  Cet^^artiste 
imprimait  aussi  à  Lyon ,  en  1496  et  1/^7  9  et 

,  à  Veni^,  on  1498* 

5.  Frajïciscus:  i>e  StLVA  imprimait  à  Turin; 
îen  1496  et  i497^ 


H      ►; 


AiLx.XLIIL  GÈNES. 


\  t    «   -,  !        »    1 


ï  ,4  7  4.' 


»  *>  t 


La  ville  de  Gènes  ne  joue  pas  un  grand  rôle 
dans  l'histoire  typographique  du  XV.®  siècle, 
Matthias  Moravus  est  le  premier  <{ui-étaMit 
rimprimerie  dans  cette  ville,  en  i474-  Au  res- 
te, on  ne  connut  que  4eux  ou  trois  impres^ 
sions  faites  à  Gênes  dans 'le  XV.®  siècle. 


(3n) 

Imprimeurs  à  Gènes  dans  le  XP^.'  siècle.'    ' 

Matthias  Moravus,  de  Olmuntz,' 
et 

MicHAEL  DE  MoNACHO,  imprimèrent  en 
société,  à  Gènes,  la  SCtmma  Pisanellaj  en 
i474  •  Moravus  quitta  cette  ville  pour  se  ren- 
dre à  Naples,  où  il  continua  d'imprimer  jus- 
qu'à la  fin  du  siècle  {V.  ci-dessus,  art. Naples j; 
On  ignore  ce  que  Michel  de  Monacho  est  de- 
venu dans  la  suite  :  son  nom  ne  se  trouve 
plus  dans  aucune  autre  impression. 

3.  Baptista  Cavàlus  ,  Carmélite ,  dont  nous 
avons  une  impression ,  faite  in  Homo  Sanctts 
Mariœ  Cruci/eroruntj  en  i48o. 


Art.  XLIV.^SAVONE; 

—         ■■    i'4  7  4----    -■  ■        

Savohej  grande  et  belle  ville  de  l'état  de 
Gènes ,  n!est  guère  connue  dans  l'histoire  typo- 
graphique du  XV.*  siècle  :  il  n'existe  d'autre 
impression  certaine,  faite  dans  cette  ville,  que 

le     lioETID*    DE     CONSOLATIOKE    PHILOSOPHIE, 

Savona,  in  conventu  S.  Augustini,  perfr 
trem  Bonum  Jokannem,  emendante  f'. 


f3,.  )^ 
rino  priore  anno  i474*  C'est  tout  ce  qu'on 
sait  de  la  ville  de  Savone,  touchant  l'histoire 
de  rimprimerie. 


Art,    XLV.    ESLïNGEN. 

I  4  7  4- 

EsLiNGEN)  ville  impériale  dans  le  cercle  de, 
Souabe  ,  au  duché  de  Wirtemberg ,  est  peu 
Qpnnue  dans  rhistoire  de  riçaprimerie.  Conra- 
dus  Fyner  .est  le  §eul  artiste  qui  imprima  dana 
cette  ville  au  XV.®  siècle  :  la  plus  ancienne 
impression ,  avec  date ,  portant  son  nom  y  est 
de  Tan  i474  (i?^);  et  quoique  le  nom  du 
lieu  ne  s  y  trouve  pas  désigné,  on  sait  qu  elle 
a  été  exécutée  à  Eslingen ,  où  Fyner  exerçait 
Fart  de  Timprimerie. 

CoNB[M)ùs  Fyner,   de  Gerhussfen.  ou  Ger- 


{1^5 )  Nous  avons  un  opusQule,  intitulé  :  Exhojtatio 
de  celebratione  misse ,  anno  LXXIII^  imprime  avec  les 
caractères  deFjuer-,  mais  son  nom  ne  s  y  trourant  pas^ 
non  plus  que  celui  du  lieu^  nous  croyons  que  cela  nest 
ppis  une  raison  su^sai^te  pour  fi^çer  l'époque  de  }'éta-> 
blissement  de  Timprimerie  à  Eslingen.  On  peut  dire  la 
même  chose  du  Collectori\an  super  Magnificat  Joh. 
Gerson,  ^47^;  in-fol.^  imprimé, avec  les  caractères  de 
Fvner. 

buszen^ 


(3.3),      • 

hus^en,  porta  Timprimerie  àEslioge^  en  t474? 
dans  laquelle  année  il  imprima  ThSmœ  dô 
AquinQ  postula  in  Job  y  în-foL  Cet  artiste 
quitta  Eslîngen,  vers  Tan  1480,  pour  aller  à 
Aurach ,  petite  ville  du  duché  de  Wirtemberg  ^ 
où  il  imprima  :  Lehen  der  HeUigen,  il^i  ^ 
in-foL 


,       Art,    XLVL    BALK 

I  47  4. 

La.  ville  de  Bâle,  capitale  du  canton  de  ce 
nom  9  dans  la  Suisse  y  est  célèbre  dans  Thistoire 
typographique.  Une  faute  djippression,  qui  se 
trouve  dans  un  opuscule  y  imprimé  en  1 4^4  j 
porta  quelques  bibliographes  à  reculer  Tépoque 
de  rétablissement  de  Timprimerie  dans  cette 
ville,  à  Tan  i444  (^7^)  J  mais  cette  erreur,  qui 
nest  pas  la  seule  de  cette  espèce  (177),  â 
déjà  été  réfutée  démonstrativement.  Il  paraft 


(176)  Reformatorium  TÎtas  monimque  clericonim  ^ 
Basileœ,  i444  (^494)^  in-8.<>*,  ouvrage  singulier^  dont 
on  trouye  une  notice  détaillée  dans  les  mémoires  de 
Trévoux^  année  1764 ^  juillet^  pag.   io3— iS^* 

(177)  Voyez  les  articles  Vemse,  Boi.ogiœ^  Oxforp, 
Asters  ^  eic. 

Tome  L  ^o 


(m) 

très-probable ,  d'après  ropinion  des'  meilleurs 
bibliographes ,  que  rîraprimerie  '  fut  portée  à 
Bâle,  pjeut-étre  même  avant  Fan  i470j  par  le 
nommé  Bertholdus  Bodt ,  ou  Bot ,  lun  des  a&- 
$ociés  de  J.  Gutenberg  ;  mais  les  impressions 
de  cet  artiste,  se  trouvant  dépourvues  de  date^ 
et  le  plus  souvent  de  nom  d'imprimeur  j  nous 
croyons ,  d'après  les  principes  que  nous  avons 
adoptés ,  devoir  accorder  Thonneur  d'avoir  in- 
troduit, le  premier,  la  typographie  dans  cette 
ville ,  à  Bernard  Bichel ,  dont  nous  avons  Der 
Sassen  Spiegely  ify]k^  in-fol.  Passons  main- 
tenant à  la  notice  des  imprimeurs  de  cette  ville. 


Imprimeurs  à  Baie  dans  le  XV. ^  siècle. 

1 .  Bektholdus  Bodt  ou  Rot  y  de  Hanau ,  est 
regardé ,  par  les  meilleurs  bibliographes,  com^ 
me  rintroducteur.de  l'imprimerie  dans  la  ville 
de  Bâle  ;  mais  ses  impressions  se  trouvant  dé- 
pourvues de  date ,  et  même  de  nom  d'impri- 
meur ,  nous  ne  pouvons  accorder  cet  honneur 
qu'à  Bernard  Bichel,  qui  suit. 

2.  Beanârdus  BicHEii,  dc  Bâle ,  introduisît  le 
premier  l'imprimerie  dans  la  ville  de  Bâle ,  sa 
patrie,  en  i474>  année  ou  il  imprima  Z>er 
Sassen  Spiegel^  in-fol.  La  dernière  impres- 


(3i5)     . 

sien ,  portant  le  nom  de  cet  artiste  /  est  la 
Biblia  latina  y  1 486 ,  în-foL  ;  il  eut  pour  rival 
Michel  Wentzler ,  avec  lequel  cependant  il  im- 
prima le  Quadragesimale  de  Licio ,  1 47^  ; 
mais  leur  société  ne  dura  pas  long-temps ,  car 
c'est  là  la  seule  impression  connue  qu'ils  aient 
faite  en  commun. 

3.  Michel  Wenszleb  est  un  des  artistes  qui 
ont  le  plus  illustré  la  typographie  de  1^  ville 
de  Bâle  :  il  y  imprima,  depuis  Tan  1476  (178) 
jusqu'en  1487  5  plvisieurs  ouvrages  considéra- 
bles. Nous  avons  une  impression  que  cet  ar- 
tiste fit  5  en  société  avecRicKel,  en  147  5,  et 
une  autre,  sans  date  ,  faite  avec  Fridericns 
Biel.  En  1493,  Michel  Wensder^  par  attache- 
ment  à  Tordre  de  Cluny ,  passa  à  Cluny  même , 
oit  il  imprima  un  Missel  à  lusage  de  cet  or- 
dre ,^comme  on  le  voit  à  la  souscription ,  .où 
il  est  dit  :  •  •  <«  Quod  tandem  industriosus , 
«  ingeniosusque  vir  Magîster  Michael  Wensisk 
w  1er  civis  Basiliensis ,  plus  aflfectu  devotionis 
H  quam  lucrandi  causa,  impressit  in  Cluniaco 
a  anno  domini  1498  die  mense  Junii.  » 


*  (178)  Nous  avons  J.  Caldeiini  repertorium  juris>  pri- 
mo ydus  Decembris  i474^  in-fol.  ^  sans  nom  de  lieu^ 
ni  d'imprimeur  :  on  le  croif  imprimé  avec  les  caractè- 
res de  Wenszler. 


4o« 


(  3i6  } 

4*  losftNREs  DE  Amxebach^  célèbre  impri^ 
kneur  de  Bâle  >  dxmt  nous  avons  plusieurs  im*^ 
.   |>Fessioiis.,  depuis  Fan  i4Bi  jusques  vers  la  fin 
dn  XV,*  siède* 

•  ■ 

5.  Ebebhardus  Feomolt  ^  de  Bàle  y  iniprijnait 
en  1481. 

6.  JoHM^NES  Besicken  •  OU  de  Besikein  •  im- 
primait,  en  1 483 ,  à  Bâle ,  d'où  il  passa  à  Rome» 
Voyez  ci-dessus,  art.  RoiÔE. 

Petrus  Kolligkjsr,  ou  KoUi^ker, 

et 
JoHÂimES  Meister  y  imprimèrjent  >  en 
;90ciété,  Brei^iarium  Cisterciense  ^  1484* 

9.  NicoLAiTS  ^sler  y  de  Bâle ,  dont  nous 
avons  plusieurs  impressions,  depuis  Tan  i486 
jusqu'à  la  fin  du  siècle. 

10.  Jacobds  Phorcènsis,  de  Pfortzen,  on 
dePhorczen,  imprimait  à  Bâfe,  depuis  X488 
jusqua  i499* 

11.  Michel  Furter  ,  dont  nous  avons  des 
impressions,  depuis  1490  jusqua  i5oo. 

13^.  JoHANNES  Frqben,  OU  Frohenius y  de  Ha- 
melburg ,  citoyen  de  Bâle ,  imprima  depuis 
1491  jusqua  i5oo  :  il  a  imprimé  en  société 
avec  J.  P.  de  Langendorf,  en  i494  ^t  ^498* 


(  3i7  ) 

i3.  JoHAimES  Petex  i>£  Imxosbibovb  impii** 
mait  en  société  avec  Froben ,  en  i494  ^^  ^  49^* 

1 4>  JpHAimEs  Bergsum  y  de  Olpe ,  imprimait 
à  Bâle,  en  1494- 1 499- 

-  1 5.  Fridericus  Biel  ,  dont  nous  avons  une 
impression,  sans  date,  faite  avec  Wenszler. 


Art.  XLVIL  VALUS  SANCT^  MARI^^ 

IN  BiaNGAUIA   (179). 

I  4  7  4- 

Les  Frères  de  la  Vie  Commune,  institués 
par  Gérard-le-Grand ,  sous  la  *règle  de  S.  Au- 
gustin y  avaient  entr  autres  occupations  près* 
crites  par  les  statuts  de  leur  ordre,  celle  de 
copier  les  ouvrages  des  Pères  et  des  AA.  eo 
clésiastiques.  Ce  genre  de  travail ,  qui  procu- 
rait à  ces  religieux  une  partie  de  leur  subsis- 
tance ,  étant  devenu  inutile  par  l'invention  de 
rimprimerie ,  ils^  crurent ,  avec  raison ,  ne  pou- 
voir mieux  remplir  le  but  de  leur  règle  y  qu  en 


(179)  Val-S.^-Marie,  peut-être  Marihausen,  couveat 
de  Frères  de  la  Kie  Commune,  dans  le  BhiDgau^  t^r» 
ntoire  de  M ayence. 


r  3i8  ) . 

«"occupant  eux-mêmes  de  Fart  de  rimprîmèrie; 
anssi  les  voyons-nous  l'exercer ,  dans  le  XV.* 
siècle  j  à  Nurenberg ,  à  Bruxelles  et  ailleurs  :  ils 
avaient  dans  la  Vidamie  de  Rhingau,  électorat 
de  Mayence,  à  l'endroit  appelé  f^allis  Sanctœ 
Mariœ ,  une  maison  y  où  ils  imprimèrent  l'ou- 
vrage suivant  : 

Breviarium  Psalteriumque  Moguntinense.  Tn 
domo  fratrum  communis  vitœ  F^allis  Sanc-- 
tm  Mariœ  ejusdem  diceceseos  in  Bhîngauia 
anno  i474>  sabbato  post  miserere  y  in-4®. 

Cette  impression  est  la  seule  (jui  nous  reste 
de  ce  couvent. 


Art.  XLVIIL  VALENCE. 

I  4  7  4- 

Valence,  capitale  de  la  province  de  ce  nom  , 
ville  riche ,  belle  et  bien  peuplée ,  est  la  pre- 
mière de  l'Espagne,  où  Fart  de  l'imprimerie 
ait  été  établi.  Les  premiers  imprimeurs  dont 
il  soit  fait  mention  dans  les  impressions  de 
.cette  ville  ,  sont  :  Alfonso  Fernandez  de  Cor- 
dova  et  Lambert  Palmart.  La  plus  ancienne 
impression ,  faite  dans  la  ville  de  Valence ,  est 
Obres  o  Trobes^  tes  quais  tracten  de  la  hors 


de  la  S.  Verge  Maria.  Valencia^  i474>  ™4^ 
yoici  les  imprimeurs  de  cette  ville*. 


«.^ 


Imprimeurs  à  Valence  dans  te  XV^  siècle^ 

ÀLONSO   pEANilNDEZ  DE    CORDOVA 

et  .  . 
Lambertus  Palmart  ou  Pelmarty  Aile-  . 
mand,  imprimèreijt  en  société,  Tan  147^7  la 
Bible,  en  langue  valentienne,  ia-foL  C'est  la 
seule  impression  où  se  trouve  le  nom  d'Alonso 
Fernandez.  Palmart  continua  d'imprimer  à  Va- 
lence jusquen  i494*  Nous  avons  de  cet  artiste: 
Crestià  ou  le  Régiment  de  princeps  e  de  la 
çosa  puhlica  1 484v>  in-foL  ;  ouvrage  trèsrrare 
et  très-considérable ,  du  1 2 .«  livre  duquel  Nie- 
Antonio  assure  avoir  vu  la  première  partie  en 
un  voL  in-foL,  dans  la  bibliothèque  du  mar^- 
quis  de  Mondexar.  Voyez  Nie.  Ant.  Bihlioth. 
vet.j  tom.  2,  pag.  120,  n.^  358. 

3.  Jacobus  de  Villa  imprimait  à  Valence , 
en  1493  et  1495. 

Petrus  Hàgembach 
et  . 

Leonari>us  Hutus,  Allemands,  impri- 
mèrent en  société,  en  i^gSj  bnpensis  J.  de 
Villa. 


f  3ao  ) 

Love  de  ia  Roga 
et 

Pebe  (^Petrvs)  Trincher  imprimaient 
en  société ,  en  1 49^.  De  la  Boca  imprima  seul 
en  1497. 

'8.  ALmoNsus  DE  Orta,  dont  il  nous  reste 
une  impression  )  de  l'an  1496. 

É 

9.  r^icoiAiTS  opiNDELER  y  dont  nous  avon» 
nne  impression)  de  l'an  1496. 


Art.  XLIX.  LOUVAIN. 

I  4  7  4- 

LoTJVÂiN,  ancienne  capitale  du  Brabant,  que 
son  université  a  rendue  célèbre  dans  '  la  répu-^ 
biique  des  lettres,  reçut  Fart  typographique 
en  147  4*  J^^ï^  ^^  Westphalia,  de  qui  nous 
avons  un  nombre  considérable  de  belles  im- 
pressions y  fut  le  premier  artiste  imprimeur  de 
cette  ville  :  on  va  le  voir  à  la  tête  de  la  liste 
suivante. 


Imprimeurs  à  Louvain  dans  le  XKj  siècle: 

I .  JoHANNES  DE  VV^ESTOHALiA ,  dc  Paderbomc  y 
surnommé  4.e  Ahen  ou  Hoekeriy  lieu  de  sa 


naissance 


naissance  y  fddliSL  le  diocèse  de  Pad;eFb6rtie ,  est 
le  premexT  artiste*  qui  établit  une  imprimeFie^ 
d^n9:la,yHlei^de:Lôuvaiti.^t  qù  il  imprima^  pour: 
la  prejuièl'c  ;  fais  ^  JP. .  de.  •  Crescemm   opus 
oommodé  ruralium^f.  ^474  ?  ii^^fol.  ifiSii)  Nous  • 
avonft  uli .  nombre*  tVèskonsideraWe  >dé^  balles- 
hupressions  ^ .  exécutées îpar»  J,  de  Wés*phi»lm, 
et  dont  ^an plupart  îfflntïsàns  dater:;  loi  oarao- 
tères  dont  il  fit:  usage^^nfiTcsçembient^à'  ceux- 
d'auowai  àtatre.  imprimeur  ;  oii  fies  distingue  ai* 
sèment;.  Les  deux  premiers? livres  irhjp rimes  par [ 


semblerait  prouver  que  cet  artiste  était  deia 
dans  la  Belgique  çn  i473  5  je  suis  piersuadé  que 
Martens  d'Alost,  lie  d'amitié  avec  Ërafsme,  Bar- 
l«ndtts  et  autres  savatts^de  son  temps ,  employa: 
Jean  de  Westphalia  en  qualité  d'ouvtïér  impri- 
meur. La  dernière  iropression',  avefc  date ,  por- 
tant le  nom  de  Westphalia,  est  de*  Tan  1496I 
On  ignore,  l'époque  de  sa  mort,  t^o^e^â  ci-des- 
sSis^  art.  Alost.  .  ^     '   ' 


(180)  Plusieurs  bibliographes,  ont  fait  mention  d'un 
ouvrage  ^intitule  \  ^es^  Rpmanorum  moralizata ,  im^» 
fxiraé  par.  J.  de  Westpbalia.^'c  en  i^'j^r  mais- c'est  une 
erreur.:  cette  impression  .est  sans^  date;»,  car  il. n'existe 
pas  d'impression  avec  date;  faite  par  cet  artiste)  ayant 
Tan  i474-  •  - 

Tome  L  4^ 


.,  ,  j  irf     «jt     *  y 


''  >H  Caxaùasms  àE  Wesdfhàlm^  PddefiKimeii^ 
m^  Nq«|  WTons  dé  icdt  artiste  une  ^èiiie  iin*^ 
patessâûm^^  sans,  date>/  ûiite  à  LéuVairi  ;f  les  mar^^ 
qued  typ0g^*iq))if4^eft  en/  déxiotënt  là  grande* 
aiaJiqbîtiéi  ::  les  èarfîcjtdrek  *  sont  abBohnHent  dîA> 
fiévtoà  (ki)ce«3t  dk  Jeob  de  Westphaiiâ.  Ce  O^îi** 
riadtei  é(»tf-îl  lé^  pèm  de  J^âan  ^  qiû  â^m  cotn^ 
mmÀ  le.  preœîei?  d'imprimer  :à  Lodvjiiï  ,  d© 
que:  lat.nMMrtr  empêcha:. de  contintiér  ?  Etâk-cc? 
8t)o  fmtcr  ?  C!e^  ce  qu'cm  ignore.  Gène  im^ 
pffessioii^^strla  seideioonimedie  GetarcLsà;e(a8^£}b^ 

!  $.  Jean  Vâlitener  .  ou  P^eldèner.  imprinouéur 
célébré  et  ûrès-îiistruit  dans  Fart  du  dessin  et 
cdUi^de  la  gravure,  comme  il  nous  rapprend 
lUi-mémé  (i§3j  j  im^^rimalit  àLQiïvaixv  en  1476^- 

tris..  Bug.,  4e  StOj^  Ficmre  super  ofûcvoi  fmss^ ,   pfttit 
mr4*  9  on  jv  litt^  £t  la  na  ^ 

Impresswa  louanij  ]j^er  magisônm 

Voyez  le  catal.  de  ma  biblioth.;  to/7».  ^fpà^.  iBg^  ru9€^ 

(  i8a)  jyoîcî  ce  qu^n  lit  à. la  fi»  des.  Fxinnuke.  epîfc 
tolares^  LoUanii,  Joh.  p^eldener,  1476,  in-fol.  /  «  Sal- 
«  Te^  siite  tùTsin,  amioe  dikcté^  noti^  juvoliit,  <|iua 
4c  bujaiS  TolnHÛiiia  impveasoriœ  sMis  n^agî^tëi' àtqti^  pet^ 
«  dii6t0£  faiesit  :  aci^ipito  hui<î  artifici  hdmeI^  édM  tà^tdi 
«  Jbhandi  ^eldenev  cm  q  ^eerta^  mAtm  mslitipiexidt,  ce-» 
«.  laiidiy,iiltorè«laiidî^  carac^ei'abdi  assit  mdostria ^  add^ 
c  et  figiuraudi  et  effigiendi;  etc.;  etc.  n 


*.^x 


{ 1^3  )  ;  il  <jt\ixXA  eq^uîte  ^cette  ville  pour  le  ten« 
4re  ^.ijir^çbt,  0^  il  in^prtwa  en  i479^  Su  « 
Si  ;  ^e  l^ji}  pp^sa  à  Culemlnlui^ /«dans  la  Guel- 
4i^i  Pit^-^  14^3^  îi  Féimprûim  le,4S/>firiru/uM 

avec  les  mêmes  planches  de  bois  qui  avaient 
^em  i  rédition  gfaftuitei&ent  attribuée,  par  M.' 
Meerman,  à  Coster.  Est-ce  d'HarleÂi  yi)Vk  Val- 
dener  n'avait  pas  été ,  qu'il  s'est  procuré  ces 
planÂes-f  ou  ne  serait-ce  pas. plutôt  d*Alle- 
magnè^'OÙ  elles  ont  été*  ^ndûbîtaklement  gra- 
(eées ,  *^t' d'où  Valdener  était  venu'  aux  ï^ays- 
Bas,  que  cet  imprimeur  les  aurait  apportées? 
C'est  ce  qui  paraît  beaucoup  plus  probable  que 
tous  les  contes  quon  a  débitas  isuf'Ço^tçr. 
V^oyez  ci-dessus ,  page  38 ,  note  2 1 . 

4.  CoNRADus  Brâem,  dout  nous  avons  Aris^ 
totem  eihica^  Lovanii,  ifi^6j  in-fbl.,  édition 
inconnue  des  bibliographes  (  ployez  }t  taï^ 
logue  de  ma  bibliothèque,  q.''  i4>[5)*  Cet  ar^ 
tiste  imprimait  encore  à  Louvai^  ^à  1  ^'jg. 

T 

-  5.  iEcroius  Vàkdeb  Heerstràten  imprimait 
àLpifv^in,  en  1 4^4^ '4^^*  !- 


*^    t  »  «  « 


<4..jiM:.i)i  uif 


(i83}  n  p^ajl;  9|éiM  i]ti9  Vdd0mr  in^matt  èl\k 
91a  14*75  9  car  Ifi  l^p/ur^  $]uper  titui^  de  actmufmif  éià» 

fol. ,  est  imprutt^ff  9!HW  l^A  c»rf|^t&m»,  4»  cH  artiste»  > 

4i. 


r«%   <i 


.  r-  ô.-^ftcaXDotratus  Lôeffs  ,  de  Drîell ,  îihprimeuir 
ânconnu  des  bibliographes.  Nous  avons  "dé  lui*, 
Casus.longi  D.Bèrn.*^àper  décret.  Loi^à-- 
mif  i4S4j^^*^  sextd  fejbruarii ^  in-*fol.  :  nou^ 
^avoiis  encore  de'  Im^utie  iiâpressiûti  de  i'5x>6. 


«    7,.  Lunoviçys  pE^EUi^EscoET  imprimait  à  Lot^- 

Viain,  Jpna488,         ;  ;  j    x  :\  .  r..  r  -:       1 

8 .  TheoÎdoricus  Martes  ^  d'Alo«t.y ,  imprî^ 
maît  à  Louvain  vers  Iftj.fin  du  XV,*, siècle,  dt 
au  commencement  du  XYP.  /^oj-ejç.cjrdei^sus^ 
art*  Alost.  V  '.  -        Î 


•J.;  I 


Ar* .  li.  "WESTMINSTER  eï  LONiDBES. 

•         l  .     .      •     1.  '  •      • 

,.  .Westminster,  situé  is^u  couchant  de  làvillft 
dç  Londres  j  à  laquelle  elle  est  aujourd'hui 
jéuuie.  (î84j>  est  la  première  vilk  d'Angle- 
terre qù  rimprimerie  ait.  été  exercée.:  elle  le 


(  1 84)  Au  commencement  dU;XYII.«'  srèdie ,  il'  jr  'àvaifj 
entre  Westminster  et  Londres  y  un  terrain  dun  mille 
tle"  distance/  qùrn  offrait  que  3es  champs  et  des  praî- 
liefc  .  il  offre' aujourd'hui  de  belles  rues,  et  de  beaux  bà- 
^tiiisieiis;  dé  sorte  que  ces  deux  villes  nVn  font  à  'pré2> 
•sent  qu'une ,  quoique  jouissant  chacuhe  individuellement 
detses  droits  €t  privilèges  particuliers*        . 


i''t^i>y'xiii:nxci]iiiL    ctviii^    Lrcïtiiifï    xiiipi  ^aoxvyi4. 9    xcul^vt  u 

prétendît  ravir  à  Câxton  la  gloire,  qu jl  ayajt 
déjà  5  d'être  l'auteur  de  l'établissement  de  l'im- 


point),  la  copie  dune  ancienne  cnromaua., 
qu  oi;i  supposaUjÇxistante  dap^  •lai)ibliothèque 
^lu/  palais  archi^i&Èopal  de  >Lââii']>eth  y  *  copie  où 
on'  lisait  9  'sefon^lœ  '  (  i86  J  ,  w-  -Que  Thomas 

■  i>ldim»li'i  i         m^^^màmmiVMt*    kij       tU      lii'»     iii^      iilif.         'l'iT,      i  ■  t,      'iiii     « ■  I  ■  ■  tiw 


/»/■-----•--  •  "' 


.(i85)  En  voîci  Je  titre  :  Expositions.  Jeronimi,  in 
simbolum  Apostolorum,  Impressia  Qjf^niœ  ^t  Jinita  an, 
D<>m^  M.CÇCCLW^U  SFÙ  #  Pficembris.  Petit 
in-4-*'  de  4'  feuillets,  ,    ..,  ; 

(186)  Voici  ce  f£^I;^eux  passage^,  que  M.i"  Meennaa 
appelle  insigue^  tel,  qu'où  le?  trouve  .dans  la  disserta^ 
tion  d'Atkyus^  intitulée  :  «The  original  and  Growth  0/ 
<c  printing^  coUected  out  of  histoiy  and  the  records  oi 
<f  this  kingdome*  London,  hy  Jqkjfi  Streater  ^  _  i664; 

«  in-4o,  »  ^         ... 

< 

•        '*         . ,       •>  ■       • 

«  That  as  soon  as  the  art  of  printing  made  some  noise 
<c  in  Europe^  Thomas  Bôurchîer,  archbishop  of  C 
«  terbuiy;  moved  thé  theiiîâng  (Henry  VI)  to  use 


(  ^  >, 

«  ye^ï^).  étaitï0}MBci|p^.à,;s<WL  tuayail;  quje  te. 
«<„  CorsellÎR  fuit, . finyçy^  .^'^bord  à,  Oxfqrd  , . 
cf^.sQus  bpaae  garde,. pqui?;refnpéch|er; de  ftiçii'. 
cf  foir  ,  et  l'obliaer'  à  rjemplj^J^  «çs  eD£[age- 
«  men^,   etc^.clc.  n    .  ./; 


,  Vpilà  ce^qqç  l^içh^ard  Atkyn$,îflaagîna^,eÇ, 
les  moyens  dont  il  se  servit,  en  1664,  pour 
soutenir  contpe-le  corp«  dcs^ibrçircs  de  Lon-î- 
dres,  que  rijnpriuieri^  était. im^foiJr, de  J^çou-^ 
rpnné  en  ApgleSççne.,  Mais  le,ido€teur  Middle-?> 
^QB ,  dans  sa  DissertaAiowsur  rdrigîiie  de  rito-» 


trativement  5  .que  1  impressipii  dUxiord,  de. 
YExpçsitio  iS.  JeTiOnimi  in^simbohmtrApe^^ 
tolbrunzy^  ést^  de  Tan  1478  5*  Ic^  compositètir 
ayant  'omis  un  X  darfs  là  date  de  là  sous- 
cription  (faute  typographique  d^^  nous  avons 
plusieurs  exemples  dans  le^s  impressions^  da 
XV.*  ^\hi^^x:T^yez  ci-après:^  art.  Anvers*}  :  il 
y  à  prouvé  également  5  que  k  prétendue  chro- 
nique ,  dôtit  '  •  Atk^nS  rapporte!  l'extrait  men- 
tionné ci  -  dessus , ,  est  mjje ,  pièce  supposée  .e^ 
imaginée  par  Ajtkyns  njeme  ;  que  jamais  una 
telle  chronique  ne  s'est  trouvée  ^  ni  dans  la 
bibliothèque  de  Lambieth  ,  ni  dans  aucun 
autre  dépôt  littéraire  j  d'où  il  résulte ,  que 
le  fait   cité  par  Atkyns  n  est  qu'un  conte , 

qu'il 


V 

qu^il  i^a^nÀ  pour  aj^yer  «on'opÎBÀoii  (187)4^ 


V 


Quoi  qu'il  en  .soi^^  il  est  certain  que  la  plus 
ancienne  impression;  avec  date ,  faite  en  An-? 
gleterre,  n'est  que  de,  ranji4^4*  il  l'es^  égaler 
ment 9  qne^  jusquen:i48o9'  Guillaumie  Çaxtqii 
est  le,  seul  imprimetyr  çQnnu  dans  ce  royaumer^ 
comme  x^n  le  verra  dans  la  noti<;e.  suivante*    : 


•  •  1 


Ipjfirimeurs  à  JVestminster  et  à  Londres. 

dans  l^'  -X/r«*  siècle^*  r 


1  ' 


I .  Guillaume  Caxton  ,  homme  de  lettres  ^ 
artj^te  renommé i, et  premier  introducteur  de 
Timprimerie  en  Apgleterre,  fut  eûyoyé  aveé 
Biçhard  Wlietchill, ,  e^  qualité  de  député  du 
roi  Éd^ouard  IV ,  y^ei^S'/îSion  beau- frère  le  dud 
dé  Bourgogne,  auK  Pays-Bas ,  en  1 4^4^  Ce  fdt 
pendant  sa  demeure  dajns  ces  pays,  que  Guiii 
Caxtp a  acquit  la;.cQîinaissance  de  Tart  typon 
graphique  j  sa  qualité  (Je  marchand  lui  en  faci* 


MaasB 


(187  )^^  M.r  M€einxiatiL^  èomm^ nous' £(votiè  dit  cî-deVatit, 
page  29^  note  i5  ^  a  trouve  cette 'âttioÉi 'd^Atk^tis -st 
propre  à  faire  le  pendant  de  l'historiette  de  Junius  y  qu'il 
DL'a'paamanqué' de  TadopCCr  en  eutiéfj  malgré  les  ob- 
servations,'«ans  réplinpie^  du  docteur -Middleton.  Voyes 
Origi  typ;,  tomi  If  pug^^^^^  %t  tém.  ll^pag,  xg. 

Tome  /.  "4^ 


(336; 

lîtait  d'âilkiirs  les  inoyeiis.  Lé  goût  'c|e  €ie[«tott. 
pour  les  lettres  ne  put  que  s  accroître  à  la  cour 
dû  duc  d'é  Bourgogne,  où  vraisemblablement 
il  se  perfectionna  dans  la  langue  française ,  qui 
lui  devint  si  utile  dans  la  suite,  pour  ses  nom- 
breuses traductions  fi88).  C'est  sans  doute 
dans  cette  cour,  que  Caxton  connut  Raoul  le 
Fevrè,  éhapekin  de  Philippe  de  Bourgogne,' 
auteur  du  Recueil  des  histoires  de  Troyes , 
quil  traduisit  en  anglais,  et  jju'il  imprima  en* 
suite  V  à  k  demande  de  la  duchesse  Marguerite  f 
épouse  de  Charles-le-Hardi ,  au  service  de  la- 
quelle Caxton  a  été  plusieurs  années. 


,  f  i .  »  . . 


.  .  .  • 

•  On  lit  au  cèmmencétnjent  dé  ce  Recueil  des 
histoires  de*  Troyes ,  i^ûe  Guillaume  Caxtèn , 
marchand  de  la  ville  dfe  Londres ,  commença 
la  version  en  anglais ,  de*  cet  ouvragé ,  '  par  or- 
dre de  la  ducheisse  Marguerite',  dans  là  ville  de' 
Bruges ,  le  pi^èmier  jour  de  mars  de  Tan  1468, 
et  qu'il  l'acheva  dans  la  ville  de  Cologne,  le  19 
septembre  1 47  ï   (  189  j;       '  .  ;    : 


(188)  On  compte  plus  de  vingt  oiwrages  tradmts^^ar 
.Caxton,  du  français  en. anglais,   > 

'      .  .  ...       •'•..•'•••'- 

♦  (189)  Voici  les  propres  mots,  du  te:&te  :  Translated 
and  drawn  ont  x)f  frenshe  in  to  englisske  by  Willyam 
Caxton  mercer  of  the  cjte.  of  London  at  the  comm- 
demet  of  the  ryght  bye  myghty  and  vertuose  Piyncesse 


(  33i  j 

:  Ce  passage  a  donné  Meu  de  croii'é  ^e  ledit 
Guillaume  Caxton  aurait  imprishé^et  ouvrage 
à  Cologne,  en  Tan  1471  ;  mais  il  est  évident 
qu'il  n  y  est  nullement  question  de  Fimpres- 
sion,  mais  seulement  de  la  traduction ,  à  la« 
quelle  Caxton  travaillait  dans  les  momens  de. 
loisir  quil  pouvait  trouver  au  milieu  des  tra* 
vaux  de  sa  profession  ;  c'est  pourquoi  il  dit 
avoir  achevé  à  Cologne  ,  où  son  commerce 
lavait  probablement  appelé ,  la  traduction  qu'il 
avait  commencée ,  trois  ans  auparavant ,  dans 
la  ville  de  Bruges. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  il  faut  croire  que  Caxton 
imprima  cette  traduction  ^  après  son  retour  en 
Angleterre,  vers  l'an  1472  ou  i473î  c'estyce 
qui  paraît  d'autant  plus  probable ,  que  l'im- 
pression est  exécutée  avec  les  mêmes  caractè- 
res qui  furent  employés  ensuite  par  Caxton, 
dans  The  Game  at  chessy  imprimé  en  i474 


hjs  redoubtyd  ladj.  Margarete  by  the  grâce  of  god 
Duchesse  of  Bourgoyne  of  Lotiyk  of  Braband^  etc. 
wbyche  sajd  translacîoii  and  werke  was,  begonne  ia 
Brugis  in  the  countee  of  filandres  the  fyrst  day  of 
marche  the  yere  of  the  Incarnacion  of  our  said  lord 
god  a  thousand  foure  honderd  sixty  and  eyghte  And 
ended  and  fynysshîd  în  the  holy  cyte  of  Colen  the. 
XIX,  day  of  septembre  the  yere  of  our  said  lord  f 
a  thousand  foure  honderd  sixfy  and  enleuen^  etc. 

4^* 


(  33i  ) 

(190).  D'ailleurs,  par  un  autre  passage ,*  qtfon 
lit  à  la  un  du  troisième,  livre  de  cette  imprefii* 
$ion ,  il  parait  certaiu  que  ce  dbit  être  le  pk^e-^ 
mier  ouvrage  typographique  de  Caxton.  JTai 
.  appris  y  y  est-il  dit ,  et  pratiqué  à  grands 
'  frais  V impression  de.  \ce  liseré  dans  la  ma^_ 
nière  et  forme:. que  rvous  voyez  ici;  car  it 
n'est  écrit  ni  ai^ec  la  plume ,  ni  avec  de  Venr 
<^rey  comme  les  autres  Usures;  mais  toutes 
les  parties  de  cette  histoire  y  nommée  Be^ 
cueil  des  histoires  de  Troyes  y  imprimées^ 
comme  vous  le  voyez  ici  y  ûnt  été  commeni- 
cées  et  achei^écs  en  un  jour  y  etc.  (191) 

Ce  langage,  qui  est  celui  des  premiers  im- 
primeurs, semble  confit'nïer  ce  que  nous  avons 
dit  ci-dessus ,  sur  le  lieu  de  cette  impression  ; 
car  il  n  est  pas  probable  que  Guill.  Caxton  eût 
pu  parler  ainsi  à  Cologne ,  où  Fart  de  Timprî- 


(^9^)  Ffy'fijsshidthe  last  day  of  marche^  ^474^  in-foL 

(191)  I  bave  praclysed  et  lerned  at  my  grete  charge 
and  dispense  to  ordeyne  tbis  sàid  book  in  piynte  after 
tbe  maner  et  forme  as  ye  may  bere  see  ând  is  not  wre- 
ton  witb  penne  and  ynke  as  otber  boke§  ben ,  to  thende 
that  eueiy  man  may  bave  tbem  attones  fibr  atl  tbe  books 
of  tbis  stoiy  y  named  tbe  Becule  of  tbe  bistoiyes  o'f 
Troyes  tbus  enpryntid  as  ye  bere  see  were  begonne  in 
oon  day  and  aléo  fynysbid  in  oon  day^  etc. 


f  333  ) 

mérie  ét^it  déjà  connu ,  .depuis  Tan  14^7 ,  ëpo-f 
que  de  son  établissement  dans  cette  ville ,  par 
le  célèbre  Ulric  Zel ,  d;e  Hanau.  Voyez  ci-des-» 
sus,  art.  Cologne. 

/Guillautiie  Gâicton  mourut  en  i494>  après 
avoir  travaillé  pendant  vingt-quatre  ou  vingt- 
cinq  ans  5  dans  Tabbay e  de  Westminster ,  à 
l'impression  d'un  graûci  nombre  d  ouvrages  ^ 
dont  la  plupart  sont  des  versions  faites  pa^ 
lui-même,  du  français  en  anglais  :  il  y  en  a  aussi 
qui  sont  de  sa  composition. 

2 .  JoHÂNNES  Letton  imprimait  à  Londres  ^ 
en  1480  et  1481.  On  croit  que  cet  artiste  avait 
travaillé  comme  ouvrier  imprimeur  chez  G; 
Caxton. 

3.  WiLHELMU^  DE  MàCHUNiA  imprimait  à 
Londres  avec  J.  Letton,  en  1481 ,  et  seul,  en 
i483.  Cet  artiste  était,  selon  toutes  les  apparen- 
ces ,  natif  de  la  ville  de  Malines,  aux  Pays-Bas. 

4.  Wynxen  ,  Wtnkyn  ,  ou  Wynandus  de  Wor- 
DE,  était  de  la  Lorraine.  Cet  artiste,  Ij^un  des 
plus  célèbres  de  TAngletierre ,  au  XV.®  siècle , 
fut  appelé,  à  ce  qu'on  croit,  par  Caxton ,  pour 
établir  riroprimerie  à  Westminster  ;  c^est  ce 
qui  paraît  d'autant  plus  probable ,  qu'après  la 
mort  de  Caxton ,  cet  artiste  imprimait  dans  la 
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maison  même  et  avec  la  marque  primitive  (îu- 
dit  Gaston  ;  de  sorte  qu'on  peut  le  regarder 
comme  le  vrai  successeur  de  Guillaume  Casr' 
ton 9  dans  son  imprimerie.. 

W.  deWorde,  après  avoir  continué  Tim- 
primerie  à  Westminster ,  depuis  la  mort  de  Gssr 
ton,  en  1494^  jusqu'en  i5o2,  passa  à  Loa* 
dres,  où  il  «nprima  jusqu'en  i535,  dans  la 
Fleet'Street. 

5,  BiGHÀRD  Pinson  ,  ou  Pynson  ^  natif  de 
Normandie ,  imprima  à  Londres ,  depuis  1 49^ 
jusqu'en  i53i. 

6.  JuuANus  NoTAMi,  impréssor,  imprimait 
à  Westminster,  en  i499  et  i5ooj  il  passa  de 
là  à  Londres,,  où  il  imprimait  encore  en  i52a. 


Art.   LL   LUBECK. 
1475. 

L'impkimerie  fut  introduite  dans  la  ville  de 
Lubeck,  en  147^,  par  Lucas  de  Brandis.  I! 
ne  faut  pas  confondre  les  impressions  faites 
en  cette  ville  anséatique ,  avec  celles  de  J.  Koel- 
hoff,  de  Lubeck,  qui  imprimait  à  Gologne* 
Voici  la  liste  des  imprimeurs  de  Lubeck  avant 
l'an  i5oo. 
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Imprimeurs  à  Lubeck  dans  lé  XV.'  siècle^ 

I.  LtrcAS  Bbandis^  de  Schass,  introduisit  le 
premier  ï'art  typographique  dans  la  ville  de 
Lidieck,  où  il  imprima  Rudimejitum  no^i- 
tioruntj  \^']5j  très-gros  volume  in-fol. ,  avec 
figures  gravées  en  bois.  Cet  artiste  avait  déjà 
imprimé  à  Mersbourg ,  en  Saxe,  en  1 473.' 
Voyez  ci-dessus  cet  article. 

Brandis  imprinaa ,  en  société  avec  Bartholo- 
mœus  Gotfaan ,  Missale  ecclesiœ  Magdebur- 
gensis,  i48o,  in-fol.  ;  son  nom  se  trouve, 
pour  la  dernière  fois ,  dans  une  impression  de 
l'an  i499}  où  il  se  nomme  :  Civis  et  inquilir 
nus  urbis  Lubeck. 

3.  BARTHOi.onixus  GoTHAN  imprimait  à  La- 
beck,  en  1480,  1488  et  1492.  Voyez  le  n." 

précédent. 

3.  Matthias  BiuifDis ,  peut-être  frère  de  Luc,' 
imprimait  en  .1485  et  i486. 

4*  Stephands  Ahndes,  ou  AmSj  de  la  ville 
d'Hambourg,  imprimait  à  Lnbect,  depuis  l'an 
j485-jusqTies  vers  la  fin  du.  siècle  lia  plupart 
de  ses  impressions  soçt  en  langue  alleman  ^ 

5.  Geobciiis  Bicholf,  dont  nous  avon 
impression,  de  l'an  i497*  .--— •~' 
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Art.  LIL  BURGDORFÊ. 

I  4  7  5. 


•-  j.    •  • 


Nous  n'avons  que  deux  impressions  avec 
date  et  sans  noim  d'imprimeur  ,  faites  dans 
cette  ville j  eii  if\']5.  Ces  impressions  sont: 
Joan.  de  Clusa  tract atus  de  apparitîonïbus 
animaruni.  Impressus  in  opido  Êurgdor^, 
anno  dni  il^"]^^  in-fol/j  la  seconde^  Legenda 
S.  J^olfgangiy   1475,  in-fol* 

C'est  tout  ce  que  Ion  sait  sur  ITiistoire  ty- 
pographique de  cet  endroit,  que  les  uns  croient 
être  Éurgdorff,  dans  la  principauté  de  Lune- 
l)ourg5  entré  Zell  et  Hariovre,  et  les  autres, 
Burgdorff ,  dans  le  canton  de  Berne ,  en  Suisse. 


AivT.  LIII.  BLAUBURREN  ou  BLAUBEOTrar. 


r 


I  4.7;^^ 


Cette  ville ,  du  duché  de  Wiftemberg ,  n'est 
xn>nnu?e.dans  l'histoire  typographique  que, par 
une  seule  impression  (.  19a  j,  faite  par  Coniul-- 


) 

«■ 


.  (  192  )  Albertî  van  Eyli ,  '  Ob  eîn  man  sey  2u  nemeû 
cîn  ehelich  weib  ocler  nit,  i475,  in-fol.  •,  c'est-à-dire. 
Si  un  homme  doit  prendre  femme  ou  non.  Cet  opus- 
cule a  été  imprimé  plusieurs  fols  dans  le  !&¥.«  siècle^ 

dus 
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DUS  Makcz,  en  i475-  C'est  tout  ce  i^'on  saît 
tQUclmit  l'iiaprimerie  de  Blaubeuem. 


Art.  LIV.  CAGLI  (Ca.llidmJ; 

1475. 

L'iHPRiMEiuE  fut  introduite  à  Cagli ,  petite 
ville  de  l'état  ecclésiastique  ,  dans  le  duché 
dlJrlîin,  en  l'an  i475,  par  deux  artistes  ita- 
liens ^  dont  les  noms  suivent. 


Imprimeurs  à  Cagli  dans  le  XV.*  siècle: 

1 .  (  KoBERtiJs  pE  Fano 
I  et 

2,  (BEWîuaïlHtJS  DE  Bercomo  portèrent  l'im- 
primerie dans  la  petite  ville  de  Cagli ,  où  ils 
imprimèrent,  pour  la»  première  fois,  Mafei 
Fegii,  de  morte  Astiahactis  opus  jocundum. 
et  miserabile,  i475,  in-4°-  Je  ne  sais  si  ce 
Bernardinus  est  le  même  artiste  qui ,  après 
cette  époque,  imprima  plusieurs  ouvrages  à 
Venise ,  sous  le  nom  de  Bernardinus  de  Be- 
naliis  Bergamensis.  Voyez  ci-dessus  j  art; 
Venise,  n.°  gi. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  ne  nous,  reste  de  1 
Tome  l.  43. 
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Sieux  imprimeurs  que  trois  an  quatre  itnpres<^ 
sions  faites  à  Cagli ,  '>daus  le  XY.^  siècle  y  en 
.1475  et  i47^* 


Art.   LV.   CASOLE. 

Jean  Fabri,. Français  d'origine,  dont  il  est 
parlé  ci-dessus,  art.  Tu^rin,  n.®  i  j  est  le  seul 
artiste  qui  ait  iipprimé  k  Casole ,;  daps  le,  XV.* 
siècle.  Nous  avons  de  lui  les  P^itœ  et  exhor- 
tationes  SS.  Patrurriy  dont  voici  la  souscrip- 
tion :  «  Per  claris.  Medicum  ^t  philosophùm 
«  D.  Mag.  Pantalionem  ,  perque  Johannem 
|ic  Fabri  Gallicum,  egregiumartificem,  devîtis 
[«  sanctorum  Patrum  volumina  in  Casellarum 
^cc  oppidb  féliciter  impressa  sunt.  Aûno  domi- 
[^  ni  147^,  etc.  », 

Prosper  Marchand  croit  que  cette,  impres- 
sion est  faite  à  Cashel ,  en  Irlande  (  198  j  ;  mais 
.Uette  opinion  n'est  pas  soutenable  ;  car,  outre 
;que  cette  ville  se  trouve  désignée  en  latin  par 
le  mot  Cassiliay  il  est  impossible  que  Jean 


^w 


(193)  Hlst.  de  lïmpr.,  page  68  ;  aiû3i  q[Ue  (kas  le 


^*- 
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FïAri.,  qui  avart- imprimé  à  Tarin,'  en  i474j 
sous  la  direction  du  médècÎQ  Pantaléon  ,  le 
Rreviarium.RainanuTn  (194)7  se  fût  trans- 
porté aVigc.Spn  Qorriecteur  Piintaléon  à  Cashel, 
en  Irlande,  en  147^,  pour  revenir  oiçore  à 
Turin,  où  il  imprimait  en,i477*  *-*"  P^*^*  ^'"^® 
la  même  observation  sur  l'opinion  que  Cassel , 
en  Allemagne,  est  le  lieu  désigné  ici  par  le  mot 
Cassellœ.  L'abbé  Mercier  a  eu  raison  de  dire  , 
dans  son  Supplément  à  ï'hîst.  de  l'impr.  de 
Prosper,  Marchand,  qij'il  .était  plus  simple  de 
supposer  que  J.Fabri,  imprimeur  à  Turin  en 
1474»  aurait  imprimé,  l'iyinée  suivMite,  soit  à 
Casai,,  capitale  du  Montferrat ,  soit  dans  quel- 
qu'autre  'viJîe:  ou  bourg  d'Italie  ,  portant  un 
nom  semblable ,  plutôt  que  de  le  faire  voyager 
en  Irlande  et  antres  pays  lointains.  Nous  avons, 
en  effet,  Casai,  Casale,  Casate,  Casella,  Ca- 
soli,  Casolo  et  Çassano^  en  Italie,  auxquels 
on  pourrait  approprier  le  .nom  latin  Casellœ^ 
mais  ïe  Vrai  endroit,  désigné  dans  l'impression 
des  F^itœ  sanctorum^  sous  le  nom  de  Ca^el- 
laruTïi. oppidum,  est-sans  contredit,  le  bourg 
de  Casûlé ,  cbéf-^lieû  dû,  capitanat  de  e„e  nom, 
dans  le  Siennois,  dans  ïe  grand-duché  dç  Tos-, 


(194)  Voici  la  souscription  :  Prceclarùsimi  et  Met' 
et  Philosophi  Domini  Magistri  Panihaïeonis  valu 
Johann^s-  Fubri,  etc.  ;  impiv^sere  mCCCCLXXl 

43. 
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cane  1  son  nom  est  aussi  expressif  tSi  italien 
qu  en  latin.  C'est  donc  à  Gasôlé  que  J.  Fabrî 
imprinïa  les  J^itœ  sanctotUm  ^  ein  147^ ,  et 
c  est  là  qu'il  imprima  aussi  Catônis  disticha, 
ii477 ,  in-4^ 


rS 


Akt.  LVL  MODENE. 

1-4  75.  *■•     ' 

JoHAimES  VuRSTER,  de  Campidouia,  est  le 
premier  artiste  qui  introduisit  rimprîmerie  dans 
la  ville  deModène,  en  i^'jSy  comme  il  conste 
par  le  VirgiliuSy  Mutinody  147^ ,  die  vice- 
simd  tertid  mensis  Januarii^  ih-foL  Au  res-  , 
ïe ,  Modène  n  est  pas  célèbre  dans  lliistoire 
typographique.  Voici  la  liste  des  imprimeurs 
de  cette  ville. 


f>  \  I A  *  » . 


Imprimeurs  à  Modène  dans  le  X/^.f  siècle. 

* 

1 .  JoHANNES  VuRSTER,  de  Càmpidouia ,  quitta 
la  ville  de  Maiitoue,  où  il  avait  irii^rimé  en 
1472,  73  et  74?  et  vint  s'établir  à  Modène,  où 
il  introduisit  Fimprimérie,  en  147^  :  son  nom 
ne  se  trouve  plus  dans  aucune  impression  pos- 
térieure à  Tan  i476* 

2.  BàLDÀSAR   (BALtHASAR)  DE  SlîlUCIIS^   dout 


k  341  ) 

ïl  ne  nous  reste  qu'une  seule  impression  faîte 
àModène,  en  1 47  7  •  H  est  apparent  que  cet  ar- 
tiste cessa  de  vivre  peu  après  cette  impression. 

3.  DoMiNicus  RoccociOLA  ,  ou  Richizola^ 
dont  ùous  avons  plusieurs  imptesdsîons  faites  à 
Modène,  depuis  fan  j48j  jusqu'en  i5oo. 

-  '  :  4*  ^  Thomas  S£Pfr£M€ÂSTB&ï7si$ 

5.  (  JoHANNES  Francisgiîs  imprimèrent  en 
société  à  Modène ,  en  1481.  Thomas  avait  im- 
primé à  Mantoue,  eli  1472  et  247^* 

6.  Antonius  Miscominus  ,  Bartholomaeî  , 
imprima  à  Modène,  en  1487  et  1489,  en  so- 
ciété avec  Roccociota."Cet  artiste  avait  imprimé 
à  Florence,  en  1481 ,  où  il  retourna  encore  en 
1491.  Voyez  ci-dessus,  art.  Flobence. 

7 .  t  Petrits  MàTJFEA ,  de  Bheims ,  en  Nor-, 
1    mandie, 

J  et 

8.  (  Paulus  Muttoator,  de  Modène,  im- 
primèrent en  société,  en  1491  et  1492.  Mau- 
fer  avait  imprimé  auparavant  à  Venise ,  à  Vé- 
rone et  à  Padoute. 

9.  DioNYSius  Bertoghus  ,  Bononiensîs ,  im- 
primait à  Modène,  en  1499  et  i5oo.  Pour  ne 


pas  ripëter  ce  que  nousjryonSrdéjLdît  de  cet 
artiste •  nous  renvoyons  la  lecte^  à  lart.  Vi* 

CENCE,  n."*  IX^  .'  ,     '    , 

Art.  L'VII.  PÉ.ROUSE. 

*  '  r  ■  »  .  »  <  .    . 

^      •  .  I  4'7  5v-    '    .      ^'    ^-- '-  - 

La  ville  de  Përouise,  dans  Tétat  ecclésiasti- 
que, ne  s'est  pas  distinguée ,. au  XV.*  siècle,' 
par  la  typographie.  Cependant  cet  art  y  fut 
'  connu  de  bonne  heure.  Nous  avons /oAa/i/iw 
Sulpitii  Kerulami  y  de  arté  grammatic^ 
opusculum  ^  Perusiœ  y  i^^S^  in-4®.  Voici  la 
'liste  des  imprimeurs  de  cette  ville. 


;    t 


Imprimeurs  àPérouse  dani  le  JC/^.*  siècle: 

I.  HENRiçtJS  Çlayn  5  dUlm,  est  le  premier 
artiste  imprimeur  de  la  ville  de  Pérousè  :  il  ne 
nous  en  reste  qu'une  seule  impression,  portant 
son  nom,  de  l'an  1476; 

3.  JoHANNES  VydenîASt  , .  AUenîiand ,  dont  il 
nous  reste  une  seule  impression  faite  à  Pérou*- 
se,  en  1477  :  il  se  qualifie  Alm,i  gymnasii 

Perusini  minister. 

...  .  , ,  ■ 

TIENNE  i^RNs,  OU  Amt ,  d'Hambourg,- 
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ïmjirîmart^  à  'Ptéi^ousèy  en  i48i.  D  paraît  que 
cet  artiste  retourna  en  Allemagne ,  car  nous  le 
voyons  à  Lubeck^  eni^g^et  i^g6. 


Art.  LVra.  PIÉVE  DI  SÀCCO; 

1475.. 

« 

PiÈVE  Di  Sacco  (Plevisaciumj,  petite  ville 
de  l'état  de  Venise  ,  dans  le  Padouan  ,  n'est 
connue  dans  l'histoire  de  l'imprimerie ,  que  par 
l'impression  suivante  :  R.  Jacob  ben  Ascèr 
Arbàh  turim  seu  iv  ordines  hebraïcè.  Pleçi- 
saciiy  in  domo  Rabbi  Mescullam^  co^no--, 
mine  Kotziy  147^?  in-fol. 

Ce  Rabbi  Mescxjï.lam,  surnommé  Kotzi  ou 
Kosiy  a  été  peut-être  l'imprimeur  de  cette 
édition. 


r      Art.    LIX.    PLAISANCE; 

1475, 

•  * 

* 

Il  est  assez  surprenant  que ,  dans  une  ville 
aussi  considérable  que  Plaisance ,  l'imprimerie 
ait  été  si  peu  cultivée  dans  le  XV.'^  siècle,  car 

a  peine,  compte-t-ou  trois  ou  quatre  impres- 
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sîons  faites  âùms  cette  villa:  en  voici  le$iia«^ 
primeurs. 

.  »  •     * 

Imprimeurs  à  Plaisance  dans  le  XJ^.^  siècle. 

1 .  JoHANNES  Petrus  DE  Ferbatis  ,  de  Cre- 
mona  j  dont  nous  avons  Biblia  latina,  i^'jS 

(igSj,  in-4v>  m^  ^s*  ï^  »eule  impression  de 
cet  artiste. 

2.  Jacobus  de  Ttela,  Allemand  y  dont  i^ 
nous  reste  une  impression,  fadtQ  en  i4^3. 


Abt.  IX.  REGGIO  (Reocium  Julii). 

1475. 

UmPBiiMXBnE:  fut  introduite  à  Reggîo  par  jxtx 
imprimeur  juif,  qui,  le  premier,  y  mit  sous 
presse  :  R.  Salom,.  Jarchi  comment,  in  pen- 
tateuchum^  hebraïcè,  147^,  in-fol.  C'est  la 
seule  impression  connue,  faite  dans  cette  ville, 


(195)  Quelques  bibliographes  ont  annoncé  une  édi* 
tion  de  la  bible ,  de  14^0  ^  faite  en  cette  yille  -,  mais 
il  faut  croire  que  la  d^ite  de  celle  de  i^'jS  ^  qui  est 
ainsi  conçue  :  anuo  domini  MCCCCLXX  çuinto,  et  J 
dont  le  mot  qudnto ,  désigné  par  lettres  ^  n'a  pfis  été 
iremarqué^  a  doiiné  occasion  à  cette  méprise. 

qu'a 
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qa'il  ne  &nt  pas  confondre  avec  la  belle  ville 
de  Beggio  (Begîum  Lepidi}^  dans  le  Modé^ 
sois  :  celle  dont  il  s'agit  ici  est  Beggio ,  dans 
la  Galabre  tdtérieure ,  au  royaume  de  Naples} 
ce  qui  se  trouve  bie^  détaillé  dans  la  souscrip- 
tion de  notre  impression^  où  on  lit:  te  £ga 
u  filius  Garton ,  filius  Isaac  Âbrahamus.  In 
fc  Begiq  uribe  quae  secùs  mare  est  sita  in  fine 
ir ' Calabrise )  etc.,  etc.  » 

Cet  Abraham 9  fils  de  Garton,  fils  d'Isaac, 
est  le  seul  imprimeur  de  Beggio. 


Abt.  lxj,  babcelqnr 

1  4  7  5.  ' 

Prosper  Marchand  ,  dans  son  Histoire  de 
l'imprimerie,  page  64 9  fait  mention  d'une  im- 
prei;sion  faite  à  Barcelone,  en  i473;  mais  cçtte 
impression  est  très -suspecte  :  Maittaire  croit 
que  c'est  par  une  faute  typographique  dank 
les  chiffres ,  qu'on  lit  dans  la  Bihliotheca  eu-- 
nos  a  d'Halles^ordy  citée  par  P.  Marchand^' 
114739  an  lieu  de  1.4939  ce  qui  paraît  d'autant 
plus  probable ,  que  cette  même  impression  se 
trouve  citée  par  d'autres  auteurs ,  sous  la  date 
de  1493*  G'est  d'après  ces  considérations  que, 
nous  en  rapportant  au  témoignage  de  INiCt 

Tome  L  44 
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jAôitonîd  ,•  Bib.  hisp/veu  ^  tom/2,  ^gi  àbo  ; 
h..°  65i ,.  noufr  avons  fixé  répbque;(le  Uétcâ^Ks* 
sèment  de  rimprimerié  jdân^'  la  ville  de' Bs^gj. 
lone  9  à  l'an  147^9  où. fut  impiimé  lé  'p^tit 
traité  de  Talastus  de  Taran(a,  if^  JS/^i^i^?^ 
et  peste  y  traxluît  en  langue  ;  catalane  t  pair- Jeati 
de  Yillar;  laquelle  impression  ledit  Nie.  AJUi^to- 
nio  assuré  amir  vue,  quoiqual  ne' parle)  ni 
de  son  format,  ni  du. nom  de  l'imptita^ir; 
Passons  maintenant  aux  imprimeurs  .d^  cette 

.vaie.  ■■•■''  •:        '••  ••••  •■•'.;■■■'•■  •■:^ 


.'  ' 


'Imprimeurs  à  Barcelonedans  le  XV. ^  siècle: 

1 .  NicotiT^s  S^mDALEii ,  ou  Spindelëry  dont 
nous  navons  qu une  seulç  impression  faite  à 
Barcelone,   en  1480.  ^ 

2.  (  Pi^9jp  Pqsa,  prêtre  (MitaUn,,.. ;,,,,,.  : 

3f  .(  ;PiJ?çBÈ  PRIT,  de  la  Savoyp ,, imprimè- 
rent çn  sqçîété,  en  i4§jf^  Posa..jumpfiç[^^  ^efi7 
tçpre  seul  à|  ^rÇ^lone /^{[JepiiiSj^i^^^^^^ 


4.:Petktts  -MiCHAEL^  tatdyëii  y^Bàifcdcme; 
'dont  nous  avbhs  des  inip^essîôns ,  depùî^  iï^^i 
'jus<^'eii''i49Ô'*'''  '  "■  *  ' ''^'*'' ''  '  "\  '  •'■'•'•'-'■'■' 

•:/^5^  MAT^nœi^^  Veiidbell  inïprifQait  en  1484.' 


•     J 


s  €i  hmà^m  'BÂhcr ,  dont  i 
.'préftaîcm,  de  i493«  ' 

,.j^  JifAN  RqsENBAcp,  de -Heidelberg ,  împri- 
.Jxia^ .  à  ;  B^rceloBe ,  ^epi^jis  1 493  jusqu'à,  1 1[^ 

'8.  Jaqobus  GuifiiEif;)  ÇastjIIa^,  «mprimait  ea 


.'  •    9 


^g/CàKÔi.us  MoROs',  dont  îl  nous  reste  une 
impression  •  sans  date ,  maïs  dû  XY.*'  siècle» 


.   ...  ,-.    \ 


•  î»      . 


■w  \ 


Art.    LXÏI.    ANVERS: 

L'art  de  rimprimerie  n  a  été  introduit  dans 
la  ville  d'Anvers  qu^en  Fan  1476,  par  le  célè- 
bre imprimeur  Thierri  Martens  d'Alost.  Voje:^ 
cî-déssus,  'art.  Alost. 

Une  faute  typographique,  glissée  dans  la 
date  d'une  impression  ^  faite  à  Anvers  par  Mat- 
thias VanderGoes,  en  14B29  a  fait  croire  à  quel- 
ques bibliographes ,  que  l'imprimerie  avait  été 
établie  à  Anvers  en  1472  9  niais  la  date  qu'on 
trouve  à  la  fin  d'un  opuscule  flamand ,  intitulé: 
Tondalus  vysioen^  petit  in-4.*^,  avec  sîgna- 

turçjs,  imprimé  par  ^ander  Goes,  portant 

44-. 
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MGC€€LXXn,  n'est  qne  1 -effet  d'une  fyate 
d'impression ,  occasionnëe  .par  romission  d'nft 
X  dans  les  chiffres  qui  forment  cette  date. 
Indépendamment  des  signatures  qu  on  trouve 
dlans  cette  impression  ^  on  sait  qiie  jybtdûa^ 
iVander  Goes  n'a  commencé  d'imprimer  qu'en 
Il  4B2  •  Quant  aux  fautes  de  cette  espèce  j  elles 
ne  sont  pas  rares  dans  les, impressions  dii  XV.^ 
siècle  ;  outre  celles  que  nous  avons  déjà  obser* 
vëes  dans  les  articles  Venise,  Bologne,  Bâle, 
Westminster,  on  pourrait  ajouter:  Pu  11  papas 
epistolœ,  Coloniœ,  J.Koelhoffy  MCcecLxriii, 
au  lieu  de  mcccclxxviii  ,  in-foL  ;  Franc.  Ma- 
taratii  de  compon.  versibus  opusc. ,  J^enetiis^ 
Erh.  Ratdolty  mcccclxvhi^  pour  lxxviii^  in- 
foL  ;  Lïbellum  de  modo  confitendi,  Antuer^ 
pi<Ey  Ger.  Leeuy  Mccccy  pour  mccccxc.  ou 
ccccCy  in-8.^  ;  Biblia  aurea  cum  suis  historiis, 
Argentoratiy  /•  Gruninger,  MCCCCLKviy  in- 
4.'',  pour  Mccccxcvi;  Sixti  IV  epistola  ad  Joh. 
Mocenicum  Venetorum  ducem ,  datum  Romœy 
MCCCCLKXii y  in-4-*5  afu  lieu  de  mcccçu^kjii  ; 
Spéculum  conscientiae  et  novissimorum ,  etc.^ 
Spirœ,  Conradus  Hist,  i446  (^^9^)y  in-4'^. 

Ce  nest  donc  qu'à  l'an  1476,  qu'il  faut  rap- 
porter l'époque  de  l'établissement  de  l'impri- 
merie à  Anvers ,  ah  elle  fut  introduite  par  Mat- 
tens  d'Alost,  qui  y  imprima  Thésaurus  pau^ 
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perumy  14769  in-fbl.  f  196J  Les  iiiq[inmeur8  de 
cette  ville  sont  les  suivans.      ;  > 


Imprimeurs  -à  Ans^ets  idans  le  XV^^  siècle! 

I  •  Theodokicvs  MiuifiMi  (Thierri  Muitens  )^ 
d'Âlost,  imprimait  à  Anvers  en  14769  149^  ^ 
i494*  Voyez ,  au  sujet  de  cet  artiste  célèbre ^ 
l'article  Alost. 

2;  Matthias  Vanbee  Coes,  dont  nous  avons 
^es  impressions  faites  à  Anvers  ^  depuis  l'an 
1482  jusqu'en  i494* 

3.  GénAfiD  Leeu  a  ëté  l'un  ^es  artistes,  les 
plus  actifs  de  son  temps  :  il  exerça  l'imprime- 
rie dans  la  ville  de  Goude ,  en  Hollande ,  de< 
puis  1477  jusqu'en  14849  î^'il  vint  s'établir  à 
Anvers  ;  là  il  continua  l'imprimerie  jusqu'à  l'an 
1492.  Plusieurs  de  ses  nombreuses  impres- 
sions sont  ornées  de  figures  gravées  en  boisJ 

3.  Claas  (Nicolas  J  Lêett,  peut-être  fils  ou 
£rère  de  Gérard ,  imprimait  à  Anvers  en  1487, 
et  1 4B8  :  ises  impressions  sont  ornées  aussi  de 
-figures  gravées  en  bois* 


(196)  Vojez  le  catal.  de  ma  biblioth.^  nunit  2174* 
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w.  S.  AîïMBif  Yan  LiEsvEii'r^  dôat  xroufi' avons 
des  impressions,  depuis^  1494  j^nsc[a'àîi49|^^  ' 

6,  Michel  Van  Hoôgstraten  ,  dont  il  nous 
reste  une  impression  ,v.4^  1495. .  .      \ 

/  7.  GoPBFiaoïJS  Back.  îiûprimait  en  1496  ; 
peut-être  impritwaît-il  avant  cette  époque  :  ses 
impressions  90nt  pour;  la^  plupart,  saiis^  (kte. 

8,  Henbicus  Eckert  ,  de  Homberch ,  impri- 
mait à  Anvers ,  vers  Tan  1 496  :  il  quitta  An- 
:vérs.  pour,  aller,  .s'établir  à  Delft,  où  il  impiv 
mait  en  1498  et  i499-    •  :>•  '   •  ' 

;  ;  9-  Nicolas  DE  Grave  imprimait  en  ï5oo.] 


«  .     t  •  ■        •  ,      •  •  •         1 

AnT-IiXlIL  BRUGES. 


*        < 


1476» 


•  « 


BrÛgesV grande  et  belle  ville  de  Flandre,  qui 
.4pit  sa  célébrité  à  la  splendeur  de  son  ancien 
commerce ,  et  à  l'institution  de  Tordre  de  la  toi- 
son  d'or,  par  Philippe-le-Bon ,  duc.de  Bour- 
gogne, en  i43o,  reçut  l'imprimerie  en  1476* 
Quelques  bibliographes  ont  fait  mention  d'un 
traité,  intitulé  :  Les  dits  des  philosophes,  im- 
primé à  Bruges ,  en  1 473 ,  iri-foL ,  mais  c'est 


Feste>jl  ii  est  liien f]«os$ible'^ët.ivébie'ti»ès-pro^ 
baihle(;iqtte€<3iâr^f|\Iàii8U>t|i,;^comne  éous  le 
âhi>tii^>- >  àak&i  JËactid^'  > suiv^aàt  < ,-  mipliniait  dëjà 

4tl<l'àW<>i47^>  lUote  (éiroQââxé^à  (Bette  stitiée 
VépfHSj^d^  ^éMhliSé&A'etiVdeVirÂptiMéné  dans 
tefJvâleî 'die  Bmgfesv'i 


r  I 

■  M  T  f  I   t       V.)                  è  •                       •  J.  s  »     >                                    /.        I      *  â       i  •..•...'  , 

!                           I            »  Il           I          a                        j 

<•      •     •  i 'ill»     r-.r*     '       .      <     /      I  '  ...il    *                          '             ,      JÎ.     •          •     .                  «      ,      i'l.j 

Ji'iip  oîJîJti.Ti:;' i.rf '-••':'i,f  .(.■•^':'  .i''|\i  ((-3  *'  ,(•    'vi 


i^ç^ipi^.j[e.  $f;]i|  jU^prito^r  connu  à  Bruges.dans 

iÇisI^YiV^ïsi^ftlÇîvi^î^t  jrpbablm^çjtf^gjiiaû^e 

5!Hyr?S^)«V A^»çai*i>  9«  4^  î'^%t^9ns  en     . 

«ié^ey  qjiioi  qii;ij  e?j^it,,ij.e?,t  çctt^W  qû'gR 
?Â?4.tA  était  membre  de  la  cç^î^^m^j^t^^^ds 
Sv.'îea»  l'évjjngel^i^  ,^|  ^^$^.},  Ips  «e^strçs^ 
5H^^?.  i>¥ xYanpfaet,  f il.!f9îit.n}gnj|Qn;^n«  ai^, 

-<^We-WÎ?HrflP^9it? -.depuis  i454,j^qu'eii  i46? 

{ 197  )  ♦.  ;ce^te^  çofllm^J^a,^^té,  qu  ^cQrj)Q'fati9Ji3[  éta^^ 

•  (iQ*?)  Recherches  sur  la  vie  et  les  éoicions  de  Co« 
lam  M'aùSion,  pàr'M\*'  Vanpraet.'  Esprii  jae's  journaux 
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composée  demaitres  d'école  vâe  copistes ,  deii« 
lumineurs,  d^wprimeui^  8^rbois,  de  relieurs, 
etc.,  etc.  n  est. apparent  que  Mansion  ejh  était 
membre  en  qualité  de  copiste  ou  de\cal%ra'^ 
phe,  et  que  forcé  ^  par  la  décotivai^  de  Vimr 
primjerîe,  d'abatidon^er  sia  prioiessk)ft ,  il. s'ab- 
senta de  Bruges,  en  1469. et  jj^'jô  ^  pour  «lier 
apprendre  cet.  art ,  qn'jL  vint  ensuite  apporter 
le  premier  dans  cette  viUe^  Voilà  $4ns  douté 
pourquoi  les  registres  de  la  susdite  corpora- 
tion ne  parlent  pas  de  Mansion  dans  les  années 
1469  et  ^^Oj,  iandis  quau  contraire  son  nom 
reparaît  en  1 47 1  •  H  ^st  très-vraisemblable  qu'à 
cette  époqtie  Colàrd  Mansion  s  occupait  à  tra- 
duire en  langue  française  les  oiivrages  i^il  im- 
prima ensuite.  Ail  reste  ^  le  pVemier  livre 'im- 
primé par  cet  artiste,  est  un  petit  traité,'  înti- 
titulé  :  Le' jardin  de  rf^t^btton ',  contenaint 
dîx-neuf  feuiBes  îti-fol. ,  avec  cette  sotiscrip- 
tibn4  Primtis  opus  imprëssum  per  Colar-^ 
duni  Marisiôn.  Brugis.  Laudetur  omnipo^ 
tens.  Cette  impression  est  sans  date  :  M.'  Van- 
praet,  cité  ci-dêssus,  la  èroit  de  Tan  147^  où 
14739  ce  qui  paraît  assez  probable;  mais  d'a- 
près les  principes  que  nous  avons  adoptés  dans 
cet  ouvrage ,  nous  ne  pouvons  donner  à  la  villç 
de  Bruges ,  pour  époque  certaine  de  l'établis* 
sèment  de  soô  imprimerie  ^  que  Fan  14769  qui 
est  la  date  du  Bocwe  du  ééchiet  des  nobles 

Aomutcf 
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hom  mes  et  cleres  femmes ,  imprimé  à  Bra^ 
ges  y  par  Colard  Mansion ,  in-fol.  Cet  artiste , 
en  méâie-temps  homme  de  lettres ,  mourut  eu 
l'an  14B4 }  comme  il  conste  des  registres  sus- 
mentionnés et  cités  par  M/  Vanpraet. 

2.  Jean  Bbitoic,  de  Bruges.  Cet  artiste  ne 
peut  être  regardé  que  comme  un  habile  calli* 
graphe  \  les  registres  dont  nous  avons  parlé 
dans  l'article  précédent,  en  font  deux  fois  men- 
tion; la  première,  en  l'an  14^4?  ^^  ^^  secon- 
de,  en  i  493  )  année  de  sa  mort,  dont  les  frais 
funéraires  coûtèrent  la  somme  de  i5  gros  j 
mais  un  livre  de  la  bibliothèque  de  M-'  Meer- 
man ,  à  La  Haye ,  imprimé  dans  le  XV.°  siè- 
cle ,  sans  date ,  probablement  par  Jean  Velde- 
ner,  d'Utrecht,  vers  l'an  1480,  sur  une  copie 
faite  par  ce  Jean  Briton ,  ou  Jean  de  Brit ,  de 
Bruges ,  parut  à  feu  l'abbé  Ghesquière  une  rai- 
son de  le  mettre  au  rang  des  inventeurs  pré* 
sûmes  de  l'imprimerie  ,  et  de  prononcer  que 
l'art  typographique  a  été  exercé  à  Bruges ,  Ji- 
non  vers  le  milieu  du  XJ^.'  siècle,  du  moiri^ 
peu  d'années  après  cette  époque.  Voyez 
ïEsprit  des  journaux  f  juin  1779,  page  a4o. 

Cette  assertion  de  M.'  Ghesquièri:  ne* 
dée  que  sur  une  souscription,  quoi 
fin  du  susdit  livre. 

Tomo  l. 
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La  voici  : 


.  Aspice  presentîs  scrîpture  gracia  que  sit 
Confer  opus  opère  y  spectetur   codice  codex 
Kespice  quam  xnunde^  quam  terse^  quamque  décora 
Imprîmit  hec  civis  Brugensis  Brito  Johanues 
Inveniens  artem  nullo  monstrante  mirandam 
iDstrumenta  quoque  non.  minus  laude  stupenda. 

Mais  indépendamment  de  ce  qu  on  n  y  trour 
ve  pas  de  date ,  et  que  les  caractères  employés 
dans  cette  impression  sont  absolument  coar 
formes  à  ceux  des  Epistelen  en  Eçangelien^ 
et  du  Fasciculus  ternporurriy  imprimés  pai;* 
J.  Veldener,  à  Utrecht,  en  1478  et  i/fSo,  il 
est  évident  que  ces  vers  latins. ,  faits  par  le  cal- 
ligraphe  lui-même  (Jean  de  Britj,  pour  rele- 
ver la  beauté  et  la  netteté  àe  sa  copie ,  n'ont 
aucun  rapport  à  l'impression  faite  dans  la  suir 
te,  sur  cette  copie,  par  J.  Veldener,  qui:  y 
laissa  subsister  lesdits  vers.  Ces  mots  :  Aspice 
-presentis  scripture  gracia  y  démontrent  cette 
vérité;  car,  de  quel  front  pourrait-il  se  van- 
ter, ce  Jean  Briton  ou  de  Brit^  de  la  netteté 
et  de  la  beauté  de  cette  impression ,  qiii  n'est 
xien  moins  que  belle,  et  qui  est  exécutée  en 
mauvais  caractères  gothiques  ?  Les  instrumens 
merveilleux ,  dont  ledit  Briton  s'attribue  l'in- 
vention ,  dans  les  deux  derniers  vers ,  sont  cer- 
tainement <:eux  de  l'art  calligraphjique ,  car, cet 
art  avait  aussi  ses  instrumens,  dont  les  calli- 
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graplies  se  servaient^  pour  faire  de  belles  copies: 
témoins  les  petites  Feuilles  de  cuivfe,  très-min- 
cès, .percées,  dont  le  viride  représent;e  les  let- 
trés de  Falphabet.  Pai  vu  un  religieux  minime 
5è  servir  de  ces  feuilles  de  cuivre ,  pour  écrire 
des  livres  de  chœur  (  198  j.  Quant  au  mot  //w^ 
primity  dont  Jean  Briton  fait  ici  usage,  ou 
sait  qu'il  se  trouve  fréquemment'  employé  dans, 
les  XV,*'  et  XVP  siècles ,  pour  signifier  écrire. 
Au  reste,  si  ce  Jean  Briton,  mort  en  i49^î 
a  été  uû  si  habile  artiste^  qui,  selon  M/  Ghes- 
quière,  avait  déjà  trouvé  Fart  de  Timprimerie 
vers  le  milieu  du  XV.*  siècle ,  doù  vient  que , 
dans  Fespace  de  quarante  a«s  qu  Si  a  survécu  à 
sa  prétendue  découverte  ,  il  ne  nous  a  pas^ 
donné  une  seule  impression  brillamment  exé- 
cutée à  sa  manière  ?  a^t-il  pu  abandonner  tout 


(  198*)  Cette  manière  d'ëcrire  avec  des  feuilles  de  cui-r- 
tre  pa  àê  laiton^  percées  à  jour^  était  connue  des  an- 
ciens *)  ils  les  app^aient  hypogramman  :  Quintilien  con- 
,seille  même  d apprendre  à  .écrire  auj£  enfans  par  c& 
moyen ^  Cum*  vera  CP^^^J*  dit-il^  pani  ductus.  sequi 
cceperit ,  nari  inutile  erit  eàs  (litteras)  tabellae  quam 
optùne  insculpi,  ut  per  illos  velut  sulcos  d'ucatur  stjlus. 
ifam  neque  errabit,  quemadmodum  if»  ceris  (contine^ 
bitur  enim  utrinque  nuwginUms)  neque  extra  pnescrip^ 
tum  poterit  egredi  :  et  celeriùs  ac  saspius  sequendq- 
certa  vestigia ,  firmabit  articulos  :  neque  egebit  adjutq-^ 
no  manum  suam  manu  super  imposita  regentis.  Institut- 
oratotr^  li}>.  X;  cap.  i>  ex  edit.  Capperonnerii  tT^S» 
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'  4e  6uite  un  art  qui  faisait  Vëtonueinent  dt  se$ 
concitoyens  ?  J^  sais  que  le  susmentionné  M.! 
Ghesquière  dit,  que  rimprimeur  Veldener  ^eu| 
espoir  fait  acheter  à  Bruges  les  caractères 
de  Jean  de  Brit  ^  mais  cela  me  ferait  croire 
qu'il  avait  appris  de  M/  Meerman ,  dans  son 
voyage  à  La  Haye,  la  manière  *aisée  de  résou-^ 
dre  lestement  les  difficultés,  f^ojez  à  ce  sujet 
ce  que  nous  en  avons  dit ,  chap .  ï,*' ,  nJ^  XLVIII  y 
et  note  37. 


Art.  LXIV.   BRUXELLES. 

1476. 

C'est  aux  Frères  de  la  Vie  Commune  qu'on 
doit  le  premier  établissement  de  l'imprimerie 
dans  la  ville  de  Bruxelles.  Ces  religieux ,  qui 
avaient  pour  fondateur  Gérard  de  Groote^  de 
Deventer,  dans  l'Overyssei,  et  dont  l'institut 
iut  approuvé  par  Grégoire  XI ,  sous  la  règle 
de  S.  Augustin,  en  l'an  1376,  avaient  une  mai- 
son, dite  dé  Nazareth  y  dans  l'île  de  S.  Géry , 
où  le  magistrat  de  Bruxelles  les  avait  établis  ^ 
en  1460,  pour  y  enseigner  les. humanités.  Cette 
maison ,  après  avoir  subi  divers  chaugemens^ 
pendant  les  troubles  de  la  Belgique ,  fiit  don- 
née, en  i588,  aux  religieuses  Urbanistes,  jcoû- 
nues  à  Bruxelles  sous  le  nom  dç  Riches^Claires^ 


\ 

\ 

\ 
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L'une  des  principales  occupations  prescrites 
par  les  statuts  de  Tordre  des  Frères  de  la  Vi« 
Commune ,  ëtait ,  comme  nous  l'avons  dit ,  de 
copier  les  ouvragea  des  SS.  PP.  et  des  AA% 
Ecclésiastiques  9  pour  se  procurer  par  là  une 
partie  de  leur  subsistance.  Voyez  page  317, 
art-  XLVn. 

Les  S.  X  CTirysostomi  homeliœy  in-4-®> 
annoncées  dans  le  catalogue  de  M/  de  Creven- 
Ba ,  comme  ayant  été  imprimées  à  Bruxelles  , 
en  1474?  ^^^  donné  lieu  de  croire  que  Timpri- 
merie  était  déjà  en  vigueur  dans  cette  ville  en 
Tan  1474  î  ï^^s  c'est  une  erreur  que  le  rédac- 
teur dudit  catalogue  a  commise  ^  en  prenant 
le  dernier  chiffre  de  la  date  pour  un  4  au  lieu 
d'un  g.  Nous  possédons  cette  impression  :  elle 
est  de  Tan  1479  (  199  J» 

La  plus  ancienne  impression  faîte  à  Bruxel- 
les ,  avec  date ,  est  le  Arnoldi  Géilhoçen  Gno- 
tosoUtos,  1476?  iurfol.  ;  et  c'est  à  cette  jépo- 
que  qu'il  faut,  fixer  l'établissement  de  Fimpri- 
merie  dans  cette  ville. 

Toutes  les  impressions  connues ,  faites  dans 
la  ville  de  Bruxelles,  sont  exécutées  avec  les 
mêmes  caractères ,  qui  sont  très-ressemblans  à 


Cigg)  Voyez  le  catid.  de  ma  biblioth.,  nom.  367. 
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éeux  employés  par  le  célèbre  imprimeur  de 
Cologne ,  Arnoldus  Therhoernen ,  dont  les  im- 
pressions se  vendaient  déjà  dans  ladite  ville  de 
Bruxelles,'  en  1472  (200  j.  Il  est  probable  que 
les  Frères  de  la  Vie  Commune,  qui  sont  les 
seuls  imprimeurs  connus  de  cette  ville  dans  le 
XV.*  siècle,  ont  pris  pour  modèles  de  leurs 
caractères ,  ceux  de  Therhoernen ,  imprimeur 
à  Cologne,  où  ces  religieux  avaient  aussi  une 
maison. 

Au  reste,  les  Frères  de  la  Vie  Commune 
ont  fait  plusieurs  impressions ,  tant  avec  date 
que  sans  date* ^  mais  leur  nom  ne  se  trouve  con- 
signé que  dans  la  Legenda  S.  Henrici  et  Ku- 
negundisy  petit  in-4»'°5  ^^  on  lit  :  . .  .Impres. 
in  famosa  cwitate  hruxellensi  per  fratres 
communis i  vite  in  Nazareth.  Anna  domini 

U.CCCC.LXXXIF. 

Art.  LXV.  nova  PLZNAV 

1476.  ■ 

Nova  Plzna,  Plsna,  ou  Neu-Pilsen,  ville 
capitale  du  cercle  de  ce  nom ,  au  royaume  de 
Bohême,  n'est  connue  dans  l'histoire  de  Tim- 


(aoo)  Voyez  à  ce  sujet  lé  catal.  de  ma  bO^Iioth.  ^ 
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P^mçrip  que  par  l'impression  suivante  «  Ar- 
w  nesti  I.  Arcbiep.  Pragensis  statuta  synodalia. 
n  In  Novaplzna  i!\']Q  feria  sexta  post  S>. 
«  Marcîj  10-4".  » 

C'est  tout  ce  que^  l'on  sait  sur  l'histoire  ty- 
pographique de  cette  ville. 


Abt.  LXVI.  ROSTOCK; 
1476. 

C'est  encore  aux  Frères  de  la  Vie  Commune 
qu'on  doit  l'établissement  de  l'imprimerie  dans 
Bostock  ou  Bostoch ,  ville  d'Allemagne  dans  la 
Basse-Saxe,  au  duché  de  Mecklc^bourg.  Ces 
religieux  y  imprimèrent  :  Lactantii  operd 
1476,  quinto  idûs  Aprilis,  in-fol. 

'  Les  Frèbes  de  ia.  Vie  Commune  sont  les 
seuls  imprinleurs  de  cette  ville ,  connus  dans 
le  XV.'  siècle  :  ils  y  imprimaient  encore  en 
l'an  148 1.  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  de  cet 
ordre  religieux,  page  817.  art.  XL  Vil. 


Art.  IJCVn.  POLLIANO  (Pogliamoj, 
1476. 

Cet  endroit,  situé  à  quatre  milles  de  la  vil 
de  Vérone,  ne  se  trouve  désigné  que  daa*' 
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impression  :  H  libre  degli  huomini  fatnosi  di 
Franc.  Petrarca ,  in-4«*^  î  en  voici  la  souscrip- 
tion : 

....r..  Non  scrîpto  calamo  anserisve  penna 
Antiqvjrivs  ùtud  a^ve  t^ux 
Impressit  :  fuit  INNOCENS  ZILETVS 
Adùitor  sociusque  Rure  poluano 
Vekona  a4  lapidem  jaeente  quartum. 
'af.  c:  c:  c;  c:  ixxFJ.  kl.  octobrts. 


Imprimeurs  à  Polliano  dans  le  XV.^  siècle: 

InMocentius  Ziictus 
et 
a.  {  FjExix  Antiquarius  ,    connus  par   la 
«eule  impression  susdite. 


Art.  LXVIII.   TBENTE. 

1476. 

La  ville  de  Trente,  fameuse  paar  le  concile 
CBcumënique  de  ce  nom,  nest  guère  connue 
dans  rhistoire  de  Timprimerie  j  cependant  on 
y  imprimait  déjà  en  1476,  époque  où  Timpri- 
merie  y  fut  établie. 


i*-* 


Imprimeurs  à  Trente  dans  le  XV ^^  siècle, 
i.  Hermankus  Schundeletf,  dont  nous  avons 


JF.  Mak'Tihûnni  dâ  6bilU]pâén  Sîmonis  k^ 
bellusif  TriderOiy  1 1^^&^  iia-4J''  J  c'çat  la  seule 
impression  ccmiiuiô;dé;4ët'artîstëi'   •       ;^ 

»     '     '  *  '  ...^  ■ 

S.  IiE|iK$Afi9i7s.LojNrQiiS)^.pIebaiius'S*  Pâtrlî  Vi^ 
centras  ^  â^primait  à  Trente ,,  en  rr489  :  il  ^yàit 

wnprjw^&.^Vjfieîîce,,:^:, 1475s.  J^ojez  cirde« 
sus,  art,  ViCENCE.  .:    -       ^ 


r« 


•  A« 


.  *  •  V      ,     •  '-1.     4   VI     >       ...  .     I     •  •»   \v;  »v\    i. 


\\i\  '\  \\   ikn  *rj:\  î^» 


Ia  jiltife  àncîehn^'  impréssioa  ^^;  j^^^  daté  ^ 
faîteidaris'la  Vîpe  dé  Lyqri  /n^etaWt  q'u^  d^  l'an 
i476'5^!i^è^t:  â  cette  ^épôf|xié  <jue  nous  fixerons 
rétabfisfeemient  de  f  iùiprlîriîerie  dans  cette  vjllle., 
Cest  à  Barth.  Buy er ,  qu'on  doit  tet  etiàblïsse- 
inent«  comme  on  le  verra  dans  là  notice  sui^ 
vante.'  I 

I        II       An  { 

Imprimeurs  ^  Lj^n^'  ^P^^i  f^  -^^-1  jsi^cle^  r 

'  I .  BABTHbiôMjEuà  '  ButtR,  •'  îssù  *d  une  ïamîlle 
dîstinguë^e  de  la  vifl^  dé  Lyon^  ,^xei^ça  le  pre- 
^  mier ,  dans*  sa  patrie  y  ^  l^af  t^  typographique.  La 
plus  àiiçierine  imp.îression^'ayec  jda té /faîte  par 
^et  artiste ,  è^t  tld  légende  de  Jdcijues  de 
Vatages ;  Lyon p%^io  dvriVii^^     in-fol.  Oui 


*croît  cepcndjant  cjuil  y  avait  îmjM:îin:^  avant 
cette  eppqu^ }  iTlais;  pous  n'en  avons  pas  de 
preuves  certaine^.  Qupi  iqu^'il ,  en  soit  ^  nous 
avons  de  Barth.  Buyer  plusieurs  impressions 
epcêcùtéc^.  Successivement  à  Lyon,  depuis  l'an 
JI1476  jusqu'en  ii4Bo  :  son  nom^  après  cette 
époque  ^  ne  se  .trouve  plus  dans  aucH^fte  im- 
pression. 

2.  GuiLLEBinus  Begis,  OU  le  Roy^  dont  nous 
avons  une/i^]^s^on  faîte  à î^y on,  en  i477  > 
in  domo  honorahilis  v^iri  Barth.  Buriû  Le 
nom  de  cet  artiste  ne  -  pkrait  plus  jusqu'en 
11483  ,  époque  où  U  reprijtj'impjunerie,  qu'il 
èontihuà  jus^'en  1488.  Ce  le  Roy  :a  été  .peut- 
étré  le  prote  ou  le  directeur  dç  l'imprimerie 
de  Buyer,  chez  qm  uestcerCam  quil  itapri* 
inaït  en  i  ^ 


INÏCOLAUS  PhILIPPI  DE  BeNSSHËIM 

et  

4*  (  Maucus  Reinbl/irt  ,  de  Strasbourg ,  im- 
{)rimèrent  ^  en  société ,  à  Lyon ,  plusieurs  ou- 
vrages^ depuis  l'an  1477  j^squ'eçi  1482.  Com- 
ïne  la  plupart  de  leurs  iiripressions  n'ont  pas 
d'iridicatibn  de  lieu  ,;  quelques  bibliographes 
les  ont  attribuées  a  layilfe  4e  Strasbourg ,  par 
la  raison  que  Beiubart  ét^iît  de  cette  ville  ;  mais 
i^s  imprimeurs  n  ont  imprimé  qua.  Lyon. 


^  t' 


\ 
\ 
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5.  {  Mui'mnTs  Hcsz ,  de  Bdttrar,  Âlemamms  j 
<        ■     et    ■■ 

6.  f  JoHANNÉs  FiBMi  Alemahiiiis,  imprimè-i 
xent  en  société  à  Lyon,ftTi  1478.  Martinus  y 
tcavaiUait.  encore  .en  i4Bo  et  14B1 ,  et  Joban- 
nés  Fabrî,  en  1^94  •  U  *i^  faut  pas  confondre 
ce  FàhriAtemarinus  avec  Fabri  Lingonènsis^ 
(te  La(agre$.,  en  France,  imprimeur  à  Turin.| 
Voyez  art.  TtijuN.  ■...:■ 

7.  Mat^as  Hvs,  ou^zù'Zy  Atl^nuid,  <I^ 
qui  nous  avons  un  grai^d  :Bombre  compres- 
sions faites  à  Lyon,  depuis  l'^n  1482  iusqn'ea 
i^0Q',:.iiaj)t^9  enjspciété  avee  Schabeler,' 
en  i483iet^t4^'  Q^l^  artiste; se: trouve  désigna 
dan%  deux  ou  trois  impressions  ,  sous  le  nom. 
de  AIitthïea,snir.iieuJd&  Matthias  :.je  suppose 
que  c'est  une  faute 'd'impression.  : 

8.-PGt«uKtFNOAi(Vs,dontnou8tt'âtvoB&qu'ime 
imprËs^on,  de  i48a;    ^  '         ^    .  ^    : . 

'9;  ImKSrvs&^fÊm^  -ÂllientaË^ ,  inïprmiaît  a 
t^n,  aii4^-eti(^.  m  p 

^  10.   JomumtS  SCBABELEA,   ^TTENSCHkB ,    OU 

Wattenschnée f  Allemand,  imprimait  en  so*: 
ei^té  avçc.Mat.  ïlusz,  en  i4^3  e'  i4§4> 

II.  JoBAKifES  DE  PiiAia f Du Prê)^- dônt  OOIHf 
46-. 


.  {m} 

avons^  plqskur^  iiaprfBsions:^  ^^piiif ^  l'att  1 487 
jusqu'en  i49^*  «^^  pense  que  c^^t  le  meine  ar- 
tiste qui  imprimait'^  Paris^^i  ça,  l^4^i ;  jToyez 
ci*dessus,  ai:t.  Paioç.  ,        .       :      ^ 

12.  JoHàkNTES .  Treghs'el  ,  \Âl][emand  «  imprî- 
^i.  à  Lyoo,  depuis ' 488. jiiiçià'ài 498/ 

•  1 3 .  Janon  CAKCÂtGur ,  ^  ou  Càrcàh  y  impii* 
ïnait  à  Lyon,  en  1488  et  i495- 

14.  /(  Michel  Tohe;  de  Py mont  fpeut-élre 
Piémont  j  j  '   :  ^•'  '-■ 

et      '  "'  ^      ^  ■•'     •'  •  * 

i5.  ^  Jacobus  Hehemberok  , 'ÂÎlittand 9  ^<-. 
primèi'ent  en'  société  eu  i  488  et»  ïfygoi,  '  i  «     * 

"    ^   r  *    '.• .     '  ..-'Mil  .     ' 

t  ii6.  Jo^ÂNHEs  DE.  LA  i  FiONtAusE..  ^  imprimait 
à  Lyon,  en.148^  *'^4é'^^>^''^  *^* -'   ^^'^'^  ^<  . 

dans  ia  ville  de  Lyon,  entl^^^li^^fif^i 

li  i^:hii^È«a^\]dhmv>''QipÊ^  Une 

nous  reste  qaune  bihki.  làtiOd,  j{(i,  i4^,,innl^Ii 

s   19.  PEi»Q»M«3u^aUj«<iia^iiii0it«n>Ij4d9  et 

11.490.  ^  :    l  ;:r:i    .  (in'.^U.  i.  •',        .\'„U-.U'.\V.',\irÂ''. 

20.  Jacqites  Maillet  imprimait  a  Lyon  en 


.  :  L 
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/  21/  !E^0£L9Aiu>Qs  IS^^HULTis ,  Mïtmmà  y  dont 
il;  nous,  reste  iine  àeule  impression  y  de  1491^ 

22.   (  Antonius  Lam^billon:» 
\  et 

va.  (  Marinus  Saragenus  imprimèrent  en 
société  à  Lyon,  tn  i.fy^\.  Marinas  imprimait 
déjà  à  Venise  en  1 47s.  Voyez  art.  VENisEé 

24*  Ieai9  MABES^mAL,  dont  nous  ayons  he 
livre  des  connoilles^  de  i493,  in-4^. 

2 5.  Johannes  de  Vinole  ,  de.  la  Picardie  ^ 
dont  nous  avons  des  impressions ,  depuis  1 49^ 

|usqua^499  •  il  se  nomme  in/tpressor  Picar-^ 
dœ  nationis.       . 

116.  Jacobus  Arnoujet  imprimait  en  i495.  ^ 

s'J^.^'IBarnabas  GtÀtrssARDus  imprimait  en  so- 
ciété ^yec  Pierre  Mareschal ,  en  1 496* 

•      -  .^ 

28.    ( /iNiCOIAUS  DE  BeNEPICTIS^ 

<  et 

1 

29^  (  Jacobinus  Suigus,  de  S.  Germano,^ 
imprimèrent  en  société,. en  1496  ^  i497*  Ni- 
colaus  de  Benedictis  avait  imprimé  auparavant 
à  Turin,  où  il  retourna  en  i499-  Q.^^^*  à  J^t 
cobinus  Suigus,  imprimeur  en  cinq  endroits 
dîflférens ,  voyez  ce  ^ue  nous  en  avons  dit ,  art 
Turin. 
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'.  Sol  JtTDOCVs  Badius  ÂsGEMsivs  imprima  2i 
Lyon  j  en  1 497  •  U  étslt  le  correcteur  de  J.* 
Trechsel  (201  j.  Ce  savant  imprimeur  passa 
ensuite  à  Paris  y  où  il  ipaprimait  encore  en 
i5oo. 

^  3i.  Stepiueius  Guetoart  a  fait,  imprimer  à 
ses  fraisi,  en  14969  i49^  ^^  i5oo» 

32.    C  JaCOBUS   BATHEUXa 

33«  (  Petrus  Baathelot  imprimèrent   en 

société  en  i496v 

\  ....   I 

34-^  CiAunius  GiBOLKTi  imtprimait  en  1498» 

35.  NicoLAus  WoLF,  OU  Lupùs ,  imprûiiait. 
eni49&  et  1499, 

36.  Aymon  de  Porta  imprimait  en  i498« 
37  *  GuiLLERinus  Balsarin  imprimait  en  1 498^* 

38.  Jacoitûs  Zaghoni  ^Sàchon  j  ixpprimait 

aussi  à  Lyon^  en  1498. 

»  • 

39.  Jac(xbus  Mo  .  . .  (MaYiJiî }  imprimait  en 
j499* 


•  > 

.  (aoi)  L'épitre  dédicatoire  du  Dialogus'Guil.  de  Oc- 
kam^  imprimé  par  Trechsel  ea  i^qS,  est  de  Badius 
Âscensius. 
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4o.  CiAumus  BE  HuscHiN ,  dont  nous  avons 
une  impression  sans  date,  mais  du  XV/  siècle. 

Art.   LXX,   DELFT. 

I  • 

• 

L'iMPKiMEAiE  fut  établie  à  Delft ,  ville  consi^ 
déràble  de  la  Hollande,  en  1477 ,  par  Jacob 
Jacobs  et  Maurice  Yemants,  conmie  on  le  verra 
dans  k  liste  suivante. 


Imprimeurs  à  Delfi  dans  le  XV^^  siècle:  , 

Ja*gob  Jacobs,  fils, 
et 
2*  (  Maukice  Yemantô  ,  fils  ,  de  Middel- 
bourg ,  imprimèrent ,  en  société ,  Biblia  BeU 
gica ,  14779  in -fol.  :  dans  cette  Bible  on 
ne  trouve  ni  les  Pseaumes  ,  ni  le  nouveau 
Testament.  Cette  impression  est  la  seule  où 
soit  consigné  le  nom  de  ces  deux  artistes ,  qui 
introduisirent  Timprimerie  à  Delft. 

3.  Ghristiài^us Snellaert imprimait àDelfIt} 
en  1495  et  1496* 

4.  Henri  Eckert,  de  Hombçrcb,  imprimait 
'  à  Delft,  en  1498  et  1499*  Cet  artiste  avait  im- 
primé aupiiravant  à  Anvers.   .. 


Art.  tXXt:  TDÉVÈNfÉ'R^ 


/ 

I     «     .  •»  <  • 


,1.       .♦*      ••  •.»•»  ^ 


ï  4?  7- 

C  EST  à  Rîchardl  Paffrpelj ,  ,  dç>  Cologne  ^ 
qii'on  doit  rétablissement  de  Timprimerie  dans 
la  ville  de  Deventér,  tîdpiiale  de  la  province 
d^Oveiyssel^  dans  la  ri^publiqtie  de  Hollande. 
he  Prudence- i  ,de  )i47^  5  ^JJhisWiricL  de  B. 
M.  V.  Assumptione y^  à^i  il^^^S^  Le  Socci 
Sermones  y  de  14765  P*  aiiISres  impressions 
de  cette  nature ,  mentionnées  par  quelques  bi- 
bliojgraphes^  n'ont  jamais  existé.  La  plus  an- 
cienne impression,  avec  date,  faite  à  Deveh- 
ter  est  le  P.  Berthorii  Reductpriunt,  morale 
BiblicBy  Richard  Paffroet,  i477i  in-fol. ,  voilà 
répoque  certaine  dç  l'établissiement  de  Vini- 
primerie  dans  la  ville  de-Deventer. 


Imprimeurs  à  Déshériter  dans  le  XV ^^  siècle: 

.1.  Richard  Paffroet,  de  Cologne,  peut 
être  regardé  coifame  le  plus  c'élèbre  imprimèui* 
,  de  toute  la  Hollande ,  dans  le  XV.*  siècle  :  le 
nombre  de  ses  impressions  est  très-<:pnsidéra-^ 
ble  :  il  a  travaillé  ^  dans  la  ville  de  Deventer 
(où  il  porta  le  premier  rimprimerie|,  sans,  in- 
terruption, depuis  Tan  1477  'pscpi'^Di  i5oo;- 
il  demeurait  sur  la  Placé  de  rÈvéijuer- 
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iî  51.  Jacobus  de  Bbeda,  vint  s'étaBlîr  à  D^ 
venter ,  en  14^87  ;  nous  avons  plusieurs  im* 
pressions  de  c^t  artiste,  depuis  cette  époque 
jusqu'en  1 5oa  :  il  demenrait  près  des  Écoka; 


Art.  LXXII.    GOU0E. 

GoTiBE,  ou  Tergou,  vifle  considérable  de 
la  Hollande  méridionsile ,  doit  le  premier  éta- 
blissement de  son  imprimerie  à  Gérard  Leew^ 
qui  commença  à  y  imprimer  ejx  l'an  1 4?  7  ?  ^Ç 
non  pas  en  i473>  corome  Iç  dit  Prosper  IVJLar? 
chand,  Jffist,  de  Vimpr.  pag.  62,  où  il  cite 
une  Légende  de  Voragine ,  en  flamand ,  impri- 
mée  à  Tergou,  en,  i473  >  mais  cettç  impressioiji 
est  aussi  chimérique  qvie  celle  àfi  Spiegel  dév 
Sassen ,  1472  y  citée  par  J.  Ç.  Sd^r.iLes  pluç 
anciennes  impressions  copnues,  faites  à.  Ter^ 
gou,  avec  date,  sont  de  Fan  i477  >  sans  nom 
d'imprimeur  ;  mais  à  en  juger  par  les  marques 
typographiques  ,  elles  sont  certainement  de 
Gérard  Leew. 


Imprimeurs  à  Goude  dans  la  XJ^.^  ^iedlel 

♦ 

lé  Ghebard  liEEtT^  OU  Leew,  est  le  premîdr 
artiste ,  et  peutrétre  le  sçul  qui  ait  exercé  Xva^ 
Tome  /.  47 
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|>fîm0rie  à  Gbude  djans  le  XV.*  siècle;  car  il 
pai»aît  que  les  Frères  Conférenciers ,  dont  nous 
parlerons  dans  rarticle  suivant ,  avaient  leur 
demeure  hors  la  ville  de'Goude.  Quoi  qu'il 
en  soit  9  Leeu  imprima  dans  la  ville  de  Goude, 
depuis  Tan  1477  Jusqu'en  i485,  époque  à  la- 
quelle il  alla  s'établir  dans  la  ville  d'Anvers^ 
où  il  imprimait  encore  en  1 492  :  plusieurs  de 
ses  impressions  sont,  ornées  de  figures  gravées 
en  bois.  Voyez  ci-dessus  ^  article  AnVers. 

a.  CoLLATiE  Bboodebs,  OU  Ics  FrèrBs  Con^ 
férenciers.  Ces  religieux ,  ainsi  appelés  à  cause 
des'  conférences  continuelles  '  que  leur  statut 
leur  ordonnait  de  tenifr,  étaient  de  Tordre  de 
St.  François  ;  ils  habitaient  le  nionastère  d'Ê- 
maûs,  près  la  ville  de  Goude.  Nous  avons 
quelques  petits  ouvrages  de  dévotion,  impri- 
més par  eux,  en  langue  flamande,  avec  le  nom 
de  la  ville  de  Goude  ^^  où ,  selon  toutes  les  ap- 
patriences,  ils  avaient  une  imprimerie* 


ÂJ»-  LXXra.  ANGERS  f  Aotecavum  j; 

•    i477- 

Angers,  ^ôUe  capitale  de  l'Anjou,,  en  Fran- 
ce, est  connu  dans  l'histoire  de  l'imprimerie , 

par  l'ordonnance  de  Louis  ^.  du  21  ayril 
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i47^>  doDnëe  en  faveur  de  Gonr,  Hanequis 
et  de  Pierre  Schoiffer^  dç  laquelle  il  conste^ 
que  xnes  célèbres  imprimeurs  avaient  pour  lors 
iin  lacieur  dans  la  ville  d'Angers.  Cependant 
l'art  de  Fimprimérie  ne  fit  pas  de  grands  pro^ 
grès  dans  cette  ville  au  XV.*'  siècle. 


(  ■ 


Imprimeurs  à  Angers  dans  le  XV^^  siècle. 

JoHÂ^NEâ   DE   TuEBE 

■       et 
d.  (  JÔHAiWEs  MoBiEXLi  imprimèrent  en  so- 
ciétë  ,   à   Angers  ^Manipulas  cûratorum  , 
14779  î^~4*^}  c'est  la  seule  impression  faite- 
par  €çs  artistes. 

3/JoHÀNNEs  ALEXANnER,  dout  il  nous  reste 
Cicero  de  offiçiisy  Andegas^i^  1498  >  în-foL 


<  • 


RT-   LXXIV.  PALERME. 

1.47  7. 

JoHJNNis  IfjsoNis, ,  consuetudines  felicis 
urhïs  Panormii  Panormi,  apud  Andream 
de  IVomtatiay  i477>  "^"4*"?  ^st  la  seule  im- 
pression (  citëe  par  Maittaire  et  par  Prosper 
Marchand^  sur  le  témoignage  de  Mongitori^ 
Blib.  sicuL)y  faite  à  Palerme,  dans  le.XV** 
siècle:  i  ce  qui  doit  paraître  bien ,  étoonaint; 

47r 


C  37a  ) 


^ongft 


^tc  cette  vifle  a  |)rodaits« 

AndrîeAs  de  Wormatia  est  donc  le  sçulim* 
primeur  de  Païenne,  dans  le  XV.*  ^îècle. 


»  .' 


Art.  LXXV.  ASCOLI  (AscotuMJ. 

:  1  4?  7- 

On  ne  connaît  que  deux  impressions , .  fai- 
tes au  XV.®  siècle,  dans  Ascoli^  petite  ville 
dltalie  ,  dans  la  Marche  d'Ancône  |  k  pre- 
mière est  de  Tan  ^kll  >  comme  on  le  verra 
ci-après. 

Imprimeurs  à  Ascoli  dans  le  XF'.^  siècle. 

I .  GuiixELMus  DE  LiNis  ,  Allemand ,  n'est 
connu  dans  Thistoire  de  l'imprimerie  que  par 
l'impression  de  la  -Cronica  de  Sancto  Isidoro 
Menore,  dont  la  souscription  porte  : 

a  Impresso  in  Asculi  tu  casa  del  Beverendo 
«.  Plebano  de  Sancto  Venantio,  Miser  Pascale  : 
«  per  mano  de  degno  împressore  Ma^^tro  Go- 
«  lielmo  de  Linis  de  Alamania.  Sedente  Sixto 
\ii  rai.  Pon.  Max.  M.CCCC.LXX.Yn.  Deo 
;<c  gratias.  » 

3 .  loflAimES  BE  Théra^îo  ,  dont  nous  avons 
Siatutu  twàatis  AscuUmœ^  i4sf6>  în-foL 


A r't.  IjTLX V ï.    L U g Q U E S; 

PjÀMi  ]e  peii  d'impressioiiis  fuubes  À  Imcqties 
-dans  k  .Xy/'siède:,.  on  cite  ias  Triamffhes 
de  Pétt^rqaCf  i^î?»  Jn-fi^-  Cest  d'^rès 
cette  impresnon  que  Jioiis  avons  £kû  à  oette 
-armée  l'époque  de  l'établissement  de  rimpii- 
.merie  dans^  cette  fille.  Voici  U  lifite  dft  ses  ini- 


iittprwwttTtf  À  liuo^s  dans  im  X^.'  sUcle. 

i.  BartholomjEds  de  Ci\tiali  nest  connu 
que  par  l'impression  des  Triomphes  de  Pé- 
trarque ,  dont  '  ta  souscription  porte  :  hn- 
pressus  huciB  liber  est  fae  prîntus  uhi  ar- 
tem  de  Cwitt^i  Bartholomœus  init.  Anna 
uccccLXîFii  ■)  die  XI j  Maiij  in-fol. 

2.  MicHAEL  Bagkonus  ,  dc  Lucqucs ,  impri- 
mait  en  i^a. 

3.  Hehriccs  deGolonu  imprimait  à  Ln(> 
ques  en  i^^Oj  et  en  société,  avec  le  suivanty 
en  1491. 

4.  Henricds  ns  Haki^h:  imprimait  en'so-, 
ciétéf  en  149I}  avee  H.  de  Colonia. 

P^oy^ez  «e  que  bous  ftvons  dit  de  ces  de 
derniers  artistes  imprimeurs,  art.  Bologne 


f  374  ') 

A R T  L XIC V 1 1. ,  S.É V I Lli E; 

ï  4  7  7- 

n  parait  cpie  Fart  de  rîmpiimerie  fnt  in*^ 
trodùit  à  Se  ville  par  les  împriraetirs  Ant.  Mar- 
tinez^  Barthv  Segura,  et  Alphonse  del  Puertoy 
qui,  en  14779  y  imprimèrent  Sacramentak: 
iswe  Catechismui  Parachorumj  in^4***  ^^ 
prétend  qu'il  existe ,  dans  la  biUiothèqae  de 
rEscurial,  une  édition  de  ce  même  ouvrage^ 
imprimée  à  Séville^  en  i47^9  mais  comme 
cette  impression  est  trèHioutsU3e> .  ]K>iiâ  avrils 
faé  l'époque  de  l'établissement  de  l'imprime- 
rie  dans  la  ville  de  Se  ville,  à  Fan  i477* 


Imprimeurs  à  Séçille  dans  le  XV ^^  siècle: 

_  "  -         <  

I.  e  Ajstôn  Martiîœz,  delà  TaOa, 

a.  j  Bakibolome  SEOimA 
y  et 

3.  \  Alfonso  DEL  Puerto,  imprimèrent  ea 
société  àSévîUe,  en  1477  et  1478.  Ant.  Mar- 
tînez  imprimait  encore  en  i485.  Nous  avons 
aussi  une  impression  d'AIfônso  del  Puerto  > 
de  1482. 

4*   (  Petrus  Brun 

<  et 

5.  (  Je^in  Gentil  imprimèrent  en  sodiété  à 
Séville,  en  i485  en  i492*^ 


(375) 

Gé  Pi^ULir^  DE  Cdlûnu  imprimait  h  Sëviilef^ 
en  1490  et  1491  ^il  imprimait  aussi  en  so- 
ciété avec  Joannes  de  Nurenberg. 

7.  /*  JoHANNEs  Pegkizer,  dc  Nurenberg,* 

8.  \  Maonvs, 
y       et 

9.  (:  Thqma$  9  Allemands ,  imprimèrent  en 
société  à  Séville,  en  149 1*^1 499-  ^^^  quel** 
ques  impressions  ils  se  trouvent  désignés  sous 
le  nom  de  Trois  Associés. 

et 
STAkistAus  PoLoirtrs  imprimèrent  en 
.  société  ,  à  Séville,  depuis  Fan  i49i   jusquà 
iSoo,  un  grand  riombii'e  d  ouvragés. 

12.  JuÂiï  THO!ttA$  Fava^io,  djlJjumzlo^  de 
Favie,' imprimait,  à  jSéville,  en  1496 ,  Las 
CGC.  de  Juan  de  Mena,  in-4^. 

.     .  ■        .  ,  «  .■ 
i3.  Jacobus  ViixAGxJiA  ,  dont  nous  avons 

une  impression,  de  i49^* 


Art-  LXXyiII.  COSENZA. 

1478- 

.  GosENZA,  ville  capitale  de  la  Calabre  cité^ 
rieure,  au  royaume  de  Naples,  nest  copnue 


dans  lliîstoire  typographiqfiie  que  par.  deux  ou 
trois  impressions^  faites  en  i47^« 

OcTAviANirs  Salomoniits  de  Manfredonia  est 
le  seul  imprimeur  de  Cosen^a  ;  il  y  imprima 
DelV  ifnmortalità  delV  anipta  di  Jhcobo 
Campharo ,  1478^  in -4.®;  Discorso ^ délia 
grandezza  di  Dio,  i^'jd,  i°.-4'''>  ^t  I*  P^' 
bule  de  Esopo,  san&.data^  . 


Art.  LXXIX.  COLLE. 

.1478.,.   •' 

Pkosper  îMarçhand,  :  Mist^  dc  /V/w/^r. .  pag. 
^  ,  cite  jine  édition  d-Oppien,  faîte  à  CpBe^ 
en  1471  3  mais  nmprçissioncfOppiea. faite  à 
Colle  n'est  que  de  Fan  1478  :  cette  petite  ville, 
située  dans  le  Florentin ,  doit  rétablissement 
de  son  imprimerie,  daiisle-XV.^  sjiède,'  aux 
papeteries  situées  dasiB  rm  de  ses  faubourgs  y 
nommé  Spugna,  où  Fart  de  faire  le  papier 
remonte  au  temps  le  plus  reculé.  On  ne  con- 
naît que  trois  ou  quatre  impressions  faites  à 
GoUe  dans  le  XV.*  siècle. 


Imprimeurs  à  Colle  dans  le  Xp^.^  siècle. 

'  1  •  JoHAimEs  ÂLEniAiiKtJS ,  de  Mcdemblick , 
imprima  à  Colley  Dioscorides  latine ^  ^47^^ 

mensû 


mense  Juin  y  in-tol.  y  e  est  la  seul^  hnpressiod 
die  cet  artiste* 

2.  Gaixus,  surnomma  le  Bon  (Êonus),  dlpnt 
nous  avons  Oppianus  de  Hscatu,  li?^^  in-4.% 
pÉ«èM  édition.  (îàlhte  mproûm  eùcote  à 
CoUe^  en  i479* 

Akt.  LXXX.   CHABLIS; 

'  »        •  ♦ 

1  4  7  ^' 

On  né  éotinâlt  qtt'tme  ^  ou  deux  îtiipressîonÀ 
faites  dans  le  XV.'  siècle  à  ChfaHfe ,  petite  vîllé 
de  France  f  plus  connue  par  rapport  à  ses  bons 
vins,  qiia  Fégard  de  son  imprimerie^ 

PîÊRRÊ  tE  ÈotrOE  est  le  seul  iTni)rihieûr  de 
Chabfo,  ttolià  afioûs  de^fai 7!^  jLiV/*  dé,^  ban- 
nes mœurs  y  i^'jS^  in-foL  Cet  artiste  imprima 
ensuite  à  Paris,  en  1487  et  1488  :  il  revint, 
selon  toûtèar  les  apparenfcés  à  ŒÀHisf  eUt  il  im- 
prima Mauricii  Parisiensis  EpiscopiSermo-*^ 
nés  y  1490  9  le  18  ocl. 

Akt.  LXXXI.  GENÈVE: 

1478. 

L'iiiki^RiiiifrRiÈ  ftit  établie  k  Genève,  en  Fan' 
1478;  mais  conritt«  t^ntes^les  inapressions^  Mt  • 

Tome  L  48.  s 


iies  dans  cette  ville-  avant  Tàn  1 4So ,  sont  sans 
nom  d'imprimeur  5  on  ignore  l'auteur  de  son 
établissemen);,.  Yoiçi  la  liste  de  ses  imprimeurs. 


Imprimeurs  à  Genève  .dans,  le  XK^^.  siècle: 

V 

1.  Adam  Steynschawer  ^  de  Schùinfôrdlia  / 
imprimait  à  Genève",  \ en  ï'48o. 

2.  LuDOvictJS  Cruse,  autrement  ùarbini, 
dont  nous  avons  Th.  dé  Aquino  de  modo 
predicandij  i48i ,  iu-fol.  Cet  artiste  impri- 
mait encore  en  i49^« 

3.  J.  B,  Nous  ^vons  Miss  aie  ad  usum  ec- 
clesiœ  Geftennewji^,  împtîmé  à  Genève',  par 
J.  B.,  en  1498.  On.  crpit  q[ue  J.  B.  pist  Jean 
Bellot;  mais  je  ne  s^s  sur  quel  foj^demenu 


.     lAuxLXXXlI  OXFORD; 

Une  foute  typographique  occasionnée  par 
l'omission  d  un  X  dans  la  daté  d'un  bouquin , 
imprimé  à  Oxford ,  en  1478  (202),  a  donné 


i     (202)  Jaronymi  expositia  in' Sî^xibolnm.    Oxonie  . 

mcaCLXFlU,  pour  hl^rilL 


(379) 
matière  è[  quelcfaes  discussions  sur  Fëpoque 
de  l'établissement  de  rimprimeriè  dans  cette 
ville/Pour  éviter  des  répétitions  inutiles,  noua 
renvoyons  le  lecteur  4  Fart. ,  Wesminster. 


1 


Imprimeurs  à  Oxford  dans  le  XV. ^  siècle^ 

1.  Theodoricus  Rood,  de  Cologne,  impri-; 
mait  à  Oxford ,  eii  i4Bi. 

2.  Thomas  Hunte ,  Anglais ,  imprima,  en 
société  avec  T\  Rood  qdl  précède,  Phalaridis 
epistolce^  in-8..^,  sans  daté ,  mais  dans,  le,  XV*?. 
siècl,^*     ,  :  » 

» 

A  R  T.  L  X  X  X  I.I  L  P  R  A  G  U  E, 

.  I  4  7  8- 

La.  plus  ancienne  impression  connue ,  faîte 
à  Pragne ,  est  de  laa  1 478 ,  sans  nom  d'im- 
primeur, le  .titre  en  est  :  «  Statuum  utror- 
«  quisticorum.  articuli  in  comitiis  Nimbur- 
ce  gensibus  conclusi ,  latine  çt  bohemicè  , 
w  Pr^ïgf^,  i478^in-:fol.  ».  .Quiânt  aux  impri- 
meurs de  la  ville  de  Prague  dans  le  XV.®  siècle, 
il  ne  nous  en  reste  aucune  notice  ;  toutes  les 
impressions  faites  dans  cette  ville,  avant  Fan 
.1 5oo ,  sont  sans  nom  d'imprimeur*  La  seule 

V.4&V 


(  38ô  J 

Bible  cti  langue  bokéimeoM ,  ipiprimi^é  en 
ïm  1488^  Mente  ^ug. ,  in*fol.,  fait  mention 
d^  nûmmiéa  Jean  Pitlik;  S^verin*  KraBiartz  ; 
Johmn»^  von  SitQerichen  f%  Mathias  von  Weisr 
sen  Loewen,  comme  collaborateurs  de  cette 
édition  ;  mais  aucun  n'y  est  désigné  comme 
imprimeur. 

ÏAbt.  LXXXIV.  MONASXÇRiyiyi  SOîlTliîï; 

1478. 

Nous  avons  une  édition  de  Leonardi  Are- 
iini  Comœdia,  Graeeus  et  Poliscene,  dans 
laquelle  on  lit  cette  souscrîptî  on  :  Finit  félici- 
ter leonardus  Aretinus  in  monasterium  Sor^ 
ten.  Anna  dni  M  •  guadringentesimo  ^eptua- 
gesimo  octas^o,  in-foL 

« 

On  ignore  Tendroit  ou  était  situé  ce  Mo-^ 
nasterium  Sortense^  on  croit  que  c'est  Sore- 
thiuniy  ou  Abbatia  Sorethanay  dans  la  Soua* 
be.  /^.  Panzer  9  Ann.  typ, ,  vol.  IV,  pàg.  4^3. 


Art.  LXXXV.  EICHSTETT  (EusTAnroMJ; 

1478-147^. 

Lal  première  impression  faîte  à  Eicbstett^ 
îville  épiscopale  dans  la  Franconie ,  est  la  Sum-- 


(  38i  ) 

mfi  ffqstiensis^  3  vol.  iorfol. ,  d^^^  ^^  premier 
est  de  Tan  1478  ;  le  second  fut  achevé  le  18  fé- 
vrier i479-  D  est  vrai  que  le  nom  de  U  ville  ne 
s  y  trouve  pas  ;  mais  on  sait  par  la  forine  des 
caractères  et  autres  marques  typographiques, 
que  cette  impression  est  sortie  des  prêtes  de 
Michel  Reyser,  imprimeur  à  Ëichstett. 


Imprimeurs  à  ^ichstêtt,  dans  le  XV ^^  siècle: 

1,  Michel  Reyser  a  imprimé  à  Ëichstett  (  o{i 
fl  porta  rimprimerie  J,  depuis  Tan  1^78  jusqu'à 
1 494  •  son  non)L  ne  $e  trouve  que  dans  quel- 
ques impressions. 

2 .  GEOBoros  Reyseu  ,  peut-être  frère  ou  fils 
du  précédent,  imprimait  à  Eichstett,  en  i483. 
Voyez  Farticle  suivant 


^^mrmm 


Art.  LXXXVI.  WURTZBOURG 

^Herbipqli^  j 

Là  plus  ancienne  impression,  avec  date,^ 
faite  à  Wurtzbourg ,  belle  ville  de  la  Franeo- 
nie,  capitale  de  Tévéché  de  ce  nom,  est  le 
Brei^iarium  diœces.  Herbipolensis  ^  ^479  ? 
vicesima  die  sepU  >  in-foL  :  voici  la  liste  de  ^t^ 
imprimeurs 


(  382  ) 

Imprimeurs  à  FTurtzhoUrg  dans  le  XV^^ 

siècle^ 

I.   (  SxEPHAinJS  DOLD. 

3.  j  Jeorius  Ryser 
1  et 

3.  V  JoHANNEs  Bekenhub  ,  noYïxx^i  Mentzerf 
imprimèrent  en  société  ,  à  Wurtzbourg  ,  le 
Brei^iarium  diàeces.  Herhip.^  ^479^  in-fol.' 
les  noms  de  Steph.  Dold ,  et  de  J.  Bekenhub  ne 
se  trouvent  plus  dans  aucune  autre  impression 
faite  en  cette  ville  :  Jeorius  Ryser  y  continua 
seul  lart  de  l'imprimerie,  jusqu'à  Tan.iSoo. 
Ce  Byser  imprima  aussi  à  Ëichstett  y  en  i483« 

Art.  LXXXVÏI.   ZWOLL; 

I  4.7  g. 

L'art  de  Timprimerie  fat  établi  à  ZwoU  ,- 
ville  de  la  république  de  Hollande ,  dans  la 
province  d'Overyssel,  en  Fan  i479  •  Petrus 
Os  y  de  Breda ,  qui  a  continué  d'y  imprimer 
jusqu'au  commencement  du  XVI.*  siècle,  est 
censé  être  l'auteur  du  premier  établissement 
4e  cet  art  dans  cette  ville.  ' 


Imprimeurs  à  Zwoll  dans  le  XV •^  sièclet 
IX.  JoBAi^KES  DE  YoijtEBOE,  cîté  par  J.  ViS" 


(  383  ) 
fecr,  d'après  une  noie  manuscrite  de  Prosper 
Marchand,  comme  l'imprimeur  des  Summulte 
P.  Hispanij  ZwolUs^  i479' 

a.  Petrtjs  Os,  de  Breda,  dont  nous  avons 
plusieurs  impressions,  faites  à  Zwoll,  depuis 
4'an  1480  juscpi'au  commenceinént  du  XVï.' 
siècle  :  son  fils  Thymannus,  dont  nous  avons 
quelques  impressions  sans  date ,  fut  probable* 
ment  son  successeur  dans  l'imprimerie. 


Art.  LXXXVIII.   NIMJÈGUE.: 

i47  9- 

On  rie  connaît  que  deux  Impressions  faites 
à  Nimègue,  capitale  de  la  Gueldre  hollandai- 
se, dans  le  XV.*  siècle;  la  première  est  En- 
^eiberti  Cultificis ,  Epistola  declaratoria 
prîvilegionim  -FF.  ordin.  Mendicantiutn  ; 
Novioma^ij  i479>  ^0-4".  Prosper  Marchand 
{Hist.  de  Vimp.f  page  71  j  dit  que  cette  édi- 
tion est  in-foî.,  et  qu'elle  est  l'ouvrage  de 
Jean  de  Westphalia}  mais  il  se  trompe,  cette 
impression  est  in-4.'',  sans  nom  d'imprimeur  j 
les  caractères  n'ont  aucune  ressemblance  aven 
ceux  de  J.  de  Westphalîa,  qui  n'a  impr" 
qu'à  Louvain.  Nous  ne  connaissons  piis  < 
priiiieur  à  Nîmègue  dans  le  XY.'  siècle. 


(  384  ) 
Art.   LXXXIX-   PIGNEROL; 

Nous  ik  avons  qtté  deûix  impfêssîon»  faites  ât 
Pignerol,  ville  forte  de  la  vallée  de  Pérôusie^ 
dans  le  Piémont^  avant  Fan  i  Sôo  j  savoir  :  Boë- 
tius  de  Consolatione  philos.  /  Pinaroli^  Jor 
cohus  de  Rubeis,  i479>  iotfoL  ;  et^Of^iduM^ 
tamorpkos.f  Piriaroli,  Jœobus  de  Rubeis^ 
1480,  in-foL  C'est  tout  ce  que  Ton  sait  sur 
l'histoire  typograpîdque  dé  cette  ville.  Quant 
à  Jac.  de  RiitiBis,  voyez  ^  ci-dessus  an.  VtmsE. 


Aux-  XC-  TUSCULANO; 

I  47  9- 

TtrsGXTLAifo  )  petit  bourgs  dans  le  Bressan  ^ 
aux  états  de  Venise,  sûr  la  côte  occidentale 
du  lac  de  Garde,  anciennement  LacuS  Be- 
nacus  y  eut  aussi  son  imprimerie  daifs  le  XV.^ 
siècle ,  comme  on  le  verra  par  la  liste  suivante. 


■H    I     II  fui   U 


f 

Imprimeurs  à  Tusculano  dans  ïe  Xf^.^  siècle: 

I .  Gâbbiel  pEtBi ,  ou  côndafn  PetH ,  dîe 
Trévise,  dont  nous  avons  parié  plus  d'une 
fois^  porta  l'imprimerie  à  Tusculano,  où  il 

imprima 


f  385  ) 

in^^FKPSA  Gua^^  Verçn.  Grammattedy  i479if 
jin-4.®  9  ainsi  que  yita  et  Fabulœ  jEsopi;  in 

Tvjsculano  lacu  Benaci^  ^479?  in-4*'*  v  ^  y. 
}mpi*imaît  aussi  en  ^8o.  Voyiez  ci  ^  dessus  ^^ 
arj;  yjçNisE; 

^.  ScALASBpfus  PS  ÂoKEixis^  de  Tusculanof 
làcus  Beoic)^  dont  nous  avons  Nie.  Perotti 
Ru^im^  îirig.  lai.  y  ilfio,  qu'on  croit  imprimé 
à  Tufioalaço.  i 

AnT.  XCI,  TOU>SA  ET  TOULOUSE. 

k.  est  bien  difficile  de  distinguer,  dune  ma« 
nière  certaine  et  précise ^  les  impressions  d^i 
XV.*  siècle 9  portant  le  nomade  Tôlosa,  et  de 
désigner  avec   assurance   celles   qui  ont  été 
exécutées  à  Toulouse,  capitale  du  Languedpc^ 
en  France  ;  et  celles  qui  Font  été  à  Tolosa  ^ 
capitale  de  la  Guipuzcoa ,  en  Espagne ,  c'est 
ce  qui  m^a  déterminé  à  placer  dans  le  même 
article  ce  qui  appartient  à  l'histoire  typogra- 
phique de  ces  deux  villes,  quoique  la  plupart 
de  ces  impressipqs  §oient  dçs  ouvrages  ep  lan- 
gue espagnole,  et  doivent  par  conséquent  et*-' 
réputées  faites  à  Tok)sa,  en  Espagne.  ¥< 
i^éfmmQins  la  liste  des  irapriiiieurs  de  Tuné 
4e  l'autre, 

Toine  L 


N. 


f  3S6  ) 

rîmprimeurs  à  Toiosa,  ou  à  TouhMey 

dans  îeXF^^  siècle. 

1.  JoHANNEs  Teutônicits .  :  cct  fiirtîst^  .n'est 
éonnu  dans  ITiistoirê  dé  i  imprimerie  que  par 
le  Tractatus  de  jure  emphiteotico  ;  iholor^ 
4e,  Johflhnes  TeutoniàuSf  1479^  in-foL;  à 
moins  que.  ce  ne  soit. le;  même  qui^-  sbns  \é 
]ppm  de  Johannes  ,TrecIiS|gl ,.  Allemand  y  impri-- 
ma  ensuite  à  Lyon,  depuis  1488  jusqu^eo  1498* 

2.  Henricus  Mater,  Allemand,  dont  nous 
avons  plusieurs  impressions  depuis  Tan  1 480 
jusqu'en  1494?  la  plupart  ^en  langue  espagno- 
le; ce  qui  ferait  croire  qije  cet  artiste  impri- 
mait à  Tôlose^  en  Espace':  il  se  noioime  quel- 
quefois, tout  simpliemeiît  Henri. 


f .  > 


Jean  Paris 

4.  (  Etijenne  Clerlat,'  imprjlmèrent  9  en 
société  ,  Historia  de  la  linda  flîelosina , 
1489,  in-fol. ;  roman  très-rare.:  c'est  la, seule 
impression  faite  par'  ces  artistes. 


Art,    XCIL    POITIERB. 

i  On  ne  connaft  gue  trois  impressions  faîte» 
à  Poitiers,  dans  le  XV.*  siècle j  celle  des  trws 


138-7) 
^qt%-&Wt  àrâxev  Tépoque  de  l'îiitrodUctioii  de 
ViiQpriiaéFie  dans  oe^té^^e,  est  iotitulée:  Br&' 
viftr^um  histotitUffe^vLaHduIpJtQ  de  Colianr 
m^l?é^!P^f:ptum;  Pict^vii,  in  œdibUs  canonici 

Im^tmeurs  à  Poitiers  dans  le  XV.'  sièchl 

.,  .tJ:.;-.    'et  :.,    .  . 

3 .  (i  Geiix.  BovcHETi^  sont  les  seuls  îrapri'- 
in£îurs;COAausj  de -cette  ville,  où  ils  imprimè- 
rent,: en  &ociéféji2l^.i>atf  etegantifSj  etc., 

J499--  :      ■      --^'■;  -  ■  '     ■'  ■■ 
'.    .>A!Ji.ï.:  X  C  lli.  S  E  G  ORBE. 

Secorbe,.  ville;  épisçppale,  aii  royaume  de 
V^lea^ce,  en  Espagoe,  dont  Qn  cite  :  Cons- 
titutiones  synodales ,  auct.  Barth.  Marti j 
cardinaii  et  episcopo  Segobricensi ;  Sego- 
hricœ^  '479  •  ^^^^  '^  seule  notice  qu'on  ait 
sur  l'histoire  de  l'imprimerie  de  cette  ville.; 


Art.  XCIY.  AUDENARDE: 

L'iHpniHEBiiE  fut  portée  à  Àudenarde ,  y 
de  Flandre,  enl'aa  i^^o,  pir  Âriioud  de  l'J 
-4S- 


f388) 

pêreHr  f  Âtfidldiis  CsôMrfè  )  ^  efi  )!<ki  ^^â§^]^ai<  lè 
nommé  iém^  comtàtYtmt  ûUnotMé  ^  ]m^ii'k 
présent,  Maittaire^  MarâliàiSâ ,  Yi^eè  et  Mfi^ 
bibliographes  >  sans  exceptei-  M;  l'àb|:»é  Liâid»i- 
iietfao3J,  qui,  ail  lien  d'emfddyèr  1^  dtf^'tiëi^ 
de  son  ouvrage  à  nous  dire  des  choses  gui  «e 
l'egâfdènl  aucunement  1  nistoire  typographique 
des  Bays-Bas,  eût  beaucoup  ikiettlt  fait -Sans 
doute  de  s'occuper ,  avec  plud  de  soin  )  de  la 
recherche  de  toutes  les  iixat|>pessiô&9  dà  XV  .^ 
^ècle,  faites  dans  les  vîUés  de  la  ci^deVtofit  Bel*- 
gique,  confonnëment  au  plan  ^uîilc Véwit  jfjrd- 
posé.  Nous  n  avons  qu'une  seule  impressioiti , 
avec  date ,  faite  à  Âudefiàfde  ;  savoir  :  Her- 
manni  de  Pefrâ  sériiionâs  5b  sujper  orationem 
dominicam,  in-fol.,  dans  ja quelle  on  lit:  /V«- 
sum  Aldenardi  për  me  Arnoldum  Cesaris 
rHeùsffué  iôdàleâ  ààfniriicé  iHcamatiôttis  su^ 
pra  M'^\  eced^é  àno  txii^.  undê\ferarà  Inh- 


(  3o3)  Becberches  sur  Forig.  de  l'imprimerie^  et  par* 
ticuliàremeni  sur  ses  premiers  étabtisseikiens  ^  au  XV.e 
siècle  j  dans  la  tièlgl^éf;  ÈfaxttleS ,  ah  P^II,  iù-ét<'. 

Quand  on  voit  dans  Tintieéitetion  de  cet  ouvrage  y 
page  6j  le  nombre  de  riches  biblio^thè.ques  que  l'auteur 
a  esamiaëès^  cft  les  liuniè^es  qid'i}  a'jntisëèÀ  ébeas  les 
meilleurs  bibliographes  di»s  Pajs-Bas^  on  est  étonné^ 
sans  doute  ^  dV  trouver  la  bibliographie  belgique  du 
(fmmzleniô  siàiâà^  obfet  p^idti^al  et  particulier  4^  ses 
xech^tches^  tout-i^faît  ioooiâj^lette  étk  înesaéte» 


f  38g  ) 
gèé^ciàifftë  àhéàià  Déo.  ^dtti  eii  dounetom 
titté  itofîéë  j^lttis  ëtéildtie  âsiiï^  là;  s6c0itde  :  pât^ 
tiè  âe  cSt'cniWagei  *a  itù^t  î^d.    ;    ;      i 

ÂBNoiDUS  CiSAMs,  dsKej^zer,  es  flàndanid- j 
de  l'Empereur i  eU  ^flçars,  tst  le  seul  impri- 
meur capni  de  la  ville  lï'ÂtidetkafdE!,  ^^bs  ïe  XV.* 
siècle  :  il  avait  cependaiH  des  associés,  comme 
il  conste  par  la  souscription  énoncée  ci-des- 
m»  îmeoatjiièâsddaîei.  L/oâVl^ge  intitulé 
Sêrfnùnei^  de  Péff^a^  n'est  pd^  le  seul  Où* 
vtage  im|irtttié  à;  Àildeiiaitde,  pat*  Am.  Caesa^ 
mj  àdiis  ave*Hà  èmttte  deltii.  Traite dei ^ûâ- 
tre 'komiint&i j^iU-^^"',  où  on  lit  : 

Ptyez  pour  l'impresseur  de  ce  livre  très-excellent 
Âudenarde  imprerae  pô}u  imtrïuf  e  toute  geat. 

Lambitiet,  dans  l'ouvrage  cité  d- dessus, 
page  4^4  i  s'étonne  de  âe  ïjue  le  rédacteur  du 
ca^ogue  de  la  Vallière  ait  attribué  cette  im- 
pression à  notre  Arnaud  dâ  l'Ëmpefeur^  ce- 
pendant  l'asserbion  de  cet  habUe  rédacteur  çst 
de  tonte  évidence.  H  y  a  encore,  dans  la  bi- 
j)Uotfaèque  publique  de  Bnaelleft,  un  volume 
in-4  ")  avec  signatures  (A  a— ^M  a),  conte- 
nant un  recueil  de  six  opuscules ,  dont  le.  der- 
nier est  :  Joh.  Gerson  de  sùnoniaj  etc. ,  im- 
primé  dvee  lé«  canetères  de  notre  Aniond; 
ainsi  ^ue  Leenardi  Aretir^  épistoîai ,  et 


(ho) 

Franc.  Petrarchœ  res  memorahiles^^tçm^ 
deiix  m-^^  An  reste,  cet  artiste  quitu.  Aud&r 
nai'de  pour  aller  s'établir  à  .Gand  « .  où  .il.  cpniT 
mença  à  imprimer  en  il^^.  Koyez  ci-après, 
art.  Gand.  ,       .*  •.:•■/  •"*'. 

Art.    XCV.    HÀSÔÉLTi 

.-  ■■  ■  i4  8'o.  ^V'  '-'^i'^  ■-''-•'- 

.  ,    :    i  .  r.i    '       .       .   .1-  >    . 

.  l^ovp  avqns,  quatre  pu  .ciiiq  impressiootst^ 
sans  nom  d'iipprimeur,  faites,  daus  le  XV.^  siè^ 
ide,  à  Hasseltj,^ petite  ville  du  {Ji^ys  de  Liège. 
La  plus  ancienne  4^  ces  impressions  est  :  EpiS" 
telen  en  Eyangelien  't  heelê  faer  door;,  ffas* 
selt,  i48o,  in-4''' 


Art.  XCVL  NONANTOLA: 

I  4  8  o. 

Cette  petite  ville  du  duché  de  Modène  n'est 
tonnue  dans  l'histoire  de  ^'imprimerie  que  par 
cette  impression  :  Breviarium  romànum^  im^ 
pressum  Nqnantulœ  Duc.  Mutin,  pér  nos 
Georgium  et  Anselmunt  fratres  de  Mischî^ 
nis  cistes  Mutin,  anno  mcccc  lxxx^  )de  men- 
se  Maii^  in-4"* 

Ces  frères  de  Mischinis  sont  le$  seuls  imprî*- 
meurs  connus  de  Nonantola^  dans  le  XV.""  siècle* 


(  391  > 


•"Art.  XGVÏI.  REGCIO.       .  • 


148  0»  -i 


I 

t      i         I .    > .  I  >    (   >  1 1.)         '1      I 


Beggio  (Regium  Lepidi)^  belle  ville  da 
Modenais,  quil  ne.  faut  pa6  >  confondre  a'Éec 
Reggio  dansla  Calabre  { Regium  Julii)  dont 
nd^S'iàvoiia  parlé ^^L-dessus,  art^;  luX. ,  rc^ut 
ritnpdniene,  eu  iif48p ,  c6miiie:  le  prouve,  F'érf 
dition^Âe  Nic«  Pçrotti  BudîmentatgrammatîcaB.V 
Bfi^y  Qperd  et  tmpensis  Ba^thoh  et  Laur.* 
de  Brusckis^  ,1470,  in-4.f  ;  v«ici»ies  imprii^ 
meurs  qui  y  ont  travaillé. 


,(. 


Imprimeurs  à  Reggio  dans  le  KfTif  siècle^  \ 

BaRTHOLO^^US  9  ,    ;      :  :  .     '     .  i 

-,         :  *    f    et*        r     .  '     ^    ,  .  '.     ,^-.    .  ;f 

Laurentius,  P^  Bnusc^ts.)  frère$>  îm-r 
primèrent  en  société  à  Beggio,  leur  patrie,  où 
ils  introduisirent  rimprimerie,  en  1480.^  Le 
nom  de  Laurent  ne  se  trouve  plus  dans  au-^ 
cune  impression  postérieure;  mais  Bartholomé, 
imprima  encore ,  en  1 48 1 ,  Genealogia  deo^ 
rûm  Joh.  Boccacii  y  dont  la  souscription 
nous  apprend  que  \k  mort  enleva  Laurent  de 
Bruschis^  pendant  qu'on  était  occupé  à  Tim- 
pression  dé  cet  ouvrage.  Nous  avons  encore 
Reiriisticjce scr^tores , imprimés  par  Bartho- 


lomë,  ep  i452  r  çf*  arti^^e  s'y  ijpmme  Çartho- 
lomeus  BottonuSy  àliasÉriischius  Regien* 
sis  :  après  cette  époque^  :$oii  nom  ne  se  trouve 
plus  dans  aucune  impressisn. 

pRoàssa»  ODOÀWeb  9 

4.  (  AiiBERtDs  MuAu  y  de  Beggio^  impri- 
mèrent en\ s&cvéU ,  Im  i JjB^i  f  ëpoque  après 
ktipielle  le  ijpm  d'OdoardU^  i^re  se  trouve  plus 
dans  aueune  impression  ;  niais  Maeali  y  impjtî- 
mai};  eneoref,  en  iifi2  et  i4S'^* 

5.  Andbexs  Pobtilià  ^  dont  nous  avons  une 
impression  de  i484-  Kojez  au  sujet  de  cet 
artiste  )  ârti  iPAàMB. 

6.  ANGELUS  DE  BuGEMis ,  dôut  170US  avôns 
une  impression  ^  faite  en  société  avec  Mazali 
(^.  ei-deseua,  n.^  4)7  '^^  i487' 

7.  BiZALEBhrs  DE  Ba^aixeiIs  9  impriniait  à 
Beg^o^  en  i4S8,  89  et  gS. 

8.  Fk4ei(^s£;ijs  de  .Mmi:.i$  91;  de  Mwà^i\9i 
pe9Mtre  frère  4'Albertu5  {V.  jâ^d^ssus ,  0.°  4  j  i 

Hnprimait  à  BçggiQ,  e»  i4d4^  98  «  99. 

9*  DioMTsnis  B^RTOcHusi  ^QQt  nous  aypQft 
^s  impressiopsi  depuis  14^'^  )usq[o'à  ;49^* 

a 
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il  imprimait,  en  1497  9  ^^^^  M.-A.  de  Bacille^ 
iiis  9  qui  suit.  Cet  artiste  a  imprimé  en  six  ditfë- 
rentes  villes,  p^.  ci-dessus ,  art.  Venise,  n.®  97* 

..  iO..Margits  ÂNTOçros  DE  Bagilleriis  impri- 
mait en  société  avec  D.  Bertochus,  en  i497« 

1 1 .  Ugo  de  RtjGERiis,  de  Reggio ,  imprimait 
en  i5oo. 

Abx.  liCVin.  FRIULI  (Cnn[TAS  AxjstrleJ^ 

1480» 

GsRiiBDiTS  DE  Flandru,  probablement  le 
même  qui  imprimait  à  Tr^viso,  sous  le  noia 
de  Gei^ardus  de  Lisa ,  de  Flandria ,  imprima ,  à 
Friuli,  Platina  de  honesta  voluptate  et  vale- 
tttdine,  nono  kal.  novembris^  1480  ,  in-4-®  • 
cette  impression,  et  la  Cronica  de  Sancto  Isi- 
dqro  Menore,  1480,  in-4*^?  sont  les  seules  con« 
nues,  faites  à  Friuli  dans  le  XV.^  siècle. 

Art.  XCIX.  CAEN. 

1480. 

.  Horahi  epistôL  libri  duo;  impressum  Ca^ 
4omi  per  Jacobum  Durandas  y  et  Egidium 
Quijouey  lifio  y  die  seœta  junii^  in-!4*^;  est 
la  seule  impression,  connue,  faîte  dao^s  la  ville 
de  Caen  ,  au  XV.*  siècle* 

Tome  L  ^  $0. 


(M) 

Abtî  C.  BAjfNt-AUBAN  f  ^.  'AjaAsi  ViiÎa  J; 

.  P»  trowvç  oité ,  chez  les  bibliographes  yLuu- 
r0Htii  Quih  de  Soana.y  ^rdihùminoriim^ 
rhetqrica  noyai  impressa  apud  ViUam  S. 
jiibani ,  anno  1480,  în-4**  î  ce  qui  prôuve- 
xait  5  qu'en  1 480 ,  rimprimerîe  était  déjà  coià- 
nue  dans  cette  petite  ville  d'Angleterre.  Nous 
avons  une  autre  impression ',  '  plus  sûre  /  faîte 
à  Saint-Alban  ,  en  1 486^  ^ 

L'imprimeur  <st  inconnu;  il  a  garde  î^-i. 
iionyme,  ne  Vêtant  fait  connaître  que  sou^ 
h,  déhomîiiatîon  de  Schoçlmaster  ofSt^.AU 
honî;  c'est-à-dire,  maître  d'école  de  Saint*. 
Alban.    •        =  c 


'     r 


Art.  ci.    LEIPSICR.;         ^ 

i48f.    - 

Le  plus  ancien  livre  imprimé  dans  la  ville 
de  Leipsick,  est  la  Glosa  sUper  Apocalipsirrij 
ifnpr^wum  lipcik^  \h^\  yin  prof  esta  Mi- 
chaelisy  in-^4''*  Marcus  Brând&est  censé  être' 
k  premier  1  qui  ait  étahU  l'imprimerie  ^ms 
cette  j^^iQ  viU«  X  voici,  lit  liste  de  ses  im^i^ 
meurs*  > 


\ 


/ 


(395) 
^primeurs  à  heipsîck  dans  tè  XP^,*  siêéle^ 

I  •  Marcus  Brand  9  Brandis  ou  Brandiss  J 
i*ft' le^  premier  îiiiprt^  ait  établi  làty^ 

pà^à^elk  Leiqpsïck  :  il  y  imprima  plusieui* 
ouvrages  depuis  l'a^  i4B4t  époque  où  son 
nom  paraît  pour  la  première   fois  dans  les 

u^reMian^,  fés^^^n  14^7. 


^.  GoNRABus  Racheloven  OU  Kocheloffen^ 
XjI^cus^  dont  iH>ti»  avons  un  grand  nodJ^re 
jd'îœpreseioiis  9  deptiî$r  i4B5ju8^'en  K49d« 


»  i 


3.  Maitritius  Braeidcss  ,  peut^^^tre  frère  de 
]\|arc^  impriiaait  à  flieipsick,  ea  148^  ^  i4%^ 

4*  J^ACOBts  Thanner  fAbiegnu^^  HerbipO- 
l^nsis  9  dont  nous  avons  plusieurs  impressions , 
faites  à  Xjeipsick^^  depuis  Tan  1488  jusqu'à 
i5oo. 

% 

5.  Melchior  Lottea  imprimait  à  Leipsick , 
depuis  1491  jusqua  i5bo. 

6.  Â&NOLDU8  DE  GoLomA  imprimait  à  I^e^ 
sîck,  en  14^2^  93,  94.,et  95. 

i 

f 

^7.  Martinûs  Landsberg,  de  Herbipolî^^nt 
nous  avons  un  grand  nombre  dlmpressions  ^ 

faites  à  Leipsick^  depui»  Tan  i49^  ^  iSo<l«; 
*  5o. 


(396)     ; 

8.  Gregobius  Boettigber  imprimait  à*Lc^ 
Isick,  en  i49^9  9^9  94  ^^  9^* 

T 

9.  WoLFGAifGus  Stoecksl  j  de  Monaco ,  vn^ 
primait  à  Leipsick  9  depuis  i495  jusqu'en  i5o<>« 


Abt.  cil  GASAL  (Gâsale  s.  EvAxn  j;- 

I  48  I. 

OviMi  Nasonis  Epistolas  heroides ,  cum  coiii- 
ment.  Ant.  Voisci ,  etc.  ;  impres.  in  loco  Car 
salis  S.  Es^axii^  per  Guillelmum  de  Canepa 
noi^a  y  de  Cantpanilibus  de  sancto  sàlvoe- 
tore  9  1481 9  in-fol.  9  est  la  seule  impression, 
qu'on  trouve  citée  par  les  bibliographes^  faite 
a  Casai  ^  capitale  du  Montferrat,  dsôis  le  XV.*, 
siècle.    - 


t 
I 


Art.  cm.  URBIN. 

i48i. 

Il  y  a  troi^  ou  quatre  impressions  faites,  dans 
le  XV.*  siècle,  àUrbin,  capitale  du  duché  de 
ce  nom ,  dans  Fétat  ecclésiastique  :  la  plus  an- 
cienne est  Marii  Philelphi  Epistolarium  y 
•1481  ,  in-4^ 

Henbicus  de  Coloi^U;  dont  nous  ayons  une 


f397) 

impression  j  de  i493  j  est  le  seul  imprimeur 
connu  9  qui  ait  exercé  Fimprimerie  à  Urbin^ 
dans  le  XV.*  siècle.  Voyez ,  au  sujet  de  cet 
artiste,  art.  Bologne,  n."^  8. 


Art-  CÏV.  VIENNE, ^  EîîFRJLkïCEJ 

i-48i. 

Cinq  ou  six  impressions ,  dont  la  plus  an  1 
cîenne  est  Nie.  de  Clemangis  de  lapsu  et  re-^ 
paratiône  justitiœ  tract atus;  Viennœ ,  1 48 1 , 
în-4.%  forme  toute  lliistoire  de  rîmprîmerie  de 
]a  ville  de  Vienne ,  dans  le  Dauphiné.  Pierre 
ScHENCR ,  dont  il  y  a  deux  ou  trois  impres-» 
sions,  est  le  seul  artiste  imprimeur  de  cette 
ville  dans  le  XV.*  siècle. 


Art.  CV.    AURACH; 

I  48  I. 

XjEéén  der  Hèîlîgen^  1481 ,  in-foï. ,  est  la 
seule  impression  faîte,  dans  le  XV.*  siècle,  à 
Aurach  ,  petite  ville  du  duché  de  W^irtem- 
berg  ;  elle  fut  exécutëe  par  Gonradus  Fyner , 
de  Gerhusseû ,  imprimeur  à  Eslihgen.  Vojez 
ci-dessus ,  art.  XLV. 


A  M.  Cvi.  AQtJlLif 

.  »  ■  • .  ^  -       » 

m  »...  .   '         • 

^  1 4  82;  ^  ' 

Adah  de  Rotwil  ,  Allemand ,  introduisît  le 
premier  Timprimerie  à  Àquila,  ville  de  TAb- 
bruzze  iJténeure  , .  au  royauifae.  dé  llîapîc^  ^  où 
il  imprima  le  Vite  de  Plutarcho  y  ainsi  que  la 
Crônica  de  S.  Isidoro  Bilenbre,  en  lan  1482  , 
qui  est  l'époque  de  rétablissement  de  rinipri- 
xnerie  dans  cette  ville. 

•-  ,     ,    •         y         .        •        .  •       -  • 

AiTAA  DE  RoiiviL ,  AHemaûd ,  est  Te  seul- 
artiste  connu  qui  ait  im^ritûié  à  Aquîlâ ,  .(m  î! 
vint  établir  rimprimerie  én'^  148^5  après  avoir 
imprimé  à  Venise  i  depuis  Tan  it^'j^  foscpien: 
ï48o.  /^oj^es;  ci-dessus,  art.  Venxse,  n»''  oc» 


Ait-  CVIL   ERFORT- 


,^«.1   ..<    ..>«    •*  • 


1482. 

.  Le  premier  ouvrage  imprimé  à  Erfort  ou  Er- 
furt  ,  capitale  de  la  tlapte-Thuringe ,  est  le 
Lutrei  qucsstiones  in  lihros  Arist.  de  ani- 
ma. ,  1482  5  in-4***  y  rtous  avons  fort  peu  d'mi^ 
pressions,  faites  dans  cette  viUeavantraiLiSoo; 
en  Voici  leS^  imprimeurs. 


(  399  ) 
hnpHkteùfS  à  Er/ort  dans  le  XV.t  siècle: 

I.  Paulos  WiDEBj  de  Hornbach,  dont  nous 
Qvons  Jes  Lufreî  quaeationes,  ci -dessus  loea- 
tionnéès ,  de  1482. 

Hedeiucus 


{Hedes 
et 
Makci 


3^  (  Makcus  âtrer  imprimèrent  en  société 
en  149B. 

4-  WoLFG&NG  ScHENCK.  imprimait  en  1499 
et  i5oo. 


Art.    CVÏII.    MEMMINGEN, 

I  '4  8  2. 

AiSÈRTOS  KtTKSE ,  de  Diiderstatt ,  dont  noas 
avons  un  grand  nombre  d'impressions,  fai^ 
tes  successivement -depuis  l'an  1482  jusqu'en 
1 5oo ,  dans  la  ville  de  Memmingen  ,  est  le  ^eul 
artiste  imprimeur  de  cette  ville  :  ses  premiers 
ouvrages  typographiques  sont  le  Fascîcuhis 
tempoTum^  i4fe*  iu-ÉûL,  G.I  VArs  memôror. 
tiva,  1483 ,  in-fol. 


(  4o6  ) 

ET.  CIX.  PASSA W  (ao4); 

Notrs  avons  plusieurs  impressions*  faites  à 
Passaw,  dans  la  Basse -Bavièi'e^  qui  prouvent 

que  rimprimerie  fut  établie  dans  cettç  ville  en 
1482  :  voici  la  liste  de  ses  imprimeurs. 


Imprimeurs  à  Passaw  dans  le  XV. ^  siècle^ 

I.  GoisRÂBtrs  Stahel  ^  dont  le  nom:nf  se 
trouve  que  dans  une. impression  faite  en  i^S^y 
en  société  avec  Benedictus.Mayr  qui  suit* 

l^NEDicTUs  Math  . 
et  ' 

3.  (  JoHANNEs  Alakrav^  imprimèrent  en  so« 
cîété,  à  Passaw^  en  1482  et  i485.  Aliikra^ 
imprima  seul,  en  1490  et  i/{g2. 

m 

4*  JoHANN£$  Pétri  imprimait  m  ifygi  <it 
;i497-  ' 


(  ao4  )  Cette  ville  se  trouve  désignée ,  dans  les  ancien-* 
Bes  impressions^  sons  lé  nom  de  Patayia. 


An. 


f  4oi  ) 
Aht.  ÇX.  ïlEtJT;LIN(ÎEN. 

La  Summa  Pi^tmi,  impm^e  ,à  pj^utlin* 
geiij  ville  impériale  dç  }a,  Souabc  ,  a^o.^fh 
mini  mcccc  txxxiiy  sabbato  ante  epîphan, ,' 
in-fol.,  prouve  qndlHfpnmerie  était  établie , 
dans  cette  vfllç,  en  148».  fpliaïuies  Ottmar, 
ou  Otïunar,  est  l'auteur  de  son  établissement. 


Imprimeurs  à  Reutlin^en  dans  le  Xk,* 

siècle.         ■  -  ■'  '. 

1.  JiovAinhn  0TtiUB,9H 0£&m«pV  portai' 
le  premier,  l'imprimerie  dans  la  ville  de 'Beat- 
lingen,  oil  il  imprinw j-  depuis. l'an  i!ySa  jus- 
qu'en t495,  us  ^and  nombre  d'ouvrages. 
Son  nom  ne  se'  trouve  plus  dans  aucune  im- 
pression postérieure  à  fan  i^g5. 

a,  MiccuLEEL  GnFF,  de  Bendiagen^  impri- 
mât âxipms  l486  jusqu'en  14^. 


Art.  CXI.  YIENNE,  e»  AçTivJç^lt; 
148  a. 

Mqos  tarons  diSfreitfcs  impreisioBs ,  faites  ' 
■VienBe ,  qui,  qHoitjttc  «ans  nom  -d'imprimeur 
Toim  l»  Si 


(  4oa  J| 

J>rouvcnt  que  rimprip^cç^e  y  fut  établie  en  Tàn 

•  1 482  (265)1  JOHANNES  WiNTERBURG   est  le  SCul 

imprimeur  connu ,  qui  àit^  exercé  l'art  de  l'im-   ^ 
priperîe  à  Vienne,  depuis  1.492  jusqu'en  i5po. 
Cèst  tout  ce  que  1  oh  ,sait  relativement  à  l'his*» 
%ohè .  typographique'  de  cette  grande  vîUé*. 


Art.  GXII.  PROMENTOUR; 

1482. 

Le  Doctrinal  de  Sapience^  par  Guy  (le  Roy, 
imprimé  à  Prpmentour^  par  hpys  Guerin , 
ar  cccc  lxxxji  y  le  11.^  Jour  d'août,  in -fol.  f 
forme  toute  l'histoire  typographique  de  Pro- 
mentQiir.         î  ^^    <   \  »      .' 

Art.  CXIII.  m AGDEBOURG. 

•    148  3». 

[À£B£irr  BiuENSTEiN  et  Joachim  Westval  éta< 
blirent  Timprimerie  à  Magdebourg,  icetpitale  de 
la  Basse-Saxe ,  où  ils  imprimèrent  :  Officium, 

Missœ  ,  i483|  in-4«''9,  ^^^^  q^Ç  différens  au* 
très  traités. 


•     (3o5)  Entre  autres  :  Manipiiliig  èuMtomm.^  Smpres- 


ic 


\ 


■•{: 

2.    (   . 


(4ô3) 

~îhtpTimeUrS'%'Mà§àé>ourg  &s  le  Xf^:? 

■'>.'  '"■'■'.'  "'  '  siéc£e.'        "'  '  '"■'''        ■■'  '\ 

'  Albertos  Racenstein  f     j 

«t  ...„„...- 

,  JoAc^o|ins,WE5TVAi;  iihprimèrent,  en 
société,  diverà  traitéâ,  en  14^3  :  leurs  noms 
ne  se  trouvent  plus  dans:  aucune  impression 
posténeure-à  l'an,, 14^3.   ■  .,  ;        , 

S.'SÎHON  RoçH  imprîmaitett.!48£f^       . 

4>  iMAimiTius  BibuuiiS'impriliamttà'Magde-; 
hmtSt.em^  et  1497.  >  . . 

À»t/  CXlV:  S^bâ^ÔLM  {•  HoLKiA  j;  ' 

Nqu» îtvQns X>jra/9g^^  creatur/wUrnimùron 
lifatuf  y  impressus  per  Johannem  Snell,  in 
Stqch^m^iannoPominiMCcccLXSXiUf  men^ 
sis  decemji.-y  in..vigHia  ï%o/7ïe , itt-4.°  Cette 
impression ,  et  trois  ou  quatre  autres ,  forment 
toute  rhistoire  typographique  de  cette  graÀade, 
capitale  du  royaume  ^deSaède.  ' 


Imprimeurs  à  StQcikho^m  dans  le  Xf^.' siècle: 

I,  JoKU«NSs  SsEtL',  dont  nous  n'avons  que 
la  seule  impression  citée  ci-dessus> 


\ 


(H  3 

.  »^  jSQWK(fjfE$  fmi ,  dpm  nous  .«%^iM  .dc«c 

impressions V  de  Van  lAg^y  et  une  autre,  qu il 
laissa  conimencée^  et  que  sa  veuve  fit  acHevelr 

en  1496*  '       '  • 

'■'^  ''-  •    ■iET.-ÔXV.GANb.."''."" 

■  * 

Le  premier  ëtablis^emeht  de  rîmprunerié 
dans  cett«  ville^est  dû  à  Arend  df?  Rçys(?re  (  Ar* 
noldus  Csesaris  ,  ou  Ardoux  de  l^mpereur  )  , 
qakj  ayant  quitté  jAttdenavdé^  où  il  émi  établi 
depuis lan  1 480 ,  se  rendît  à 'Gaiid ,  vers  ï4^9 
année  où  il  imprima  Quillermi  y  Parisiensis 
Episcopiy  ^hetorica,  dwma^  xiJ^ kaf.  sept., 
m-4- . 

M.'  l'abbé  Lambinet,'  malgré  le  témoignage 
de  Mailtftîfé,  Mttrchatid  et  Ykser ,  croit  que 
Mtte  impression  n'est  ^as  la  première  qui  ait 
été  faite  à  Gûnd  dans  le  XV."»  siècle.  Recher^^ 

mhes  sur  V érigé  de  Viinp.  ^  page  ^^î^ . 

,•'.,.■  f      .    .         -^  ■    <     ■  ■ 

^     Il  établit  sob  opinion  sur  lœ  premiers  motft 
de  répitre  dédioaflioirejde.  cette  Villon,  où  il 

est  dit  :  Arnoldus  Cesaris  librorum  utilio^ 

...  _^ .  •     .«  •  » 

rum  qualiscumque  profnulgator ^  etc.;  ce 
qui  prouve  >  selon  lui ,  que  cet  artiste  avait 
déjà  impiîmé;  anpjBffatantt;  p^  est  vrai  :  mais 
si  M/  Lambîi^et  av&it  ^ndié^  avec  un  peu  plus 


de  soî%  13i»tïn]re  lypogTîphîqne  d  Pays-Bas,^ 
il  n'ût  pas  ignoré  que  notre  Arnoux  avait  effec- 
tivement imprimé  déjà  d'autres  livres,  non  pas 
i^Gfuid(^' comme  il  le  croit  màyi^propc^  ^  ihais 
:à  Aiudëiiarde^  au  il  i^ait  établi  son  imprime^ 
jie  t  eoi.  i48a*  Vojez  ci-dessus  ,  art,  Ainoit- 

*  1       ■       ■         •  .  ■»  •  . 

.  1     '  ■         .     <  .    f  •      ^  •  '.  •  » 

Au  ^éste^  Arnoux,  Keyserci  est  le  seul  artiste 
.qui  ^ii;  exercé  l'imprimerie  dans  la  ville  de 
Gànd,  où  il  imprima  l'ouvrage  çi-dqs&us  ci- 
té, et  le  Boëce  de  consolatione  philosophiae , 
latine  et  belgicè,  i^ST,  in-fol. ,  qui  sont  les 
seule€h  impressions  connues  ^  qu'il  ait  faîtes  dans 
ladite  villes 


Art-   CXVI.   TROYES; 

i483. 


*  « 


Breviarium  secundum  ecclesuB  Trecensîs 
usurriy  impressum  Trecis,  i483  ,  2S  mensis 
sept^ixiS^^  y  sans  nom  d'imprimeur.  Cette  im- 
pression et  les  Postilles  des  épitres  et  évangi- 
les dominicales  ^  imprimées  à  Troyes  ,  par 
Guillaume  le  Rouge ^  1492  9  in-foL ,  sont  les 
seuls  ouvrages  connus ,  imprimés  dans  la  ville 
4le  Troyes  y  en  France. 


Art.   CXVlI.    SCHIE0ÀM,        ; 

>  483.  ■''■/    ,-;  ■'■  ' 

On  ne  connaît  que  dedx  impressions  y  avee 
date,  faites  dans  cette  ville  de  HoUaxtde  dans 
le  XV.^  siècle  ,  et  toutes  les  deux  sans^nom 
d'imprimeur  :  la  plus  ancienne  est  le  Roman 
de  chevalier  Délibère,  i483 ,  in-4'°j  avec 
figures  en  bois  j l'autre,  est  de lan  A!^<^y(jes\ 
tout  ce  que  Ion  sait  tdachànt  l'histoire  typO^-, 
"graphique  de  cette  ville. 


Art.  CXVIII.   HARLEM. 

I  483. 

La  plus  ancienne-  impression  ,  avec  date  y 
faite  dans  la  ville  d'Harlem  y  dont  l'histoire  ty- 
pographique nous  ofire  tant  de  contes,  est  de 
l'an  i483  ;  et  je  pense  qu'eflèctivement  l'im- 
primerie n'a  pas  été  exercée  à  Harlem  avant 
cette  époque.  ■ 

Imprimeurs  à  Harlem  dans  le  XP^.'  siècle. 

1.  JoHANHEs  AiiDiuEssoH  (  Audrex  filîus  J , 
doDt  nous  avons  une  impression,  de  i483y 
et  deux  ou  trois  auties,  de  i486. 

2.  J&coBDS  Bellaert  ,  uatif  de  Zeiîxzeey 
dont  nous  avons  une  impression,  de  i485. 


.      C  4«7  ) 

.'Art.  CXIX.   CULEMBOURG. 

,  ;  I  483. 

QuELQires  bibliographes  ont  fait  mention 
d'un  ouvrage  ,  inUtuJ^  :  Spiegel  der  sassen  , 
imprimé  à  Culembonrg ,  en  1480,  in -fol.  ; 
mais  cette  édition ,  si  elle  n'est  pas  fausse ,  est 
du  moins  très -suspecte.  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
sûr  en  fait  d'impressions  exécutée^  dans  cette 
ville ,  c'est  le  Spéculum  humanœ  salvationis 
belgicè^  imprimé  en  i483,  in-4.",  par  Jean 
Veldener  (dont  nous  avons  parlé  plus  d'une 
fois  )  ,  avec  les  planches  de  bois  y  qui  avaient 
servi  aux  fameuses  impressions  sur  lesquelles 
on  à  fait  tant  de  contes. 

Jeam  Veldener  ,.qui  avait  imprimé  aupara- 
vant à  Louvain  et  à  Utrecht,  est  le  seul  qui  ait 
imprimé  à  Culembourg  ,  dans  le  XV.'  siècle. 


Art.    CXX.   LEYDE. 

1-4  8  3. 

L'ouvRiGE,  intitulé  :  die  Cronike  van  HoU 
land,  Zeeland  ende  Vriesîand^  imprime  à 
lieyde,  en  i483 ,  in-4.°,  prouve  que  l'imprimf 
rie  fut  établie  dans  cette  ville  en  ladite  anné 
:i483. 


(  4«8  ) 

Imprimeurs  à  'L^de  darwk.XV.^  siMé.- 

1.  Hetivricits  HErNRici)  dont  nous  avons 
une  impression^  de  il^b^^.^-  .^^ 

n.  Htroo  Jattssoen  ,  de  Woerden  ^  î^ipri^     . 
mait  à  Ley de  9  en  1487,  98^199., 


•  » 


AaT.    CXXL    PÎS:p. 

'  .  '  * 

Nous  avDns  Francisci  de  Accoltis  consS^ 
lia  9  imprimés  à  Pise ,  ville  célèbre  de  la  Tos- 
cane, en  1483,  ëpoque  de  Fétabli^sem^nl;  diç 
l'imprimerie  dans  cette  viile. 


Imprimeurs  à  Pise  dans  le  XV^^  siècle^ 

Laubentios 
et 

2.  (  Angélus  Flobentini  imprimèrent  ea 
société  à  Pise  9  en  i484* 

3.  GnEGOMus  i>Ê  Gente,  doirt  nous  avons 
une  impression  ^  de  i485. 

.    4'  U^o  yk.  BuGcavs^  de  Re^o^  iiopriniatt  à 
Pise,  en  i494* 

5. 


t  4oô  ) 
-'  S.  HdtKomhnri  ÂncHjutAKtrd  Bfidmirs ,   âô  ^ 
Cnice  i  dont  nous  avons  une  'ùis^^s«îon ,  de 
l'an  1499. 

AkT.   CXXll.  BOÏS-LÈ-DDd 
»484- 

^a-j^-XhiCyffertogenbosch,  en  Ôamand,' 
belle  TÎUe  du  Brabant  hollandais  ,  n'est  con- 
ilu  dans  l'histoire  de  l'imprimerie ,  que  par 
trois  opnBcales>  y  imprima  dans  le  XV."  siè- 
cle f  dont  celui  qui  sert  à  fixer  répo<|Ue  âh 
l'établissement  dô  l'imprimerie  dans  cette  ville, 
est  intitulé  :  Tondalus  vysioen,  i4B4>  in-4V 
Le  seul  imprimeur  de  Bois -le -Duc,  dans  le 
XV/  siècle,  dont  on  fasse  mention,  est  GÈb. 
Leempt  ,  de  Novimagio ,  auquel  on  attribue 
Provérbià  âeriosa,  latine  et  bel^cè;  Buscodur 
CK,  1487»  iti-4*- 


A»T.  CXXIH.  WINTEAPERG. 

i484> 

La.  ville  de  Wioterperg,  ou  Winterbonrg , 
en  Bohême,  n'est  connue  dans  l'histoire  *'" 
l'imprimerie  du  XV.*  siècle ,  que  .par  deux  ' 
pressions;  savoir  :  Aîherti Magni summa 
Êucharistia,  et  ïàber  soliio^uiorum  ^ 

Tome  l. 


C  4io  ) 

^gustini ;  iovUes  deux  faites  en  Fan  x  484  >  par 
JoHAitNES  Aisçfikw  >  seul .  imprimeur  de  cette 

ville* 

...  ' 

Art.  GXXIV.  CHAMBERRY. 

1484. 

L'iMPBiMEEiE  fût  exercée  à  Chamberry,  par 
Antoine  Neyret/qui  y  imprima  le  Liçre  dé 
Baudojfij  comte  dé  Flandre  y  en  Fan  1484* 

.  AwTOïNB.  Neybes?  est  le  seul  artiste  qui  ait 
imprimé  àlG^iambemy^dâns  le  XV«'^  siècle  :  il 
y  imprimait  en  i484>  85  et!^86. 

,  r 

'Art.  CX:XV.  KEiËAM):LOTDDÉHAG  (206), 

1484. 

-Robin  FpucQCET  imprimait ,  à  Bréand-Lou- 
déhac  j  petit  bourg ,  dans  le  ^Morbihan ,  le 
Songe  de  la  pucelle^  et_autres  opuscules  ^ 
en  Tan  i484> 


Imprimeurs  à  Bréand-Loudéhac  dans  le 
•*  XJ^.^  siècle. 

I.  Robin  Foucquet  ,  premier  imprimeur  de 
Bréand-Loudéhac ,  imprîiliait  en  1484  et  i485; 


(206)  n  est  connu  aussi  sous  les  noms  deXode^f  ^ 
Lantenac» 


J2.  Jehan  Cisis  9  dont  nous^avëns  une  ûû4 
pression^  dé  Ifan 1 1 49^ •      / 

'  "■"■■■■■■■■■■■MBM 

* 

Art.   CXXVI.   RENNES. 

'         1484. 

.j  '•    t  '        ^      •  .        '  •      •    •  r.      -  1        ' 

La  ville  de  Bennes  n'est  guère  connue  danjj 
lliistoire  de  rimprimerie.  Nous  avons  Coùs- 
tumes  de  'Bretagne'^  t  imprimées  à  Rennes  y 
chez  Pierre  Belleesçulée  et  Josses  ,  1484? 
dette  impression  ji  et  le  Fïoretjus  versu  gal^ 
lico ,  1 485  y  sans  liom  d'imprïkneuF ,  font  toute 
llnstoirer  typograpinque  de  cette  ville.  ; 


•■Art.'GXXVIÏ.'  SIENNE:      / 

■  *      ^ 

Henm  de  Çolo3S[u  ,  artiste  inconstant,  après 
avoir  *  exercé  l'imprimèHé  jjfflusîenrs  annëça  à 
Bresse  et  à  Bologne ,  vint  TétaKlir  à  Sienne^, 
en  1484?  année  oùilyimpfitna  Pauli  de  Cas- 
tro Lect^T^  in^  section  cùdiei^^^  in*fol. 


Imprimeurs  à  Sienne  dans,  le  XP^*^  siècle.' 

1 .  :  Homicus  np  Cqi^^nià  ,  jstpjrès  avoir  iippr^ 
nié  à  Bresse  et. à  Bologne,  depuis  Tan  i474> 
v^t  s'établir,  à  3i€9nf|  où  il  imprima  plusieurs 

*     5a. 


fil?) 

barrages  y  depuis  i484iuiqu*eii  i4B9«  Cet^* 
liste  a  exercé  rimprimeri^  dans*  sis  villes  diffé* 
rentes  (  P^.  ce  quon  m  a  dit^-art-  Bologne)  : 
il  imprimait  à  Siemie  avec  des  associés. 

'  2  •  Lucas  de  MARTun^  j  Vun  des  associés  de 
Heori  de  Golonia  y  avçcleque^  il  imprima,  ea 
.1484  et  i485. 

.  3.  Henbicus  de  Harlem,  dont  inoas  avonè 
plusieurs  impressions  faites  à  Sienne,  depuis 
Tan  1488  jusqu'en  1499  *  i}  imprimait  quel^- 
quefbis  en .  société  avec  J.  Walbeçk^  qui  suit. 
Henri  de  Harlem  avait  imprimé  à  Venise  et 
à  Bologne.  Voyez  ces  articles. 

4.  JogATiNçs  Walbeç»  impriïi[iait  à  Prenne  yen 
société  avec  H.  de  Harlem,  en  1488^  89  et 

il  499- 

*  • 

•  *  •  •  ■ 

5.  Sij&iswuNiîPs  RoçT,  de  Bitsche,  impri^. 
ipait  en  .14^91 

Ak*.  CXXyiïI.  SONCINO. 

-      "  1484. 

Cette  petite  ville  d'Italie^  Isituée  dans  leCré- 
monais ,  est  célèbre  dans  l'histoire  de  l'imprî- 
merie,  à-  canse  des  impressions  hébraïques  que 
4es  Juifs  de  ce  Heu  y  t)n('  faites  dans  le  XY»*" 


«    .  • 


siècle ,-  d^uis  l'an  1 484  j  usqu'en  1 499  y  et  dont 
on  peut  voir  le  dëtaii  et  l'histoire  dans  Rossi 
de  hebr.  typ.  origine ,  m-4". 


Imprimeurs  à  Soncino  dans  le  XV.*  siècle* 

1.  JospAs  Saï^ouon  ,  et  socii ,  impiiran,  à 
Soncino,  plusieurs  ouvrages  en  hébreu ,  depuî» 
l'an  14S4  jusqu'en  1490* 

-a.  IsQAx%I44:i%Uf^3QQciga$,. imprimait  en 
14B4-    ~' 

3*  JosuAS]  fîl^.  du.  précédent;,  imprimait  ea 
l'an  1484. 

4'  Gehson,  fils  de  Môysè,  deSoficitao,  im-i 
primait'«i  1489*     '  ■'  '     t 

Art.    CXxix.    ISOVÎ. 

SvMMA  Baptistiniana  j  impres.  Novis, 
per  Nicolaum  Gff^f^ngum,  incolam  ejus- 
dem.  tètrmt  1 494)  ^P-4-°  »  jest  1?  $euljî  impres- 
sion certaine ,  faite  à  |î<^vi ,  petite  ville  épisco- 
pale,  dans  l'état  de  Gênés,  avant  l'an  i5oo.  Ni- 
laOLX^  GibahdÉnoW  ,  natif  de  cette  ville  de 
Novi ,  avait  imprïmé  aapa^vant  à  Venise  et  > 
Pavie,  depuis  l'an  i^^Q.  Voyez  ci-dessus, 

vVïHISB.- '-■■■. 


Art.  CXXX.  KEIDËLBERG,! 

I  4  8  5. .    . 

La  ville  de  Heidelberg  ,  maigre  sa  célèbre 
tiniycrsité ,  ne Teçul  lart  de  rimprin>ierie  qu'en 
Fan  1 485 ,  qu  on  y  imprima  Hugonis  de  Pra^ 
ta  Florido  y  Sermonés  de  sahctis ,  in-foL' 
{Voici  les  imprimeurs  de  cette  ville.  ;  .^  ^ 


•  •       .  *  «  # 

Imprimeurs  à  Heidelbérg  dans  7è  X/^v 

siècle.  *    • 

1 .  Fredemctjs  Misch  i  dbtit  '  nous  avo^s'  une 
impression,  faite  à  Heidelberg,  en  1468^.  îl  pa- 
rait que*  cet  artiste ^.qukta.Heidelberg  pour  se 
rendre,  à  Mayence ,  où  il  imprim^^ ,  ^^j  1490 , 
les  Sumulœ  Pétri  ffispam^  in-foL  Koyez  ci- 
dessus  ,  9lxX,  Mayence  •  n»*"  8  v  , 

2.  Henbicus  RnoblQc^tzek  imprimait  à  Hei* 
delberg,  en  1489  et  i.495«. 


Le  Liber  missalis  secun^ùmuhf^ifW^ivfit 
i^hori  ecciesiœ  l^atisbofle^is.  y  1 485  fî  iïi-rfol> , 
est  la  seule  impressidp  .cpi}i:|u$i^  fajj^  ii^f  ;ê^ta 
ville,  avant  l'an  i5oo  :  parle  décret  de  Yèsà^^j 


(4.5) 

iijiH  s*y  teoove  imprimé ,  il  conste  qpiîl  avait  fait 
venir,  à  Ratisbonne ,  le  célèbre  Jean  Sensetï- 
scHMiDT  et  Jean  B^csenhdb  ,  pour  l'impres- 
•sûui  de  ce  livre  liturgique.  C'est:  tout  ce  que 
l'on  sait  touchant  l'imprimerie  de  cette  ville , 
d'ailleurs  si 'célèbre,  yoyez  ^  touchant  Sea- 
senschmidt,  art.  Nurenbero. 


Abt.    CXXIS^II.    VERCEIU' 
.      .  ,    .  i485. 

Ntc.  DE  AvxMO  Supplementum  summœ 
ÏHsanellœ,  p^ercellis  ,  per  Jaçobinum  de 
SuicOy  de  Sancto  Germano,  Mccccixxxr, 
die  xxvn  octob. ,  est  la  seule  impression  con- 
nue, faite  à  Verceil ,  dans  le  Piémont,  avant 
Tan  iSoo. 

J&cOBiNus  Suious  imprima  dans  la  suite  à 
Turin  ,-  Lyon  et  Venise,  yojez  ci- dessus  , 
«t.  TcBiN ,  n."  3. 


Art.  CXXXHI.  PESCIA  fPisciAJ: 
.  I  485. 

François  Cenhi  porta  l'imprimerie  à  Pescîa,* 
petite  viUe  épîscOpàle  de  la  Toscane ,  dans  le 
Florentin,  en  l'an  i485  ,  époque  où  il  jinpr 
ma  la  Confessione  de  S.  Bemardino  t 
fiiena,  le  dernier  jour  de  février  ^in-^"  ^ 


'  r  4«6  ) 

Imprimeurs  à  Peseta  dans  le  XV.^  siècles 

I.  Fbangiscus  Genui^  Florentiniis ,  porta  le 
premier  rimprimerie  à  Pescia  ^  où  il  imprima 
en  i485  et  i486. 

% 

Làubentius  ' 
et 
3.  I  Franchtts  Gennis,  frères,  fils  de  Jac- 
qued,  Florentins,  iînpriiûèrent  en  sbciëté,  et  aux 
frais  des  frères  de  Orlandis,  en  i485  et  i486. 

A.  Ç  Sebastianits 
<         et 

5.  V  RaphaeI  ,  frères  de  Jac.  Gherafdus  de 
Orlandis ,  de  Pescia ,  firent  imprimer  ,  à  leurs 
frais ,  tiii  grand  nombre  d'ouvrages ,  depuis  Tan 
i485  jusqu'en  il\^S. 

6.  SioisMuwDus  RoDT,  de  Bitsche  , impri- 
mait aux  frais  des  susdits  de  Orlandis^  en  k488» 


Abt.  CXXXIV.  UDINE  (Utinum  j. 

I  4  8  5. 

NicoLâi  PEROTfi  Rudintenta  grionmùti- 
ces^  Utiniy  Gerardus  de  Fiandria  ^  i485, 
^uinto  ïdus  sept.y  in-4*%  est  la  setilê  iMpres*- 
8ion  gOUsuO;  iait«  à  UiUn^;  ville  du  Fliôul  | 


r  4'7  ;  _ 

dansTétat  de  Venise,  avant  l'an  i5oo.  Gérard 
de  Lâsa,  de  Flandrîa,  avait  imprime  aupara-, 
Tant  à  Tréviso.  Voyez  cet  article. 


Art.  CXXXV.  BURGOS,' 
i485. 

pBEDEftic,  de  Bàle,  porta  l'art' typographi- 
que à  Burgos,  capitale  de  la  Vieille  Castilley 
en  l'an  i485.  Voici  les  imprimeurs  de  cette 
ville. 

Imprimeurs  à  Burgos  dans  le  XV'  siècle.* 

I.  Fredericds,' de  Basîlea,  qui  porta  l'impri- 
merie  à  Burgos ,  où  il  imprima  Andreœ  Gw- 
terii  opus  grammaticale  ^  i485,  in-fol.  Cet 
arUste  imprimait  encore  en  cette  ville  en  149B. 

3.  JoHAHNES  DE  BunGos  ,  dont  nous  avons 
loa  Trahaxos  de  Hercules  f  1499* 


•   A»T.  CXXXVI.  SARAGOSSE 

{  GiEfiÀB    AdOUSTA). 

i485. 

Lt&  plus  ancienne  imprefision  fsùte  daxis  cet* 
C9pït4e  ^joyauoic  d'Arraçofty'  est -l'ouvra 

.  Tomi  /.  '.         53 


intitulé  :  Ephtolasy  Es^angelioS)  Zaragoza^ 
Paulo  ffurus  y  li^SSj  in-M. 


Imprimeurs  à  S aragosse  dans  le  XJ^J"  siècle: 

I.  Faulus  Hurus  ,  Allemand,  de  la  vîUe  de 
Constance  ,  porta  rîmprîmerie  à  Saragosse 
(Zaragoza),  oi^  il  imprima  depuis  Fan  i485 
jusg[u'en  i499»  S 

Leonardvs  Bu4z  y  .  '    • 

Georgius  Coci 
et 

4.  V  Lt7]fos  AppEWTÉG^^EiiV  îïnpriirièretit  e» 
société  dans  cette  ville*  en  l'an  i5oo. 


s  t 

I        i  •        t    > 


f 


.  Art.;  €XXXyiI.  SA'LAMA.iSfÔÙk 

,     i485. 


i  i 


Il  paraît  ;^  le  premièjt  Evre  imprimé  dans 
la  ville  et  université  de  Salamanque  (  Sala- 
manca  ) ,  est  celui ,  intitulé  7  Medicinas  pre- 
servativùsy  curdtivas  -àeld  peste  (jûé-signi- 
fica  el  éclipse  del  sol  4éi  ano  i485j  pot 
Diego  de  torresf  Salaifianca^  i485,  in^». 
Toutes  les  impressions  de  cette  ville,  depuis 
l'an  i485  ju«qu.eû  1498,  citées  par  les; biblio- 
graphes, ^ae  tipwtveiit  slwtt^fflom  d'imprimeur: 


le  seul  dont  on  fasse  mention,  est  Âirroinirs 
SE  Babreda,  dont  nous  avons  Sumario  de  la 
medictna,  i486,  în-fol. 


Art.    CXXXVIII:    ABBEVILLE. 
(  Abbatisvilla  J. 
.  i486. 

Ij'impriweme  fut  ëtablîe  dans  la  ville  d'Ab- 
bèville  en  l'an  i486;  mais  elle  n'y  fit  pas  beau- 
coup de  progrès  ;  car  à  peine  compte-on  trois 
impressions  faites  dans  cette  viUe. 


imprimeurs  à  AbbeviUe  dans  le  X.K.'^  siècle,; 
\  Jean  Dupré 


:i; 


\  Pierre  Gérard  ,  marchands  libraires  , 
imprimèrent  en  société ,  dans  la  ville  d'Abbe- 
ville  ,  la  Cité  de  Dieu  de  St,  Augustin  y  tra- 
duite par  Raoul  dePreulles,  i486,  le  34 
novembre ,  a  vol.  in-fol.  Le  nom  dé  Dupfé  ne 
se  trouve  plus  dans  aucune  autre  impression 
d'Abbeville;  je  pense  que  c'est  le  même  qui  à 
imprimé  à  Paris,  depuis  1481  j  et  qui  y  impri- 
mait encore  en  i495,  sous  te  noni  de  Jean  du 
Pré,  Joannes  de  Pratis,  ou  de  Prato.  Quant 
à  Pierre  Gérard ,  U  imprima  encore  à  Abbe- 
viUe eu  14^7. 

53, 


(4^0 

CXXXIX.  BRINN  fBftûsitAjj 
i4  86. 

'  TJAçÉIfDA  secundùm  cJiorum  Olomucen^ 
sej  Brunnœj  i486,  în-4*®>  prouve  queVim- 
primerie  était  établie  à  Brinn,  capitale  de  la 
Moravie  y  en  l'an  1 486.  Nous  avt)ns  encore  le 
Missale  Striconiense  ^  imprimé  en  cette  ville^ 
en  Tan  149^  ^  p^i*  Conradunt  Staliel  et  Ma^ 
theum  Preinlein  impressores  venetos  ,  qui 
sont  les  seuls  imprimeurs  dont  il  soit  fait  menr 
tion  dans  les  impressions  de  Brinn. 

Art.    CXL.     MUNSTER. 

I  48  6.  • 

Nous  n'avons  que  deux  impressions  anté- 
rieures à  Tan  i5oo,  faites  à  Munster ,  ville  con- 
sid,érable  du  cercle  de  Westphalie  :  ce  sont  Ru- 
dolphi  Langii  carmina^  Monasterii^  per  Jo^ 
hanném  Ldmburgum  y  i486,  in-4-®^  et  Sta-^ 
tuta  Pronncialia  Coloniensia^  1486,  in-4''« 


Art.    CXLI.    SLESWÏCK. 

i4  86. 

Mîssàlè  secundùm  ritum  ecclesîœ  Sles- 
wicensis ,  impiessum  in  Sleswick  arte  et 


ingénia  Stephuni  AmdeSy:il\^y  Ih-fol. ,  est 
la  seule  impression  cQnnue ,  faite  à  Sleswick  , 
ville  considérable  de  Danèmarck.  Stephaitos 
Abi^bs  ,  Abus  ou  J^ertS  ,.  ayait  imprimé  en 
1481  y  à  Pérousa,  où  il  se  dit  Hàràburgensis  z 
il  imprima  ensuite  à  Lubeck,  en  1492  et  1 496*. 


'  ; 


Art..  CXLII.  CASALMAGGIORE.' 

»    ■ 

..i48  6,      r 

* 

On  ne  connaît  pas  d'autre  impression  faîte 
à  Gasalmaggiore ,  pctiw  ville  sur  le  Pô ,  à  six  , 
lieues  de ^ Parme 9. que  Touvrage  hébreu,  inti- 
tulé :  Machazor.  Inceptum  Soncini  ahsolur 
tum  .Cœsale  majori  mccccLxxxvi^  in-4®* 


Art.  ÇXLIIL    CHIVASSO; 

I  486. 

Angelï  de  Ciavasio  Summa  Angelica ,  Cla- 
vassii ,  1 486  /  per  Jacobinum  de  Suigo  9 
în-4**  5  €fst  la  seule  impression  connue,  faite  à 
Chivasso,  dans  le  Piémont,. avant  Tan  i5oo. 

Jacobinus  Suigo  ,  de  S.  Germano,  impri- 
ma ensuite  à  Turin  el  ailleurs.  Vojez  ci -des- 
sus ,  art.  TuRm. 


/ 


te.  CXMV.  V0GHE8À  ï^,Am  J; 

i486. 


Ai:ex^  PB  Imola  ,  '  PosrâBœ  ad  Baïtboîîîm  ^ 
Vùjfueriœ^  Jacohus'deS.î^hzaHOj  1486^  kql:. 
juniisj  ii>fo|.^  «st  la  se'aie  mipt*és$îôn  coilnue/ 
faite  à  Voghera  ,  ville  dltalie  ^  dans  la  territoire 
de  Pavîe» 

Jacobus  DE  S.  NÀzAMcr ,  de  Rîpa,  quitta  cet 
endroit  pour  se  rendre  à  Milan ,  où  il  ixnpri* 
mait  encore  en  1496.  Vqyn  art.  Milan. 

Art;   CXlV.    TOtgDE. 

.1  4  8§r 


\  ■  .  •  /  »  j  * 


On  compte  à  peine  jix  impressions  faites  à 
Tolède,  avant  Tan  i5oo  ,  la  plus  ancienne  est 
Pétri  Ximènez  dePreacamo  CànfutMariunt 
errorum  contra  dfiçes  ecclesiœ  ;  Toleti  y 
j  486  )  in-4^»  Voici  la  liste  de  ses  imprimeurs. 


Imprimeurs  à  Tolède ^  dans  le ^XJ^^'^  siècle^ 

i  •  JotiANNEs  Vasqtti  (Vazquez  ) ,  dont  nous 
avons  l'impression  citée  ci-dessus  ^  de  1 486* 
te  nom  de  Vazquez  ne  se  trouvfe  plus  dans  au:r 
cune  autre  impression. 


J     >  •  '     *  1 


'      (  ^23    ) 

.  'V.JcrvÀNin:$,^su£s^  uB^cimsdt  à  Tolède ^  ek 
«494  et  i495' 

•     •  -  .        *  ' 

é  .  -        '    • 

3.  ;  Petrus  HiGEBCBAGfi  ^  •  Mcz^iaiiâ  ,^  dosA 
BOUS  dvQHs  des  rimpréssioos  ^  £iite6  à  Tolèdie^ 
€Q  i4o3  et  .1 590:  >U  im|)timait  avx  fr^  de 
Mdcbior  QorrÂcio  9  ide  Novû      .  ^  -^ 


\    » 


'\ 


Art,   ÇXLVI.    BESANÇON. 

1487. 

Ia  ville  de  Besançon'  n  est  guère  connue 
clans  lliistoîre  de.rimprimerie.  Liber  de  pestî- 
lentia^.  Bizuntiœ  vel  Bisuncii^  14875  io^i'*"» 
Spéculum  Bodericî  et  varia  y  Bisuncii,  1 484> 
în-4«*  5  "sont  les  seules  impressions  citées  chez 
les  bibliographes.  On  prétend  cependant  qu  il 
existe  une  Schola  Salernitana  ^  imprimée  ^ 
Besançon^  par  JeanComtet,  14^75  inr4*^* 
c'est  peut-^tre  le  Liber  de  pestilentia^  cité 
ci-dessus«        , 

Art.    CXLVII.    GAIETE. 

1487. 

On  ne  connaît  que  deux  impressions  faites 
à  Gaieté ,  au  royaume  de  Naples ,  avant  lair 
x5oo.  Voici  les  imprimeurs  de  cette  yillé« 


(  4*4  ; 

hnprimeurs  à  Gaieté  dans  le  XV ^  sièùlei 

1.  A.  F.,  qu'on  croît  signifier  Andréas  Frî- 
tag,  qui  imprimait  à  Roiiie,  en  i49^  ^^  ^k9^y 
dont  nous  avdns  Formulario  êpistolare  de  Laè- 
dini,  impresso  nella  cita  de  Gayeta,  per  mi 
'A.  F.  y  1487,  in-4**'  :  ceioi  paraît  d  autant  plus 
probable ,  que^  ce  même  opuscule  fut  réimpri- 
mé à  Rome ,  en  1 492  9  par  And.  Fritag  même 

^.  JusTO,  dont  nous  avons  el  Dyalogo  di 
S.  Gregorio  papa}  in  Gayeta,  per  Maistro 
Justpi  ï488,  ixi-foL 

A  HT.    CXLVIIL   MURCIE. 

.  •  '    •  .■  *  -,        • 

I  4  8  7. 

El  Vaîerio  de  las  historias  de  Espana; 
enMurcia^  Juan  de  Roca  ,  1487  ,  in-fol.  , 
est  la  seule  impression  connue ,  faite  avant  Fan 
i5oo,  dans  cette  capitale  du  royaume  de  Mur^ 
cie^  en  Espagne. 

Art.  CXLIX.  ROUEN. 

1487. 

La  plus  ancienne  impression,  avec  date  cer- 
taine, faite  dans  cette  grande  ville ,  est  celle 

des 


des   Cronwgues  de  Normendîe ,  Rouen , 
Guil.  le  Talîeur,  1487»  in-fol. 


Imprimeurs  à  Rouen  dans  le  XV.*  siècle^ 

^lil'GihtiÀuMk  tx  TiLLttTR,  dont  nous  avons 
les  Chroniques  ci-«Iessûs  mentionnées,  14^7)1 
în-rôT.  Lé  ^oCa  de  tiet  imprimeur  ne  se  trouve 
plàs  darià  autuUe  «titre  impression. 

'  3t  JeÀit  iï  Ëofisceois,  doiM;  bous  avons  le 
Romtf^  du  roi'  Ârtus ,  et  mires  impressions , 

3.  J&c.  LE  FonEsnm  j 'clofit  nous  avons  une 
impression^  de  i4§^ 

4.  Martin  Mordtj  ^at  nous  avons  plu- 
siâfirs  impressions,  depuis  l'an  1490  à  i497* 

5.  $Ytv£STER  ÏUnBvKiTRus,  dont  le  nom  se 
trouve  dans  une  impression  de  149S)  citée  par 
Maittaiire. 

^.  Joùïnns  BrcRAimtis  imprimait 

7.  PETiitsfeGNàm.T.  On  imprimait  à  Ron 
aux  frais  de  Begnault,  en  i499  ^^  > ^oci 
^e  crôH  ^e  cet  artiste  n'a  pas  ii 
cette  v3le. 

tome  A  ' 


AàT.  CL.' i^CHAii;'' '  \. 

NoTTS  avons  des  impressions  en  hëbreii,  fai- 
tes en  1487  et  1490,  qui  portent,  dans  là' sous- 
cription, imprimé  à  Ischar^^ox^  IsqHjÇRy.qiij'on 
croit  (être  la  ville,  de  Spriaf,  en  Espa^gn;^ ,)  fxi? 
bien  Sora  ,  en  Italie^^ .  ,Çal)alîer/) ,  de  ^PrJtrn^ 
tjpogr.  Hisp^  œtate,  page.  i3i^  croit,  d'a- 
près lopinion  de  Company,  que  ce  mot  Is^ 
cfiAR  peut  bien  dés^gflter.la  v^le;  d'Ixàr,  au 
royaume  d'Arragon,jçn  ^ispagne}  fife  <pîi;pa^ 
rait  très-prpbable.  Au^  reste  j. tout  jcelfi  Rçst  qUe 
conjecture. 


r  *  y 


Art.  CLI.  TASRâGONE; 

I  4^  ?*  .  •  .- 

Nie.  Antonio,  BibL'  nova/j^agé  273;lfaît 
mention  de  VrHistoria  del  oonde  Parteno-^ 
pies  y  Tarracone^  ,il\SS  ^  in-8**.  Cett;e  impres- 
sion ,  qui  est  en  langue  datalane ,  et  Je  Mis^ 
sale  Tarraconense y  Tarracone^  per  ^ohan-- 
Tient  Basemhùch^  '  Alerfi^nnum  >  i499  >  ^f^^- 
ment  toute  ITiistoire  typographique  de  la  ville 
de  Tarrâgone,  en  Catalogne. 


...    •   » 


«  ».■ 


JoHANNES  DE  BosEMBACfi  a>^it  ijnpi;im.4  f^  ?^^ 
iceloûe,  depuis  1%^.  Cet  artiste  paraft  ^voir 


\     V.   >^ 


f  4»7  ) 
imprimé  «ei  missel,  ea  passant  p^r  Tarragone 
pour  aller  à  Perpignan,,  qù  il  imprima  en  iSoo.; 


,„,,,  ,à.ii>T,   CW,I^  VITERBE.. 

.;■;  ,yi..U.>};:  l      .1.4  8-8.      r  .■     . 

"  iSEÉvîï&pjfbR^'ti  lîBri  de  centum  nietro- 
rum  generibus,  l^itèrSiîf  i488,  xw  janua- 
riif  in-S.",  est  la-Aeuie .wnpression  connue, 
faitej  avant-j'aiw^a,  dais-la.  ville  de^Viterbe. 


,V■'.\■n^^£[    t,,;'il   çiiîi^^îft   -        -.IJ.'V';;.  ,-.;■    ' 

•    Èijf  J)îtisàttciéniiè'îèij}t^éssion  faite ,  âvànt fan 

iSoo'y 'âansià  vilfë^B-Hagènaûj'est  ^lee  dé 
Van  i'4t%. 'Vtfici  le*  ini^itheurs  de' cette 'vill'e. 


Jmprînieiirs  à  Hagénaù  dans  lé  iCy-'  ,^iècîe, 

1.  Henhicus  Gmk*^  Hagenau ,  porta  l'im- 
primerie.^diins  sa  patri^»  et  y  exerp  4^  art, 
^depuis  raa-'i48g'^'sqù''eii  ï56o  :  soh'pirémièr 
ouvrage  typographiqué^est  Cornutus  Johan. 
de  Gariandrîa,  îm  'àpjpido  ffagenaw,  per 

Henricum  Gran.  liSa,  in-4''' 

.  ■:'-;ir,;.qi:)  11  •    ..      .-;  T  tif?      ^'    ■:{•.■: 

a.:  J<m4>[NEs'iRTMANït^;^ikix  frais  duquel  H( 
-Grlm^ imprimait  eu  i%j,  98,  99  et 


HT.  CLiy.  KUT+EI^Î^ERO.^' 

14S9. 


I'        \ 


«  *' J  «r^  l  ^'^  •  *  — 


BiBLiA,  bohemîcè;-  Kuttenherg^  Martin 
'van  Tisckniowa ,  i^Sg-,  iHhfél.  j  eét -la  seule 
impression ,  avec  date  y  i^ite  à  Kuttenberg ,  pe* 
tite  ville  de  Bohême ,,  T^iQ^ircjuahljs^^r  .les-  ini* 
nés  d'argent  de  ses*  onvirons. 


ri 


•  1  *  ...     .V         ' 

PetrI  de  CASTEovôt  iù  libros  nàlùràlis  Aris- 
totelis  comment. ,  ISi^ioè ,  1 4B9  ^  1 2  mensis 
nou.y  jin^fo^i  est  la  se>^lciiJJapressi(^.,;  ?ifieq  4ate 
certaine 9  de  la  ville  ^Xjéji^j  efi^f^alogae, 
avant  l'^ijiiSpo.  Qn;  f^^  çncqrç^  de  <<«  ro^m^ 
Castrovol ,  d'autres  ouvrages  sur  Aristote ,  im- 
primes,  djt70ii,  àLérida*  en^i488:  mais  cela 

est  pas  certam.  ^ 

•'  *      »  *        .  r     •- 

1 1  ".  î  '    I  I  11^^  É  ^         '    .kl.    .  i- 


•  «      <  t  <  ' 


'Aiii:,Çf.yi,  SAN  ptJCm'î^  pj^VAt^^^ 

»  I  4>8  g;» 

»,  ■  »  '* 

On  trouve  un  petit  bùvi-age  en  espagnol  y 
intitulé  :  el  Ab^ ,  hfif^hi  de' Religmnè  y  i^ 

pi:i»é  apudsanetumÇ,HCJ^atmn  ff^çiUsAr^ 


latupyXfrxjiûpetttb^  (4^*  qtûist  Tin  inonatj 
tère  appelé  San  Cucufate  delTa^cs^^près  dç  la 
.ville  de  Barcelqne ,  capitale  de  la  Catalogqje. 


Art.    CLVII.    LISBONNE. 

Rabbi  Mosis  NachiDEoûdes  inPentateucIium,^ 
hebraïcè,  Ulrssipone  ^  1485^1  in-fol.,  paraît 
éti'é-la''plHS  antienne  impressioa' faite  à  Lis- 
tofinë  j  Meàpitalt!  du  royaume 'àe  Portugal  ::  liei 
Jtiiifs'^i^  ont^it  idiptimer  ptâ$ieurs  ouvt4géi 
TÛtlM<jaç^  ^Mi  la^:'  siècle.  Voici  la  iîAté 
d^  se?  iAipriiBëa^a'.  ■"'     .  .;;  ,i 


:\ 


imprimeurs  à  Lisbonne  dans  te  Xf^<'  siècîei 

'   R.  SAMUEt'ZoBBA;      " 

et.  ^    _   ,  _.   ;    .  -  ■. 

Raban  Eliezeb,  çliez  qui  fut  imprimé 
l'ouvrage  de  M.  Nachmataîdes,  mentionné  ci- 
4ç^Uft  y.  eaf,  l'a»  v»  43©*  Elieter  ii%pinKiait'  ^neôre 
ç«.  149»  et  149$.  i      ,  ^ 

'  3.  ZiA<iH«us  j  fils  de  R.-  E^iézei;,  dont  nbàj 
avons  une  impiiession,  de  l'an  ii!^i. 

^     4*    I  N^coum  DE  SàXONU,  '' 

■.i,  y  :  -«t..  '!, 

^  5.  (  ViLBlTDiUfr  9E  MoR^VtA  inpiimère 


(  43o  ) 

^  société  à  Lisbonne  y  J^ita  CMstij^ix'pw^ 

tDgàis,  Tan  1495. '  * 

#«  ',«•■  ■       t     ,  ,    f 

6.  JoH.  Petrus  BoNHÔMirà ,  dont  nous  avon» 
.une  impression  sans  date,~  maîs  avant  Fan  1 5ooi( 


RT.   ÇLVIII.    ORLÉANS; 

I  4  9  ^-  î 

. ,. \MANipmu^  Curatorum.^ -  trpduit  f  ea  ift^n^ 
S§ js.5  Orléans  y  Matthieu  Fis^ian^y .  i^gô  y  ifirArîa 
fi^tl^  seule  imprj^sion  cfinpue  ^i#iter  avs^nt  ]>Wl 
^5ooy  dans  la  yttleld'OrMtoçi  ûjA^tripç;!? JTfyuf^, 
imprimeur  de  ce  livre ,  et  Petrus;  Asseijjnus:, 
dont  nous  avons  une  impression  de  Fan  1 5oo  y 
sont  les  sçuls  imprimeurs  de  cette  ville  %  dans 
le  AV.*  siècle. 


.       Art.    CLIX.    INGOtSTADT.; 

I  4  O  O.     '      r  r 

-  J5îo]îs  avons  tTiii?^  Loeheripôet/e  Rosatium 
celestis  curiœ ,  Ingolstat ,  JbA.  Kachelo^en  / 
1490,  in-fol,  (jui  parait  être  Timprçssion  ]a  plus 
ancienne  4e  la  vifle  dlngolstadt  ;  car  la  date  dp 
1 487 ,  de  la  Rfietorica  P.  Leschèrii^  dont  il  est 
fait  mention  dans  SeemiUer.^  fasc^  lU^  P%^  7 1  > 
ne  désigne  que  l'époque  de  la  composition  de 
f  9iijiyr&gê  y  et infij»  pas: celle  de  âoa.impi^ssion. 


(  43.  ) 

ImprimHtnàitgol^adt  dans  le XTT** siècle.^ 

I .  JoHANNEs  KachèlUive^  ,  dont  Dom  avons 
l'vnpf^^on  ci-dessus  otée  ,  ;laj49P' 

■a'.'  rGEOUOWS  WtBFFEL  •  ■    '         ■ 

''^-^'V     '"et ;,  ■  V  ■  ':'■  ' 

^3. '■(' MAiictrs  AïKEn  imprimèrefat  en  socié- 
té,' à'^golstadt,  en  i497-  Marcus  Ayrer  iila- 
^rinia  '  ensuite  à  Erfoit,  en  1498.  f^qy-cz  cî-^ 

dessus,  art.  Ebfoht.        >        ■  .  r 


Ait.  CLX.  PORTO  (  PoniEsiuar  ). 
•I  490: 

'  StjTVTA  communitatis  'nppeHœ  Salodii 
'^t  Brixiensis,  Portesii,  Bartholomœus  Zan- 
ni,  tf^QOf  x/ii  kal.  ^pt.y  in-fol. ,  est  la  seule 
îïnprèsàion  faite ,  dans  ïe  XV.*  siècle ,  à  PortO^i 
ville  dans  l'état  de  Vemse. 


Art.    CLXI.    ZAMORA; 
.»  490. 

XoiS  Evangelios  àesde  Aviento  kasîa  Do- 
jnifiîca  de  Passion,  Zamora,  1490  j  i/i-fol,, 
«stlasieule  impression  connue,  faite  avant  l'an 
.:^5oO;  dans U  ville  de  Zamora,  eu  EspaguQ. 


f  43»  ) 

A  B *v  C  L  X IV  ©  Il  O »♦' 

CisTEKèâENéis  totdîniis  privilégia ,  Dti^îùnê, 

Vetrus  "Metlinger ^  j^lemat^y^y^  i49^  j  ^^^H'^ 
et  le  Compendium  sanctorum  çrdinis  ^ister^ 
çiensisj  de  i^gi^  ^^'l^*''y  50iitles  sévît»  itnpres- 
sîions  9  avec  daie ,  faites  à,I)y)n  >  avant  l'aBi 
i5oo.  pErRus  Metui^oer  «est  aussi  le  ^eulimr 
primeur  de  celte  ville  dans  le  XV .*  siècle. 


iA.aT.   CLXIII.    ANOOULÊMJE. 

?  4  9  ï^- 

'ÂxjçTOAES  YSBl  :  Cato  ^  «Eaqstus  9  etc.  }  f'n- 
goKsme  y  dh  jsivn  rnmi  ^  ï4d.i  9  iB-4''^  •  <>tt 
cite  eocore  une  autre  impresâioB^^  faite  à  Aa^ 
^uleme  dan^  l'an  i493.  Ctsst  1$  ^^ulë  notii^ 
qu'on  ait  sur  l'histoire  de  fimprii&eirie  à^  cette 
ville. 

k^^.   GLÎ&IV.   HAMBOURG; 

î  4  9  i. 

Laudes  B:  itï.  Ftrgims\^  in  tnèrcufiali 

oppidô  '  Hàmbargensi y  p^er  J^han.  et  ThcH 

.  ¥naM  Borcftàrâ.^  ^49^?  iî^-^Rxl. ,  est  k  seule 

impression  faite  dansîavifle^uséatîqae  d'f&iiÉi- 

bourgs 


f433) 
bourg,  av;aiitraQ  jeSoo,  etparconsë(|nentiroEv 
et  Thomas  Bobceabd  sont  les  seuls  imprimeurs 
,de  cette  ville. 


^  Art.  CLXV.  NQZANI^ 

■;'■■;■■■  ;  ;'■,  :\,  .^Àg^- 

Pavli  ToMETiNi  disputatio  juris.j  apud 
Nozanum  Lucensis  agrî  castellum ,  Henri-  . 
eus  de  Cotonia  et  Henricus  de  Harlem^ 
ï49'-  : 

C'est  h  seule  impression  faite  dans  le  bourg 
de  Nozani,  avant  l'an  i5oo.  Nous  avons  parlé 
ci-dessus  (art.  Bologne  et  Sienhe)  des  deux 
célèbres  imprimeurs ,  Henri  de  Cologne  et 
Henm  de  Hûa£M. 


Abt.  clxvi.  DOLE^ 

Josjîf.  ffEBEïtiiNG  super  épidémies  mor^ 
ho  y  Dolœ  j  1493,  in-4'°j  c'est  la  seule  impres- 
sion faite  à  Dole,  dans  le  XV.*  siècle,  dont  i* 
fioit  fait  mention  chez  les  bibliographes. 

Tome  /,  ^% 


'•'«rî  .•; 


•  AiiT.    CLiXVn  LÏÏÔIÀV 

1492.  ■         .K 

•       ••  '   /       -  ,'  .♦      SX     M 

Il  paraît  queJa  viUe  iU^Xeirîa,  en  Portu- 
gal, était  encore  un  des  endroits  chçisis  par 
les  Juifs  pour  letirô  impresi^ïùns. 'Bâoù  Rossî, 
Annal  heb.  tjp.^  les,  Pr^^^erbia  Salomonis 
cum  comment.  GersonideSj  hebraïcè^  ^49^9 
in*fol.,  ont  é\jt  imprimas  à  LeÂrial  ep  .e^t , 
Dortas  qui  en  a  ëté  llmprimeur^  ^  '  inipriisait  ^1i 
L^iria  en  1496,-  ..-,->  ^  . 

T     ••  f 

Abbaham  Dobtas  ,  ou  Ortas ,  imprima'  Vou- 

yrag;e  dont  nous  yenons  de:  faire  mention, 

chez  son  père  Samiiel  Dort|is  :  il  imprima  en% 

core  à  Leirîa  j  en  ^  49^  9  sous  te  nom  de  Magis-' 

rta3  4  Tabulœ  astronomicœ. 


•V 


Art.    CL3M?IïL    TZENNA. 

.     I.4X)2..  .  , 

NovuM  B^  M.^Virg.  Psalterium,  impressum 
anno  1 492 ,  iussu  et  expênsis  imperatoris  et 
ve^s  Romanorum^  in  Tzennœ  monasterio  or- 
dinis  cistercîénsis  sub  abbate  Nicolao .  in-4*H 

^'  ïl  parait  qtte  Ce  monastère  de  Tseenna  ;  ôû 
Zinna,  se  troirvie  sittré  dans  le  diocèse  âe  Màg* 
debourg>  en  Saxe. 


r* 


{m) 

A»i;  GLXIX,   ALfil. 

On  cite  un  Alexmdri  ib  l^iSa  Dei  Da^ 
trinale  ,  Albœ^  i493  ,  in-fol. ,  imprimé  dans 
la  ville  d'Albe,  dans*  le  Montferrat.  C'est  tout 
ce  qtUeTcm  sait  sior  l'iiistolrd  t^po^aphique  de 
cette  ville.  .  ;       '   : 

-        A\t.    CLXX.    CLtJGNY. 

MissALE  Cluniacenfe  ^  m.Çl^mmço^  J\g^ 
chael  ÏVenszler  ^  149^^  in-fol.:  cette  impres- 
sion est  la  seule ,  feîtë  à  Clùgny,  avant  1  an  1 5oo. 
Michel  rWrosïWEft  5  c41èbrc  împriiççitr  de  la 
ville  de  Bâle,  vint,  par  dévotion,  imprimer  ce 
Missel  à  Clugny,  ployez  ci-dessus  ,  art.  Bale. 

I   1 1  tmmmmmmmÊt^^ 

Art.     GLXXI.     FRIBOURG.    ' 

♦  -  ï  49,3. 

S.  BonjfànturjE  in  ir  libros  sententia^ 
ruii\y  Friburgij  Ï493  ,  în-fbl. ,  est  la  plus;"  an- 
cieïfi^èip^presilOP  connue  ,  &ite.  iL.Fiibdarg , 
àvaùt  l'an  i5oo.  Voici  Içs  imprimeurs  de  cette 
ville. 


■¥^ 


ê  • 


Imprimeurs  à  Frlbourg  4anf  Ut  XV*  siècl^^ 
1    I .  .KiixMjvs  PiscAfOit ,  dQHt  nou*  avoas  ïi 


55. 


f436)       • 

pression.  ci-4essiis  mentionnée  >  faite 'en  i49^« 

r 

2.  Frederigus  Biedrers,  dont  nous  avons 
une  impression ,  de  i499'       '  '  > 


'i     r: 


Art.    CLXXII.    LUNEBOURG. 

« 

Thomas  k  Keiwpi»  ,  de  Imil;atioQe  Gbrisd  ; 
'Liuneborch ^  Johannes  Luce^  1493,  in-8.^, 
est  la  seule  impression  connue ,  faite  à  I^une- 
bourg,  avant  Tan  i5oo. 


Art.    CLXXIIL   NANTES. 

1493. 

>  •   •  - 

On  ne  connaît  d'autre  impression ,  faite  à  Nan« 

tes  y  avant  Van*  i5oo  ,  que  les  Lunettes  des 

pnnces  ,   par  Jean  Meschinot  ;  Nantes  ^ 

JEstienne  Larchety  1 493 ,  in-8^. 


Art.  CLXXIV.  COPENHAGUE; 

«  ■ 

1 49  3. 

GoTHOFRiDus  BE  Ghemen  ,  dout  uous  avons 
^negulœ  dejiguratis  constructionïbus  gram-* 

jnaticis,  Ha/niœ\  i493  ^  m-4*''  >  est  le  seul 


X  437") 

imprïntéur  connu  de  ^la  ville  de  Cope^agaef;' 
dans  le  XV."  siècle  :  cet  artiste.in^rimait  ea- 
core  en  cette  ville,  en  l'^n  i49.^      .  j  . 


Ait.  GLXXV.  OPPENHEIM4 

Ije^  in^rèssiôns'  fak^  -à  Op^nheim ,  danis 
le  XV.«  siècle,  ne  portent  poinfrxlé'nom  d'im- 
primeur^  çn  n'en  trouve  qqe  deux  ou  trois, 
dont  là'  jjlus  andiynile  -Ik  intitulée':  FFigàndi 
JVirt  ,  Dialogus  apotogettcus  ,  etc.  y  Op~ 
penJtëmi.,  ,i494»  ^^\krh  f'e&t. tOU,tfCe  que^'oQ 
sait  sur  l'histoire,  de  L'imprùneriip  de  cette  viïle. 


...Art.  çlx'xvl  f,ô^„4i;.; 

(  FoRinviuM  ,OiV  .Fon,UBi,.  Livii  j.'  ; 

1495.-  ■  •  =  ''-  c'-'^       ■      > 


Il  pous  reste  troK  ,ii]r^ressjo^s  faijtes,  en 
i495',  à  FOrlr,  viue  aé  la  Roinâgûe^  dont  voici 
les  imprimeurs.  :  ■    ' 


Imprimeurs  à- Foriî  dans  le  XV. '  siècle,'' 

1 .  Hf  ERONiMtrs  Medesanits  ,  de  Parme ,  c 
nous  avons  Nie.  Ferretti  de  JElegtmHa 


ffuœ  latine  s^^anda^etCi  \'FùrUiuiiy  i49^ 

I»    I    GuARINUâ  DE  GUÂBINIS 

31.    I   JOH.  JaC.  PB^ENEDICmSjJJU^ÎCTp 

rent,  en  société  ^  àjFory,  le  même  ouvrage  en 
1495^  m-4*-  Joh/lac. -dé  Benedictis  avait  im-« 


^er,  1495Î,  sexto ^koL  Julii^  in-4-^j   est  la 


seule  impression  faite  à  Frejsiiigen,  dan^  le  XV.*" 
siècle.  JoH.  ^chaëffZeb  avait  déjà  imprimé  à 
Uhiii  en^  f ^S,  où  il  retcAirha  en  i497-  f^^J^^ 
ci*dessus  ,  art»  Ulmt.  ^  ^  ,^  i 


v^      I 


I  4  Q  5. 

1 

Bbeviàrwm  Tecumiùm  Usum  Lemovicen- 
sH  ^j^ale^îiê:,  Anpr^is^Wi:i  iri:, Castro 'jLenip- 

vicensi  ^  per  Joh.  Bertorij  i^gS,  in-S.",  est 
%  seule  hnpf essiôh  éo&nae ,  faite  à  Limoges  ^ 
-diins  Je  3^V.«-«ié«le/ 


kl- 


fiologi^  ,t  célèbre  Juapmoie)irj  dont  oQtis  avons 
^p.^^ij9^^^,i^nb?e  4'^p^e6sions  faites  à  Veniftet- 
depuis  l'an  1 48a  }us(}a'eli.  1 494  ;  ^iQ'  ^'établicl 
à  Scandiano,  oùWimçnTaAAppianihistoria^ 
149S  [^^7}  ■  ^1  y  iniprimait  encore'  en  1499  ^^ 
en-x5oQ.  ^       .  >  ■ 


.  Akt.   ÇÏ.XXX,   SÇHOENHOVEN^ 

I  495.  ■  \ 

Toutes  les  impressiops  faites  à  Schoenl^ô^ 
vcn,  ville  de  Hollande,  diocèse  dtJtrechtjdont 
la  plus  ancienne  est  le  Breviarium  Trajec- 
tensîs  eceJesiœ  y  1 49^  1  in-fol.,  sont  sang  nom 
d'imprimeur ,  et  portent ,  dans  la  souscription, 
qu'elles  ont  élé  exécutées:  hors  des  murs  de 
Schoenhoven  ,  et  j  à  ce  qu'il  parait ,  dans  un 
COiivenl  de  Réguliers,  à  Tendroit  appelé  Hem. 


'(ao^)''Cene  impression  poite  dans  U  date  HccccLcr 
f  our  Mccccxcv.  •      -j 


r.  440  ). 

.AnT.  CLXXXI.   BARCO. 

1496. 

« 

'SELicoTHy  seuPreces  pro  remissione  pec^ 
éatonimj  Jvehraïcè^lBàrciT^  Gersoùy  Jil.  B. 
Mosis  Mehizlan ,  ^  1 40^,  iû-fol. ,  ëst  là  seule 
impression  faite  à  Barco,  près  de  SoïiciiïO>  en 
Italie  5  dans  le  XV/  siècle. 


i 

A. 


Aet.  clxxxii.  ôffenbourg: 

1496.    ^ 

QuADRdGESiMÀLE  Roberti  de  Licioy  in  Ôf- 
fenburg^  il^^Q^y  in  vigiliaŒpiphaniœ^  îï1"4*% 
est  le  seul  ouvrage  imprimé  à  Offenbourg  y 
yille  de  feouabe ,  dans  le  XV/  siècle. 


Art.  CLXXXIII.  PROVINS; 

1496. 

IjA  Règle  des  Marchands  >  Pros^ins^  par 
'Guillaume  Tauernier y  ^49^9  l^  premier  oc^ 
tobre^  iiï-4-^î  c^est  la  seule  impression  connue^' 
faite  à  Provins,  ville  de  Frajqice,  dans  le  XV.* 
siècle. 

Art, 


U4«) 

'A«T. 'GtXXXlV.  ÏODRS; 

■■•Ljt^ie  et  Hifàclés  d«  St:  Martin ,  imprimé 
à  Taur^y  jaàr  Matthieu  Laterdti  j  le  y  mai 
«4^919^  in^foL^  est  la  seule  îftipresston  exécuté^ 
à'Iàid^j'^iaiiW'UXV.isiècte-.       : 


ÀKÏJ'EliXXXV.  PAMPELDNB.     . 

'  '     •  :•       .1496- 

.:  Ara*W?  G^HUSKjùuGuillirmusHe.Bra^ 
Canoy  est  le  seul  qui  ait  îfnprimé  à  Pampelu- 
uÇf  cajtf^év4e  la  Navqrre,  dapsleXV.'  siècle;. 
.lions.^io^'^'ses'ftupréssidDs^, faites  eïi  i4d^ï' 
^■ét99,' dont  la  plus  ancîeùne  est  Pétri  àe 
Castt&voîe  f  Cotn/nent.  super  libros  Yea^ 
noniiàeAristoteïis,  imprés,  in  civitàtePa^, 
pilonensi r  ik^j^te  octà^a/uAii,  îu-fok    ' 


AïT.'  CLXXXVI.    6ÂBSADE.' 
1496. 

'    PsjscisCT  XniBsii  de  yitd  eh-istiand  j 
Orariitteà,  ptr'Meinardum  Ungtttj  1496^: 
in-fol.  ,  est  la  seule  impreSsioto ,  faite  tlat 
yille  de  :GpeBa<l* ,  avant  l'an  -j  5o& ,  dontjl 
fait  mention  chez  les  bibliographes. 
Tmnt  t. 


(  44a  i 

Art.  çttl^XXVII>  AVIGNON.' 

■  %uc]^mP4LtffV!tvs.^S€ip{o\Romanùs^  ëur^ 
tnirka  hùroiea  in  umprem ,  etc.i  ;,  Avenionè 
impensa  NicolnitiAepç  j  ci^is-Ay^nioheHsis  ^ 
i497,  ^^•"4-%  M  îArn^di  Badcti  fBreviariium 
de  mirâbilibus  mundi  ;  Avenione,  i499)!in-4-% 
sont  les  seules  impressions  connues,  faites  dans 
la  viUe  d'Avignôii ,  a\»ant  \ii£  iSoo. 


■  ■*.!   . 

-4. 


Ant.   CLXXXVIII.  €A»MAGNOi:iE. 

•  On  trow-e  cité,  .chez  les  Bibliographes ,  jfçr- 
cini  Ti^ergœirt  Mex.  çfe.  Filla  pei^ifjfa^ 
fire^atip,  €(irma^nolcç^.i\^^  :  cWst 'toiut  ce 
.mo^Yon  sait  js^t.  l'histoire  .«^ppgraphigue.  de 
Gannaenole ,  èam  le  Hémpnt.  ,  , 

X'4:9'8^ 

_  Wpus  avons  '.quelques  in^r^ssions  fait^  à 
Tubingen,  yill^  fie  la  SoUabe,,§a  ^ 4^3,  dont 
%ectura  Fr..  P^idi  in  pBmim  i  sent^ritia' 

rtm[i  Tubin§0  ,  Johannes,  Oitm<ir,yt>fy^ , 
>^-fol.  ;       ;  ..•       ;     . ,  • 
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Imprimeurs  à  ^ubirigen  dans  te  XJ^^siècle. 

I.  JoHANNES  Ottïkur,  quî  avait  imprimé  à 
Beutiîiigei»^  depuis  raii^i48:2rjf  oTtairimpriiÂe- 
rie  à  Tubiiigea,'  où  â  im^iizia  en  1 49Ô  j  9^  'ël( 


1': 


]',:.•']  •"■;       *     '  *  '•  * 


î' •  ■  '^-?  ?  .' .  i    »  •    •       .    .  .      4 .'?' 


2.  rREDERiGUS  Meynbergei^  imprimait^  iu*^ 


bingen,eni^H^.      ,  ,.   ^ 


t,  ;î  » 


>  < 


y 


Art.  CXC.  TRÉGUBER  ou  ANTRÉGUDER: 

,    ^  499.  '  > 

Le  GatholicoD ,  }>reto)i  ^  français  et  latin  ; 
par  Aufiret  Quoatqueveran  4  Antréguier,  1499 
în-fol. ,  est:  là  seiile.iinpressibn:  connue^  faitç 
a'  Tr éguief ,  dàniâ  Fancienne  Bretagne  •.     ; 

A^Ri?.    ex GÎJ  lliTONTS Èflli AT.  ^ ^^ 

■    ,         '  *  \  I  ■  '       ■     ■  ^ 

1499. 

MissÀLE  Benedirtmam  yimpressum  in  Mo^ 
nasterioy  B.  V^M-  de  Manteserrato ,  eà:- 
pensis  éjusdern  rhonàsterii  y  per  Sohannem 
Luchner ^  AlemanHiimy  ^ 1 499* 

•  jEàà  LtJCHNEii! Imprima,'  daiâ  ce  monastère 
^«Maitùeriïit,  eti  (^tab^e^pCùâctus  ouvrât. 

56. 
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•kn,  CXGII.    CllACPV»       ;         1 

I  5  o  o.  .  » 


L  • 


-  Il  parait  (trèsf-probafale  9  qae  Tait  tjrpôgi^h 
phique  a  été  exercé:  dans  le  ]^V.^  siècle  k  Gra^ 
covie  ;  cependant  ^  la  première  impression  ^ 
avec  date^  faite  dans  cette  ville  ^  n'est  que  de 
ràni  iSôô^  elle  est  sans  nom  d'imprimeur  :  on 
lattribue  à  Jean  Haller,  le  séMtypogfaplie  y 
connu  jusqu  a  cette  ^Trqrie. 


»  « 


1  :•  .^     'iSiY' 

Art.    CXCltL    MUNICH, 
i  I  «5  p  ol 


,.,..  :t':      »!      »  !*%   il/rtl     -  ^!'  .' 


J5*     >'«.«/       'm 


Nous  ne  connaissons  que  deux  impressions 
faites  à  Munich,  (iaus  lêî&V.'^sjiçcle,  dontl^pé, 
sans  dateVjP.  fK^ann  Qucuîragesimale ;  et  lau- 
tre,  avec  la  date:-de  tôwt;"  tontes  deux  exécu- 
tées ppr  ;jf4|r6oiR)a?<9%ï'^^  Augsljfourg, 
où  il  imprimait  en  1 4d7\i  jpour  venir  s'établir 
à  Munich. 


^.  1 


»  •      m 


..     ..     lÂ'.i^.^f     •^'■V. 


civitate  OlomucenJti , .  ^^sr.  mç-  Ççrura^^fm 


I 

■ 
i 

i 


B.omgathtn,,iyuio  d^ftjni^Si.^uiifeaftesimo,' 
XXIX  die  mènsîs  octobris ,  m-4''< 

-M  fi  ':    1 

Cette  ëdition  est  le  seul  monument  typo- 
grâpIiiqBtdelavjlle'  ^OUnota, i<US8  le  XV.", 

sied*,';''  ''  '-■■'       •  i''--c.   ■..■',        ■  /  \. 

Am,  excv.pwku  (PFOP'îZHEWj,: 

■    .iSW.î      'SAN*    (LA   «-CbUA-ak    ,     -■".'  I    i,\-ii; 

Oh  trouve  dans  &(^war2uy'cât&U  il^^agè 
^5r}.yMannis}A^tenitaig  twcaiftl^u^i  Noti- 
ce impressit  Thomas  Anselmus  BadeniUf 
MDj  iQ-4-'*)  c'est  la  seule  impression  connue 
qui  ait  été  faite  dans  cette  ville  jusqu'à  cette 
époque. 


•Art.  CXCVI.  PERPIGNAN. 

I  5  G  o. 

Xik  seule  impression  faite  au  XV.*  siècle  dans 
la  ville  de  Peipignan ,  est  le  Breviarium  ec- 
clesiœ  Elnensis,  Perpinianij  per  J.  Ro-, 
sembach,  de  Heidelberg.,  MD,  iaS". 

Ce  J.  BosEMBACH  imprimait  à  Barcelone ,  • 


(m) 

~  "^'rt:  r:XClX.'*ALBIE; 


Nous  avons  4éux  pfetîfes  hnpreSsîons  exécu* 
tëes  à  Albie,  vilté'delSâvôîe,  dans  le  Gene- 
v6îs  ,  sans  vdate ,  et  sàAs  *nt)ih  ^e  lieu  'ni  dim- 
primeur ,  nkis  j^rofe^lemeiit  -vers' -la  fin  da 
XV.*  siècle;  hfrenàère'yssftEpïstola  Eneae 
Sylvii  d,èi.ampris  ryçmi^P  9  0t  la  aeconde  : 
Historia  septern  ^qp^tum  ^  toutes  deux 
în-4.®  :  leur  exécution  typographique  démon* 
Ûe,  qu  elles  ont  été  imprimées  avant  Fan  iSoo. 


Art.  ce.  RHENEN  ou  REENEN. 


•    P  4  V    «    A 


J)^T  Leenten  ende  die  pàfsie  ^er  H^Mor 
^et  Sint0^  Kunera^  ^hepreni  m  di^  stadt 
iRe^neti^;^  cUmJig^yinr^i''.yeBt  la  seule  iml^res* 
slon  conin^e,  rfaite,  Teralau  r5oo  ,  dans  cette 
yUle  de  la  provi&ce  dlJtredat  y  :  en  Hc^hde. 


«  *'.f> 


1'-^ 


» .  ? 


>«r  PB  i«À  î;i^i^ïjbiR$  ?Aaxïf> 


*.      *  * 


-     *  V 


/  • 


*Tabl« 
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TABLE    ALPHABÉTIQUE 
Des  villes  où  VImprîmerie  a  ^tê  établie, 

dans  le  XV.^  siècle. 


A. 

Abbevills  , 
AU>aa  (  Saint)  ^ 
Albe, 
Albie  , 

AlOSt  y 

Angers  , 

Angouléme  ^ 

AnveVs , 

Aquila^ 

Ascoli^ 

Audenarde^ 

Augsbourg, 

Avignon, 

Aurach, 

B. 

V 

Bàle  ^ 

Bamberg, 

Barcelone^ 
Barco, 

Besançon  ,* 

Blauburren^ 

Bologne, 

Bois -le -Duc, 

Brëand-^Loudéhac 
Bresse, 

Tome  L 


page  419 

435 

^  448 
393 
870 
432 

347 
398 

37a 

387 

i63 

397 

3i3 

345 
440 
4s3 
336 
aSo 

409 

,        4io 

«84 


Brinn, 
Bruges  ;  ^ 

Bruxelles, 
Bude , 

Burgdorff, 
Burgos , 


a 


Caen, 
Cagli, 

Carmagnole^ 
Casai , 

Casai  -  Maggîore , 

Casole, 

Chablis , 

Cbambeny^ 

Chivaso, 

Clugni, 

Colle  , 

Cologne,* 

Côme, 

Copenhague  ^ 

Cosenza , 

dracovie. 

Crémone  , 

Cucufate  (Saint) ^ 

Culenbou](g, 


{2a 
35o 
356 
agi 
336 
417 

393 
33; 

44^ 
396 

4^1 

33S 

435 
376 

i55 
3o» 
436 

375 

444 


D. 

Hvtrr, 

Heyeûter, 

Dijon, 

Dôle, 

E. 

XjICHSTETT  ^ 

Elfeld, 
Erfort, 
£slingen , 

F. 

Ferràre^ 
iFivizano  ^ 
Florence  , 
Foligno  , 
Forli, 

Freisingen^  ♦ 
Fribourg^ 
Fxiuli, 


G. 


OaIETE  y 

Gand^ 
Gênes  , 
Genève  , 
Goude  , 
Grenade^ 

Hagenau  , 
Hambourg; 
.Harlem  ; 
Hasselt , 
Heîdelberg , 


H. 


I.J, 
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Ingolstadt/ 

367  Ischar , 

368  Is.ar  ^ 

432  Kuttenberg, 

433  Lauguingen , 
•    Leîpsîck; 

33o  Leiria, 

i54  Lerida^ 

398  Leyde, 

3x2  Limoges, 
Lisbonne  , 

''258  Londres, 

^74  Louvain, 

2^67  I-«l>«ck) 

•i35  I^ucques, 

yj3^  Lunebourg, 

438  i^yon, 

3.  J     fiJULCDEBOITIlG  f 

■  Mantoue, 
-,    Mayence, 
YJI    Memmingen, 
3 10   Mersbourg, 
«>        Messme , 
2^'   Milan, 
^   Modène, 

Monastère-Sorten  , 

Montereale , 
j^'   JVIontserrat , 
yl   Munich, 
J^^   Munster, 

9^   Munster,  en  ArgoW; 
^^^   Murcie, 


Jaeh 
Jesi; 


446  Nantes  y 
a8o  lîaplest 


N. 


43rf 

426 
4^6 
4a8 
39a 
394 

434 
428 
407 
438 

4^9 
3a4 

3ao 
334 
373 
436 
36i 

4oa 
277 
109 

29a 
288 
209 
340 
38o 
280 
443 

444 

4ao 
'  281 

4^4 

436 
-  a59 


Nîmègne ," 
NoBantoU , 
Nova-Plzna, 

NOTÏ  ^  , 

Nozani^ 

Nurenberg, 


OFFEnSOUKG  , 

Olmutz , 
Oppenheim  j    • 
Orléans  , 
pïford, 

P. 
Padoce , 
Païenne , 
Pampelime  ^ 
Paris, 
Parme, 
Paesavr, 
Pavie,  , 
Pérouse, 
Perpignan, 
Pescia , 
Pfortzheim , 
Pieve  di  Saco, 
Pignerc^ , 
Pîse,    ■ 
Plaisance , 
Poitiers , 
Polliano , 
Porto, 
Prague, 
Promentoor , 
Provins  , 
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383  R; 

390   Ratisboshe, 

35^   Regéio, 

4i3   Reggio,  en  Calabre, 

433    Renines , 

2 18    Reutlingen , 

Rherien, 

Rome, 
44o    Rostock , 
444    Rouen, 
4^7  S_ 

43o 
378 


j   SiniT-Aiais, 
Saiot-Ursio, 
Salamanque,, 


4,i 

39Ï, 

344 

4.1 

4o<,. 

44s 

.34. 

359 

4»4 

394 

3o4 
4.8 


»î5   SanCucufaledelValles,  4»» 


371  Saragosse^ 

44 1  Savillano, 

^*4  Savone , 

a83  Scandiano, 

4oo  Scbiedam , 

2o3  Schoenhoven  j 

343  Segorle, 

445  Séïffle, 

4i5  Sienne, 

445  Sleswick, 

343  Soncino , 

384  Sorten  (monasf.  )^ 

4"8  Spire, 

343  Stockholm, 

386  Strasbourg , 

3S9  Snbbiaco  (Monast.), 

43. 

379  ■  ^- 

4o3     TarRAGONE  , 

440    Tolède, 


4,7 
447 
3ii 

439 
4oS 
439 
387 
374 

4.» 

38o 
a46 
4o3. 
239 
127. 


> 
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• 

Tolosa, 

385   Vérone, 

aS7 

Tours , 

44*    Vicerice  > 

3o5 

Toulouse  (  F.  Tolosa 

),          Vienne ,  en  Autriche  » 

4oi 

Trdguier  , 

443    Vienne,  en  Dauphiné; 

397 

Trente ,    . 

36o   Viterbe, 

•  4»7 

Trévi, 

236   Ulnji, 

29<» 

Tréviso  , 

a48   Vogheia, 

4aa 

Troyes  , 

4o5    Urbin, 

396 

Tubingeû  , 

f\t\%    Ursio  (StI), 

3o4 

Turin, 

3o8   ttrecht, 

3o4 

Tusculano  ^ 

384     .                  W. 

Tzenna , 

^^     Wl^MIirSTER, 

324 

V^înterperg , 

4<>9 

Valence^  . 

^i&  VVurtzbourg, 

38 1 

Val-Ste. -Marie  ; 

0                       .  ^  ' 
^^7 

Vdine  y 

416                      Z. 

Venise  , 

169  Zamora  , 

43t 

Yerceil, 

4i5   Zwol, 

38» 

Voyez  dans  le  tabieau, 

»«fftf  108,  ^  nom  des  villes,  dont  les^im»                t 

pressions  antérieures  à  Pan  i5oo^  rapportées  par  quelques 

biblio^ 

graphes,  sont  apocryphes^ 

s 

f  453  J 

TABLE  ALPHABÉTIQUE     '- 
Î)es  Imprimeurs  -du  XV"'  siècle,  dont  on 
fait  mention  dans  ce  volume. 


AsUtibus  (  Joannes  de  ). 
Abibgnds,  voyez  Thakner. 


217 
[8a 


AccuRsius  (  Bo 

iVlilan, 
AcHATES^  (  Leotiardus). 

Venise, 

Padoue, 

St.-Ursio^ 

Vicence , 
Apam  d'âmbeegau 

■   Veoise , 
Adam  (  Joannes  ) 

Naples, 
AeifELi^is  {Scaîahrinus  de) 

TusCulano,  385 

Passaw  f 

"Winterperg , 
ÂiAiNûâ  {PkiUppits). 

Vîcence  , 
AtpiHG  (  Hearicus  ). 

Naples  f 

Messine  , 
Aldus  IVLiNtiTiTia. 
,   Venise, 
Alemahus  (  Georgius  ) 

Botne, 

-  Ç  Joannes  ) 


a6i 


4''0 
409 

3o6 

961 


,  205 
52 


CoUe, 


336 


Albmànos  (  Sfagnus  ). 

Seville,  3^5 

— {Thoipas). 

Seville,  3^5 

AxESAKDEa  {Joannes),- ■■'■^ 

Paris  ,  234 

Angers ,  S^ï 

Alexandre.  '^ 

Fivizano  ,  '  ■  2^4 

Alexandhia  {Antonius  de  )• 

Venise,  192 

ALEXANDaiNTiG  {Gerardus^ 

Venise  ,  -    '  185 

-Âlezakdrihds  {Hieronjm.y. 

Venise,  206 

Alut  (  Alexander). 

Paris,  234 

Alopa  (  Laur.  Franc,  de  ).  - 

Florence,  25a 

Aloysius  {Aléertus).        •'• 

Vérone ,  23tj 

— (  Joannes  ). 

Vérone,  a3ft 

Alvise,  voyez  Âlotsids. 

AmBEKCAC  ,  l'HJ'L-z  / 

Aheaiach  {Joan/i 

Bàle ,       • 
Aketeiumh  fiîaj 

Borne, 

Naples 
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AjiïCHAEiinisIUGIlliSDECEUCE.  ASSELINTJS  {Petrus)m             -^ 

Pise,                          4^9  Orléans^                    /\3o 

AnDRiEssoN  {Jodnnes).  Asula  (  Hieronymus  de). 

Harlem^                     4^6  Milan  ^                        218 

Ajsr^ELMUft  (  Tftomas  ).    ■  Attendomi  (Pétrus  )           *• 

Pfortzbeim,               44^  Strasbourg^               24S 

ÂSTiQUARius  (  Félix  ).  AuRL  (  LcoTiardus  )- 

PoHiano,     "             36o  Venise,                      184 

AppEjfTEGGER  (  Lupus  ).  Atrer  (  Heidericus  ). 

Saragosse,                 4^^  Erfort,*                      899 

Aquila  ( jLaur6iztitt5  cfe).  Atrer  (  iUfarczij). 

','    "Venise,                       i85  Nuremberg,               22$ 

Arauceto  (Petrus  de  ).  Erfort ,                      ^99 

t     Ferrare,                    258  Ingolst.adt ,                 4^i 

ÂkciiiifTQS    (  Ambrosius  )•  Azxoguidi  (  Balthazar). 

•     -Milan,                       217  'Bologne,             '     aSa 

Ari^enteus^  voyez  Silber.  -n 

Argentinâ  {Flor.  de),  285  ^ 

Âr^trios  y  voyez  Silber.  Jjacileriis  (Bacilerius  de), 

iimGis  '(  Leonardus  de).  Bologne  ,                   256 

Florence,                   272  Reggîa^                      89» 

A.RISI.  (  Jacobm  de).  Bàcileriis  {Marc.  Ajit.  dé), 

r.  .Milan,                        2i5  Reggîo ,                     89^ 

Al^DES  ou  Arkt  (jStephan.).  Back  (  Gode/ridus), 

.  Liibeck,                    335  Anvers,                 •  35a 

Pérouse^                    842  Bagtibovis  (^/itomu5  ^e). 

Sleswick,                   4^^  Venise,                      39^ 

I^QhDvs  {Chnstophorusy    — ^ (Nicolaus). 

Venise,                       184  Venise,                      199 

Âriïoi,lbt  (/aeoiixj).  Badius>  vo^ez  Asgevsivs. 

Lyon ,         ^      ...    365  Ba£mlbr  (  Joannes  ). 

Arns  ,  voyez  Arîïdes.  Augsbourg ,               166 

Arrivabe» us ,  oudbBivabe-  Baghonus  (ifcr/cAoe/). 

3ÏJS  (  Gcorgius).  Xucques ,                 .  37Î 

Venise ,                      186  Balligault  (  Félix  ). 

Axmms  {Ârundus  de),  Paris,                        a3o 

Bresse/     '                288  Balsarin  {GiàUermus). 

AscE^sius  (  Jud.  Badius  )'..  Lyon ,                       36& 

Paris,                        233  Baptista  ,  prêtre - 

Lyon,                         666  Fivizauo,                   274 


f  455) 

BuiTAScoHiBDS  {Anton,  de).    Bscciamo  {Cliristopkorus). 


Venise ,  _^_ 

B&BO  (  Joannes  ). 

Barcelone^  34^ 

Bakre  (  Nicolaus  delà). 

Paris ,  a34 

Bashbda  (  Aptonius  de  ). 

Salamanque,,  4^9 

SjUrbtelt  {  Gerardut  ). 
^     Venise,  2o5 

Barthelox  (  Petnu  ) 


Sa  villa  ao  ,  447 

Bel  (  Joannes  de  ). 

Cologae  ,  i6a 

Belin  {Joannes  ). 

Paris,  a3i 

Bellaert  (  Jacobus  ). 

Harlem,  4*^ 

Bellêesculée    (  Petrus    et 
Josses  ) . 

^ ,  Rennes,  4*' 

Lyon ,  366   Belfoexis  {/Andréas  ). 

Bartholokxi  (  Antonias  )-  Ferrare ,  258 

Venise,  i86   Bellomcs  (/on/uief /rico£.). 

Baktholokxus  ,  prêtre.  Milan ,  216 

Florence,    .  a^a    Beli-ot  (/oanne^). 

Bartua  (  Petrus  de).  Genève,  3^8 

Venise,  18^    Bbsuliïs  (Bemardinus  de), 

Biâkiwvs  { Himgarus ).  ■  Venise',  '9^ 

Crémone,  a^4   B^alios  (  ^incentùu). 

SxsiLEA  [Fredericus  de).  Venise,  204 

Burgos ,  4'7    Bkmedictis  {F.  Plato  de  ) 


(  Leonardus  de  ), 
voyez  AcHATEs. 
Batbelier  {Jacobus  }. 

Lyon ,  366 

Badhgart  {ffermannus). 

Cologne ,  i63 

Bazaleriis  {Bazàlerius  de). 


Bologne  , 
-{Hie 


j55 

^ ynymusde). 

Bologne  ;  256,  aS^ 

(  Joannes  Anto- 

nws  Platonides  de  ). 

le  ,  25^ 

{Joannes  Jaco~ 


eus  de).. 
BologA ,  25S 

Forl ,  P8 

(  Nicoîaus  de  ). 

Venise,  jgt 


Bazalerics  {Caligula). 
Bologne,  25^ 

BeCHTERIIUIITZE  )»r'      .        (' 

{Ificolaus). 
Elfeld,  ■  i55 

Bexehhhb  (  Joannes  ).  ^ . 

Strasbourg ,  .    a43  Bologne  , 

Wurtzboui^,  382  Bekedictds  ,  (  i^ 

BatisboQue,  ^iS         Venise, 


Turin, 


ir, 
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Bbitsbeih  y  voyez  Pistoris.  Blaubirer  {Joannes). 
Berger  (P/e/rc).  Aiigsbourg,  167 

Âugsbourg  ,  168  Blavis  {Bartholomœus  dé)i 

JBfoGMAN  {Jouîmes).  Venise.  -  igo 

Bâle  ^  817  ■     '       {Thomas de), 

Bergomensis  {Antonius).  Venise^  187 

Venise  ,  207  Blowdus  (  Hieronjmus). 

— — — —   (  Petrus  ).  Venise  ,  ^ofi 

Venise  ,  .  207  Boccard  (  Andréas  ). 


Naples  ,                     261  BoircATHEN  (CoTi/Wit;). 

Bertochtjs  {Dionysius).  .  *   Olmutz  ^                    444 

Venise,                      197  Bowaccursis ( Pefni^  flioTio* 

Modène ,                   34i  frii  de  ). 

Tréviso ,                    25o  Florence ,                 271 

Bolognje,                   255  Bonaccb'rsivs  {Francîscus)^ 

Vienne ,                     807  Florence ,                 ^o 

Reggio  ,                    392  BoNELLis  (  Manfredus  de  ). 

Bertochus  (  Doninus  )♦  Venise  ,                     2o5 

Bologne,                   253  Bokello  {  Manfredus de)^ 
(  F'icentius  ).  Venise ,                       iq% 

Mantoue  ,                  279  Boketis  (  Andréas  de  ). 

Berton  (  JoaHnes  ).  Venise  ,                      19^ 

Limoges,                  4^^  Bovbomini  {Joan.  Petrus). 

Besigren   (  Joannes  ).  Lisbonne ,                4^^ 

Rome ,                      1 53  Boi^homme  (  Jean  )•   ' 

Baie,                         3 16  Paris,                        22^ 

BiEL  (  Fredericus).  Boithomme  (  Pàschasius  )• 

Bâle,                        3i7  Paris,                       228 

BiRETis  OU  BiRRETis  (  Joun.  Bo2fiNis  (  Boninus  de  ). 

AntoniuS  de  ).  Venise  , 

Venise ,             igS,  200  Vérone , 

Pavie ,                        265  Bresse ,                      287 

BissoLi  (  Joannes  }•  Bonus  Gallus. 

Venise ,                   207  Colle ,                       877 

Milan,                     216  Bonus  (  Joannes  ). 

Blastus  (  Nicolaus  )•  Milan ,                  -    21a 

Venise,                    208  Savone^                  -3 11 

.  ^  BOFORDIi^ 


r457). 

BoPCftoiA'  (  Conraâus  de  ).   B&iTANinciTs  (  Angélus  ) 

Cologne^  x6a         Venise^ 

BoacHA&D.  {JeaneiThom.).         Bresse  y 

Hambourg ,  43a   (  Jacobus  ). 

BoESELLO  (  Manfredus  di).         Denise  ,  198,  20a 

Venise,  204         Bresse,  thSj 

BoscHO  (Joannes  Andréas   ^^'^  (Jean). 

Bruges,  353 


ao2 
287 


393 
233 


de). 
PaTÎe , 

Bossus  (.  Andréas  de  } 
Milan.  217 

BoTTONus  {BarthoL  ). 
"Reggîô , 

Boucher  (  Gmïlelmus) 

Paris, 

Poitiers  , 
Bourgeois  (  Jean  le  )• 

Rouen  ^ 

Bouter  (  Joannes  )• 

Paris  , 

Poitiers  , 
Bracius  (  Gabriel). 

Venise , 
Braem  (  Conradus  )• 

Louyain  , 
Bravdis  (  Lucas  )• 

Mersbourg, 

Lubeck , 
Beandiss  (Matthias  )• 

Lubedbi, 

(  Marcus  ). 


^QQ   BrixieiKsis  (  Gabriel  ) 

Venise ,  20a 

Brogario  (Arn.  GuilL  dfe)» 
Pampelune ,  44^ 

Bru  (  Petrus  )  , 

Barcelone,  346 

Bruges  (  Andréas  de  )• 
Messine ,  289 

387    Brun  (  Petrus  ). 

SëviHe ,  374 

425    Brusghis  {Bartholom.  de). 

Reggio ,  igx 

(  Laurentius  de  )• 

Reggio,  391 


233 

387 


207 
323 


*■■ 


Leipsick; 

(  Mauritius  }. 


Leipsick, 

Magdebourg, 
Breba  (Jaàohus  de) 

Deventer  , 
Brbmer  (  Joannes  ) 

Rome  , 

Tome  /. 


— 00       ^  Zf 

Bruxella  (  Amoldus  de  ) 
Naples ,  260 

BucKiNK  (  Amoldus  )* 

Rome ,  i5i 

Bulle  (  joannes  )» 
292         Rome , .  i5z 

3d5    Burciejnsis  {Martinus). 

Venise ,  196 

335    BuRGO  (  Petrus  Anton,  de  }• 
Milan ,  217 

39S    BuRGOS  (  Joannes  de  ). 

Burgos;  4^7 

395   BuscHA  (  Hercules  de  ). 
4o3         Venise ,  191 

BuTRicis   {Maximus). 
369  Venise ,  20a 

BuTZ  (  Lèonardus). 


x5i         Saragosse 


58 


418, 


(•458; 

BuTSK  { Barthùlomœus  ).       Càhherius  {Augustàius): 
Lyon^  36 1  Ferrare^  %59 

*  Florence ,                 %']i 

Ci.  W»  Caroh  (  GuUlehnus  ). 

Strasbourg  ^  .           ^44  Paris  y                     .  a3 1 

Cabalus  {Jockfi.  BapU  de).'.  {Petrus), 

Milan,                        2i8  Paris,                          23z. 

CjESAR  Parhïksis.     *           .  Gaa^tarius  (  ZcntUis  ). 

Crémone,                  2^4-  Bologne,'                  267 

C^SARis  (  Amoldus  ).  Casoratus  (.  Joan.  Petrus  ). 

Âudenar(ie,             389  Milan,      "               216 

Gand ,                       4<^4  Cassantis  ÇPhilippu/). 

' (  Petrus^  '  Milan,                       2 15 

Paris,                        227  Càstuajlojsie  {Bernard. de) • 

C  A11.LAUT  (  AntQnias  )  •  Milan ,                      2 1 5 

Paris  ,   .                   229:  CATÂLAinrs  (iViico/aiii). 

X^khsxKas{  Andréas  de  )..  Venise,                     192 

Venise ,                    197  Catanellus  Schaliucolla 

Callibrgus  (  Zaçharias  ).  (  Marcus  )• 

Venise,                -    209  Venise,                     19» 

Campu  ( FrateUi de  )•  Catthara  (  Jacobus  de). 

Bologne,                   256  .      Venise,                     200 

Cakibus  {Christophorus  de) .  Gavalcbaboyis  (  Ani,  ) . 

Payie ,                       265  Vérone ,                    238 

Cajszvjl  THoyjl  {CndlleL  de).  Gavalus  (  Baptùta). 

Casai,                       396  Gènes,.                     3ix 

Casthono  (  Ajroljus  de),  CèXTOv  {  Guillelmus)* 

IVaples,                      262.  Cologne,                   160 

CAjjroziVs  (  Laurentius).  Westminster ,          329 

Padoue  ,                 .276  Celerius  deLuere  (JSem.). 

Cabgasa  ,  voyez  Codera.  Venise ,                     189 

Caponago  (  Ambrosius  le  )..         Tréviso ,  249 

]VClan,                       216  Padoue,                    277 

CAViCkiGm{Janon).           .  CBîïNiirus  {  Bemardinus  ), 

Lyon,                      364  Florence,                268 

Carghagni  (/oa/znef .  )  — — - —  {  DonUnicus  ). 

Paris,                        23o  :     Florence,   •              1269 

Carchan.q  {Afitonius  de).      -^ (  Petrus  ). 

Pavie,                     :i63  .    Florence^               469 


1459"; 

Ceksi  (Franciscus),  Codeca  ('joànnes  de-')'. 

Pescia ,  4*^  -       Venise,  ■  204 

Cewsis  {Laurent.  etFfàn.).    Codeca  (  Matthœus  de,),  ou. 

■  ■  PesGÎa,  4^6        Capcas*..      '      ■  , 
CetsiGifii  {Matthœus).      '           f enîse ,                   '  ig4 

Padotie  ,                    2^^  'Co\.oyii..{Amoliius  ae). 

Cebeto  (  GuiUilmus).'  Leipsîck,                  3gS 

Venise ,  198   -: (  BernarHus  3e  ). 

Ceketo'  (  Joannes  de).  (Tréviso  ,                 '   s^g 

Venise ,  -  2o3 ( Henricus  de). 

Çajiiat  (AbraKâm Sen).  Bologne,'  .            '  253 

'    '   Bologne^                   254  Bresse,                       286 

Fferrare,                    aSg  Lucques,    ,    '           3^3 

'  Mantoue,                 '259  Urbin,                    '  3g6 

CHALCOKDtus  {Demetrioi}.  <        Sienne ,                     'î^.' 

-Milan,                       216  NotaBi",  -J                 4î3 

FJoreoce ,                 a^i  CoLOiiiA  (  Joannes  de  ). 

Cbaroack  {Âîexander  ex).  Veniaè,                      180 

■  'Venise,   ■     •  -  igg   {Paulus  de). 

CHAiLTAKins,  ^..Caktamïis.  Séville  ,                     îyS 

Chatiub  {Ambrosius  de).  Cohessis  (  Alojrsàe). 

Milan,  217  Pavie,      ■  266 

:'CinQuinis  {Franciscus  de).    Couitibus  f..fffii>vuf  de  ). 

Rome,         1  .  i5i  Venise,  '  187 

CiviTALi  (  Bartholom.  de  )    Comtet  (  Jean  ). 

Lucqués,  '3^3  BeBançOti',  '4^.^ 

"Ctiv5S*.ii3ivs  {Bamaèos)-      ■  Cas Kaxjs  {Gabriel)^ 

Lyoïi,  3Ô5  !       Milan,       ■  21,7 

■  Clavh  (  Henricus  ).  ■  CoKFALOREniBus  ou  CttNFÀ- 

Përouse,  '34^        i.ohevus  {Damianus  de  ). 

Cléblat  (  Stepïianus).  Pa«e ,      ■  ^  ^64 

.        Tolosa,  386   — {Barthohmœas  cf ''' 

Cleis  (  Joannes  ).  Tréviso  ,  i 

Lyon,  '    364    ComsoKnnvs  {Antoniusâ 

CLBUENS^PataTinitssacerdbs .  -        Venise , 

Venise ,  181  Florence , 

CoDuaGEB  {Antonius  ).  Comtebgo  {Nicoîù 

Nurenberg ,  221  Venise , 

Coci. (  Georgius).  Cowtraia8.Lt 

Saiagosse ,  '  4^^         Venise, 


(460  J 

CoMAixxrf  {Stephamu).  B. 

Parme,                   ,^  284  ^^ 

CoRDBRixjs  (  Baldasar  ).    :  L) almatiistos  (fir^gorms). 

Montréal ,                 280  Venise ,        .    :          igS 

Coiàs  {  Bemardinus  dfi  )•  DAai^iau» ,  ou  de  DAwuBims. 

Venige,                     aoi  -      Crémone^                 274 

CoKNERio  (  Petrus  de  )•  DelçsïIa  (  Mmiatus  )* 

Milan,                      ^x4.         Bresse,  .  287 

^  CoBOHA  (  Andréas  dç  )«  Denidbl  (  Antoine  )« 

,    Venise,                     187  Paris,                  .       234 

CoRYurus  (  joannes  Anto*  P^inau.  (  Bemardinus  ). 

nius  ).                  '      {  Venise ,               *    >  206 

Milan,                      217  ■              (  Stephanus  )• 

[CoKws  (Andréas).  Venise,                     ao6 

Venise ,      /.            196  Diîtckmxjt  (  Conradus  ). 

Cousteau  (  Gàlet).  Ulm ,             ,            290 

.  Paris  ,                        sSa  Divo  (  Franciscus  de  )• 

Ceantz  (  Martinus  )•  .       Naples ,                     262 

Paris ,                        224  Florence ,   ,              270 

Cremonensis  (forf&o/om.).  XiQU> {Stephanus)^ 

Venise,                      182  .  Wurtzbourg,            38a 

^Çremoheicsis  ,  SitVeTonen-  Domskici  (^Imcos). 

s\a  {Petrus )•  Venise,                     192 

^.    ,  Venise,                      197  Jiovik&  {  Abrahoin). 

'Cres   {joçf.nnes).  v  Leiria  ^                      4^4 

Brëand-Loudébac ,  4^1  D&ach  (  Petrus  )• 

CREsGEHTmif.s  (  jUatthosus  )  •  .  Spire  ^                     247 

Bologne,                   a54  H^ikvt {Joannes)* 

.C]Œ7BNS](3  {Alexandèr).  Paris ^                       2^0 

Venise,     ^                 199  DIîiell  ,  voyez  LoEFTS. 

i- (  Leonicus  ).    .  Dru.  (  PetriAs). 

Venisp ,                      200  :     '   Paris,                     .    232 

Creussnbr  (  Fredericus  )•  Dupriê  (  jean  )• 

Nurenberg ,               220  Âbbeville ,                4^9 

'  Cruse  ,  ouGARBun»(  Ludo"  DuRAKDus  {jocobus)* 

%^icus).  Padoue,                    277 

Genêt e,                   3^8  Durahtis  {Hieronjmus  de). 

Cruczensagh   (  jean^Phi-'  ..     ;  Venise^       a             2o5 

lippe).  Pavie,                      ^64 

.  JParis,                       232  Padoue  j                   277 


Nureobcrg  y 
DcsA  (  jàcomu  de  ). 
Vicence  , 

■    '    E.  ■ 

£jBER  (  Jacobus  ) . 

Strasbourg, 
EcKERT  (  Henricus  ). 

Anvers , 

Delft  , 
Eggestbth  (  Henricus  ). 


r*8i  3 


Ferhivbk  si  Coxsori- 
ai3       {Alonso),- 

Vsleace,  3 19 

3o^   Febkahdus  (  Thomas  ). 

Bresse,  ^5 

Fekiiaiu  (  Pauhis  de  )- 

,(  Â«i>9nKiw  rfej. 

'.a45  '      Fertare,  a59 

Fbrs&tis  (Joan-  Petnts  de'y 
35o      .  Platèattte,  344 

367   PticH  (  Jlfartimiî  ). 

Strasboni^ ,  a44 


^ ..  ._   ..  }~  uudauuuiK  ,  aï 

Slrasbourg ,  a43    Flabobu  (  Gerardus  de  ) 

EgmoW  (  F/ietfcriiMM  «f  ).  Venise  ' 

Venise ,  ao5 

Euezeb(  R.  et  Zachœus). 

Lisbonne,  4^9 

Eherich  (  joannes  ). 

Venise ,  aoo 

Ë^ERNE,  f  O^eZ  STEPBÙftlS. 

EusxACB  (  Guillelmus  ). 
Paris, 


Friuli  y  393 

Trévisoj  .  a4S 

Udine,  4^^ 

Florentinos  (  Angélus  ). 
Pise,  4oS 

{Lauraidius'). 

Pise,  4o8 

a3a   Fostaire  (  joannes  de  la). 

Ljon,  364 

F.  FoNTABi  (  Benedietus  ). 

•n  Venise ,  .  ao6 

fABXKi,  AlemapBOS  (/Oiin).    Fostaskiis  (joan.jac.  de). 

Tjjon ,  -  363  Bologne ,  ■  ■  356 

'  '  Stockholm  ,  4o4   FoBESTiBB  (  Jacohus  le  ). 

Kouen  ,  _i?^ 


-  (  Joannes  ). 

Turin, 

Casole , 
Faelu  {Hector). 

Bologne , 
Faro  (  Robertus  de  ). 

Cagli, 
Farfxkoo  (  Baptista  de).      Foxtvs 

Bresse,  287  Venf' 

Favârio  .(  joan,  Thomas).  Fradu*  i 

SÉville ,  375         Pari£ 


3o9   FossATo  [Balthasaf^ 
338  Côrae,  /     i 

FossoMimoNo  (A 
a56  Vei  ■ 

FOUCQUEÇ- 

337  Bréaifl 


(46?  j 


Fv^cssco  dbLxbu  {B.  de).  Faoschàvé«  f /(Mniner). 

Florence^.  271       :   Augsbourg^  16^ 

Mii^crotxnk  {Nioolaus  dé).  Furter  (itficiW/). 
'*     Veiû&e,                     1&4         Baie,         .  3x6 

J^&AnciGEirA  (  Joannfis  )•  Fust    (  Joannes  )» 

Rpme^        ^.^    •    tSl  Mayence»y  i4 

.FftAncisci,  vo/e^  AiiQPA.  Fi»ER  {CoTirodus)* 

r*  (  •^'Mi'/tûi^  )•       "  Eslingën,  3ia 

1-.;    Venise ,     ..       '   .    208  t    ^Aurach,  igj 

,    V  Flcwei^ce*  a-Ti 

FftAJfCISCUS  ,(/<'^'^^^)*  i^    " 

Mûdèae ,                  34i  ijcAsis  dît  BeyiljÎqujl  {  Si-' 

FiM^TREs  yiTA  CpMMUiris.  mon  de  ).. 

:  Val-Ste  .-Marié  .,..'317  Venise  ,                      1 98 

Nurenberg,'    ■  •  i     222  .      Vicence ,    .               307 

:,;  Bruxelles,     ,^!      '356  Gallicus  (  «StotiW). 

Rosfodk  j^                  359  Bresse ,                     286 

^sÈREs  Chartreux.  Gali^its  (  Bonus  ). 

Parme.,  .                   ^84  Colle,              .          877 

FRÈRES   CONFÉRENGIBÏS.  -: '■ (  GuHlelmUS  ). 

Coude,      .  370      '  -Venise,  188 

FiUBURGER  {Michael). {ÏMpus)» 

Paris,  S124  Rome,  .  i5i 

FUDBERGEIISIS  ,  VOy:ezFRIED-     ; —  (  UlricUS  )• 

BERG.  Rome,                      145 

Friden^erger .(  Paulus).  Gara  (  Simon  de )• 

Ve'rone ,                    289  .  Venise  ^                     20a 

FsiEDBERG  {'Petrus  ).  Garaldis  {Bemardinus  de). 

Mayeuce,                  122  Pavie,           .             267 

Fbjsnér  (  Andréas).  Garaldtts  (  Michael).  ^ 

Kurenberg,.           '  222  Pavie,  v                    266 

FibxAG  {Andréas)*  'Garbini,  t;o^e^  Cruse. 

Rome,                   *  i53  Garton  (  ^ÂraAom ). 

Gaieté,                    4^4  R^gg^o  ,                    345 

FaoBE^ius  (/oanizej).  GénIsberg  {Joannes). 

;     i  Bàlè,                      .  3i6  Rome,                      i5a 

Froi^olt  (Ekerhàrd).  .Oesm  (  Gregorws  de  ). 

BêXfSj^           .  .,.'.    .  3x6  ^ ,  Pise ,                     /^od 


(463} 

Çcirnt  ijoannes  )•  ^  GiRAWEiffGm  (  Nicolmù  ): 

.  ^Sëville,  3^4         Venise,  ,  190 

Gehtteiisis  (  Benedictus  )*  Pavie ,  .  âtoij(' 

.     .Venise ,  .190  Novi ,     .1  4'^ 

Ceorgiis.  (  Stephqnus  de  )•    Gitjnta  (  Lucm  Anionius  )« 
:*  , Pavie,  a65         Venise,  aoi 

Gborgics  ,  Alemamius.  '■  ■    _  '  {Pfulippus)* 

Rome,  i5a  Florence,  27a 

Mantoue,  ii;^8   Crhm{'J^€umes). 

G^Uard  {Petrus).  Sayillano,  44? 

Abbeville,  ,  4^9   Goes  { Matthias  f^ander  ). 

Gerakdiktjs  {Mbrelïus).  \Anvers ,    .     ■  349 

Tréviso  ,       ,  aSo    Golsch.  (  BarthoL  ).  > 

CisxaQ  {Udaîricus)m  Rome,  i5o 

Paris,  2a4    Gops  {Gois%Vinu5).  ' 

Gerla  ,  Gerus  (  Léon*  de  )  •  Cologne  ,  16c 

Pavie ,  ,    2^   GoTHAV  ÇBartholomœus  )i 

Geruer  (  Durandus  )•  '.  .  Lubeck ,  33  5 

Paris,  23 1    Gotz  (JV)û:a2au5)« 

— —  (  joannes).  '  Cologne ,  161 

Paris ,  233    GouRMOiro.  (  Robert  )•  ' 

Gerhànus  (  Henricus  ).  '    Paris ,  aS^ 

"■  Milan,  2i5    GouTiER  (  Awitonias  )• 

Gersou,  fils  de  Moyse.  -      Naples,  262 

Soncino  ,  i^ii    Grabt  (  Henricus  ).  / 

Gbembn  (  Godafr.  Van).  .    Hagenau ,  4»^ 

Copenhague,  ,  4^6   Grassis  (^ni/rea^  éKe). 

Ghsersoh  (  Rabbi  )•   .  I^errare ,  25gi 

Bresse  y  288    GvA&sis  {  Gabriel  de  .         ^ 

GhjuÛs    {  joaimes   AntO'-         Venise,  198 

nius  ).  Pavie ,  265 

Milan,  217    Grave  (iVifco/aiix'rfa  ). 

Ghtr  (  Andréas  ).  Anvers  ,  35o 

Florence  ,  272    Gregoriis  (  Gregohus  de  ); 

JG1B0J.ETI  {Claudius),  Venise,  191 

Lyon ,  366   (  Joànnes  de  ). 

GiRARDEVGtJS  (Z^ra/icilfcu^).  Venise,  191 

Venise,  196  Grewingen,  ^.  GRumircER. 

Pavie  ^  264   Grosseu)fe%  (  £02;.  Z>ii^ii^  )• 

Lyon,  364 


f  464  ) 

C^^masom  XJ;oamiesy  Hanhetmbà  (  Jùan-Nîcoh  )i' 

/     Strasbourg  ^  ,            %^S  Kome^                        i5o 

GuFF  (  Michael  }•  Hah  (  Nicolaus  )• 

.  Beutlingen^              4^i  *    Borne  ^                      i5a 

GuARims  (  Guoriiiufi/e).  '  '  — ^---^  {Ulricus). 

Forli,                       438  Kome,                      i45 
GuAscHis  {Francùcus  de).'  Hannibqijis  (Conrad). 

Pavîe,                       267  Mayence,                  lai 

GuEin  ART  (  Stephantis  )  •  Harlem  (  Henricus  de  )  • 

Lyon^                       366  Venise,                      igS 

(j%mjkiJx{Loys).  Bologne,                   a54 

Proment  our,            4^^  Lacques,                  373 

GuBBiHUs  (/lii^em^).  Sienne,                     4^^ 

Venise ,                      188  Nûeani ,                      4^3 

GuLDEMiunn  (  Conradus  ).       —-= (  Gerardus  de). 

Naples ,                     261  Florence,                  a^À 

Guu>EHscHAVF  (/oanne^).  Hassia  {Henricus  de). 

.Cologne,                    161  Cologne,                    i63 

GmJ)IHBEK  (  j&A/tAo/.  ).     '-  Havenstei]!^   {Jodocu5)é 

Rome,                       i5i  Naples,                      26Z 

GuMiEL  (/oco^zi^)*  Hectorîs  {Benedîctus). 

Barcelone ,      .          347  Bologhe ,                   a55 

GmrzÈsmvéKk  {Josephus).    •— (Dionysius). 

Naples,                     2.6a  Bologne,                   266 

GuTEBBERG  (  Joanncs  )  •  Hberstraten  {JEgidius  Vcai'» 

Mayence,                   11a  der^) 

GuzAGo  (  Antomus  de).  .  Louvain ,                  3a3 

Venise  ,                     207  Heidelberga  {Petrus  de  )• 

Gteardehoits,  voyez GxRAR-  Bologne,    .               a54 

9EBGUS.  Helts  {Helios). 

Munster,  a83 

H  Peklif  {Conradus). 

H  Mayence,                  la© 

AGEMBAGH  {PotTus).  Herasmius  (Bemardinus). 

Valence,                    819  Venise,                      aoa 

Tolède  ,                   4^^  JIerbort  {Joannes). 

Baller  (Joannes).  Venise,                      19$ 

Cracovie ,                  444  Padoue ,                    377 

Haumab  (Joannes)*  Qbrembergk  {Jacobus). 

Venise ,»                     900         Lyon,  364 

HSRQLX 


HsROtT  {Geùrgius).  ■  "       Hrax»  (  Thomas). 

Rome  ^  ï5a  Oxford,  859. 

Hertzog  {Joannes).  Hupfuff  (ikfatfAûw). 

Venise,  aoo  Strasbourg,  ^45 

Hess  (Andréas)*  -  Hurus  {Paulus). 

Bude ,  291  Saragosse,  ^i&' 

Hetniugi  {Heynricus).       -  "RvàcBis  {Claudius  de), 

heydfiy  }  4^         Lyon,  36  jf 

Heywy  (  Christman).  Husnbr  (  Géorgius  ). 

Augsbourg,  ï66"         Strasbourg,  '  Îi4^ 

HiGMÀNH  {Joannes).  Husz  (Martinus  ). 

Payis,.                       280      .Lyon,    .  363 

His*    {Çonradus)%  — {Matthias). 

Spire>  "  a47  Lyon,.  363 

-'    ■ —  {joannes).  .  'B.vtvs  {Lednardus). 

Spire,'  247      V    Valence."  819 

HocflF£DER  (  Gaspar).  Hyruberia  {Baïthasar  de)V  ' 

Nurenberg,  228*^    sBolo^e,'  ^SJ^ 

HociMiAwo  (/.  Maria  de).  ,  ^^ 

Vejuise ,  )         264-  I.  — J. 

fioFFMAN  (Joannes):  '  t 

Nurenberg  ,      '  228    Jacobi.,  vojejç  Ltjciferii^  et 

HoitEWWANG(Z#l/rfw/cU^).  PaeTASICHIS. 

1)ha  J  291    Jacobs  (  Jacobus  ). 

KoiAu  (Leonardus).  ^         Delft,  867 

Uliji  ,  )         2(90   Jacobus. 

HoLEZEL  { Hieronfmus  ).  Fivizauo ,        '  275 

Nureuberg,  224   Jàmmar  (  C/auéfiu^  )* 

HoNATE  (  Benignus  de).  Paris ,  282 

Milan,.  .  2Ï3'  Jksot:  (Diortysius). 

Pavie,  265  Paris,  229 
(  Joan.  Anton,  de).   Janssoen  (  Hugo  ).^ 

Milan,  2i3  Leyde,  4<>^ 

Pavie  ,  266   Jebtson  (Nicolaiis). 

H00G6TRATEN  (Mieh.  Van).  Venise ,  179 

Anvers  ,  -SSo    Inguiler  (  Henricus  de  ). 

HoPTL  (  JVolfgangus  ).  Strasbourg ,  245 

Paris ,  28 1    Isoardis  (  Lazanis  de). 

Hugo    {Joannes)^  '^        Venise,  ao2r 

Rome,  i5î^   JuKXA^  voyez  OvsT^rk.' 

Tome  1.  59 


r  466  ) 

TtTSTiNOPOLiTÀzrus  {Barth.  ).  Kolligkee  (  Petrus  ). 

Venise,  207  Baie,  3 16 

JtJSTO  ou  JuSTUS  (il/aWt/'o).  KoiriNG^BE&G  ,     ^.   MULLER. 

Gaieté,  4^4  K.^/Df«E  (  Albertus  )• 

Y^^  Memmingen ,  ^99* 

JSlàcheloffeic(  Co/iro^K^),,  -  "^  ^ 

Ceipsick  ,  396  Juambert  («/bannes). 

"*'  (  Joannes  ).  Paris ,  aSa 

lygolstadt,  43 1  Ï4à^B\^luOls^ls  {Antonius). 

Kaestlin  (flermannus).  Lyon,  365 

Âugsbourg,  167  Iv4i^PUGN Airi  (  Ga5/7ar  }. 

Keffer  (ffenricus).  Milan,  217. 

Nurenberg ,  220  Landen  (  Joannes  )• 

Keller  (^m&rojiuj  )•  Cologne,  162 

,  Augsbourg  ,  167  Lândsberg  (  Martinus  ). 

— '- (Jactnnes)*.  Leipsjck,  SgS 

-Âugsbourg,  -     167  liiAOJvicus  Crjetens^ls. 

Kerver  (  J'Aie/man),  Venrsç,.  .    200 

Paris  ,  234  Lapicida  (  Franciscus  ). 

Kesler  (  iVzV?o/auj).  Venise,    '  2o5 

^  Baie ,  .    3i6  Lapis  (  Dominicjus  de  ). 

Ketelaer  (  Nicolaus  ).  Bologne  ,  253 

Utrecht,  3  02  L archer  {Stephanus). 

Ketsere  (l^re/irfde)*  Nantes,  438' 

^  Àùdenarde  ,  SÇg^;  X-ap^erow  (  Matihœus  ). 

_  Gand,  4^4         .Tourç ,  44^ 

KiïOBLOGHT^ER  (  Heuricus  )j  Lat,omi  (  Perrinus  )• 
,  r  Strasbourg,         ;      244  Yenis^,  2o5 

Heidelberg  ,  4^4  Lavagwia  (  Philippus  de  ). 

Kl^OBLOucH  (Joannes)*  ,     Milan,  210 

Strasbourg  y  245,  Lavàlle  ^  voyez  Valle. 

KpBLjNGER  (  Stephanus  ).  Laver  (  Georgius  )•  , 

.Vicenoe ,  3o6         Rome ,  147 

KOBURGER     ou     KoBERGER  ^  IjÀJJICENTt^  {  NwoIàUS,). 

voyez  CoBURGER.  Florcuce ,  270 

KocH  (  Simon  ).  Laurentius  {Joannes  ). 

Magdebourg^  4^3  .     Venise,  206 

KoELHOF  {Joannes  ). (  Par^us  )• 

Cologne,  j6o        iParis,  23a 


f  467  ) 

LicxVHo  {joan.  Anton.  âe)J 

-  — ,  4o8  Venise,  3o5 

l^xxPT {-Gerardus  de).  Milan,  214 

"'"  '"''  3o2  Pavie ,  267 

4og   LiMBCRGcs  {joannes). 

Munster ,  ^20 

l5o    Li«is  (  GuiUeïmus  de). 

Ascoli ,  ij'ja 

349   ^^"*  (  Gerardus  de  ) 
369 


217 
196 


Milai 


Li.nitENtITI8. 

Pise, 

ZEMPT  (- 

Utrecht , 

Boîs-le-Duc  , 
LïEKEN  (  Paulus  ). 

Rome , 
Leeu  (  Gerardus  ). 

Anvers  , 

Goude  , 
■  (  JVicoJas  ). 

Anvers ,       ' 
Lelius  (  Andréas  ). 

Milan, 
LÉoDio  (  /oannes  de  ) , 

Venise , 
Leovilleb  (  joa^tes  ) 

Venise ,  . 
IJEPE  (  Nicoîaus  ). 

Avîgngn , 
Xbpbeux  (  Poneet  ). 

Paris , 
IjEttou  (  Joannes  ).. 

Westminster , 
Levet  {Petrus  ). 

Paris  ,■ 
Levilapis,  ^.  I^GHTEnsTEiN.    LccENSis  [Franc 
LiBRABius  (Henricus).  Venise , 

Vicence  ,  3o6    Ijvcobkv  {  Joannes). 

LicHTEHs-TBis  (  Hermanus  }.  Montscrrat , 

Venise,  194   LrciFEFiis(iV(co/. /i 

Tréviso  y  a49  Niiples , 

Vicence,  3o5  ■  Lueue  (  Simon  de 
{Petrus).  Viiiiise, 

Venise^  ao^    l.iij,  v  {  Otin 

LiESTELT  {Adrianus  fan).  Venise'. 

Anvers,  35o    L(J!vr,Nsis  ( 

LicNAHiHE  {Joan.  Phil.  de).  VVnise 

,   Kome,  __    -  j47         riviziui- 


Venis. , 

Tréviso ,  248 

Friiili,  3q3 

Udine ,  4i6 

LocATELLus  (  Bonetus  ). 
Venise  ,  ,99 

LoEFFs,.de  Diiell  (RodoL). 

Louvain ,  3a4 

{joan.  Petrus  de). 

LoHGO  {Joan.  Leonardo  ). 
Vicence  ,  3o6 

Trente  ,  3Gi 

a34   LostEiN  (Petrus). 

Venise ,  i8â 

333    LoTTEn  (  Melchior). 


44 


Lcipsick  , 
23o    Luc*,  voj-er.  Nicol*i. 


395 


'C468  ) 

M^  Marliano  (  Jacpbiês  Je  ).  * 

*»«-  '       Milan,  2i3 

JVl  AcÉ  (  Robinet  ) ,  Marheff  {  Angmbertus  ) . 

Paris,  ,  23o  Paris,  ^219,.  a3i 

Machliui A  ^  Wilhelmus  de  ) .  — (  Godofredus  de  ) . 

Westminster,             333          Paris ,  239 

Madïis  ( Franciscus  de). (  Joannes  de ). 

Venise,  198  Paris,  229 

Magninus  (  Simon  ).     '  Martiweau  (  Ludovicm  ). 

Milan,  214  ^    "Pans,  ^^9 

Magnus.  .  M^^"^f,^  delaTalla  (Jnt.). 

Sëville,  375    «^^^'"^'  ^       ^7* 

M,  ,       L    \  Martini  ,    voyez  Mekt£n$. 

AILLET  (  JaCObuS  ).  nyf  /  f  T^  Ji    \ 

Tk    '  '  o      Martinis  (  Xrucoj  oe  ), 

irans,  23i  .       o*  / 

T    ^  o/î/  bienne ,  Anà 

M    ^?P        ^.        \  '    MARTTR(Â.n^). 

MANGi(i?e«erficfti^).  r  Milan,                 •       216 

Venise,     '                  aa^  Mathim  (  Antonius  ). 

Milan,                        216  Montréal,                  280 

MANLius(5e6^wrfa«ïi^).  Maufer  (  P^fruj  ). 

Venise,                        206  Venise,                  .191 

Maitsion  (  Cotard  ).  Vérone  ^                     238 

Bruges,       "               35i  Padoue  ,                    276 

Mawstener.  Mo4ène ,                   341 

Paris-,                        233  Maxirand  (/oartue*  ). 

Maittegatiis  ,  voyez  Mon-  Paris ,                        23a 

TEGATiis.  Mayer    (  Heuricus  ). 

Manthen  (  Joannes  ).  Tolosa  ,                     386 

Venise,                       184.  Mayntal   {Guillelmus). 

Manutius  (  Aldus  ).  Paris  ,                         228 

Venise,                      2b5  Mayr  (Benedietus). 

Manzolini  (  Michael).  Passaw,                      4oo 

Venise,  192    — (joannes). 

Tréviso,                     249  Nurenberg,.               223 

3\Iarchand  (  Gwj).  {Sigismundus}.  .  . 

Paris,                        23o  Rome,                       i53 

Mareschal  (  jocmnés  ).  Mazali  (  Jlbertus  ). 

Lyon  ,                  .    365  ,     .  Reggio  ,                    392 

r~— —  (  Petrus  ).  M^zaljs  ^Franciscus  de  ). 

Lyon;                     ; 364  ^ ,  4  Réggio  ,                     3^:^ 


MazogiAs  {Jl 


r469  ) 

■da).        MicH 


Ml- 


MUai 


„     ,  .a56 

Medeioucb  voyez  SkTosM- 

'     BACH. 

MjEBEknlUGK  {Joannes  de). 
■    Colle,  ''3;6 

MEDESAurns   (HterortYmus). 

Forli,  -433 

Mediolakù  (^Damiahus  de). 

Venise ,      '  304 

MsiSTEK  {Joannes), 

Bàle  ,  3 16 

Meu.icasiis  (Po^onùu  (fe).    i,t 


Milan'; 
MzHABD.  (  Jouîmes  ) 

;     Paris,  ,,     

Mebtel  v«»^ez  Mknteluh 
Men^ellim  (/oanne;).. 

Strasbourg,  '     a4o 

Uehtzlah  (  Germon). 


JBcs  (Pet./idam  dey. 

ituue  ,  ;i'jS 

(  Àlexander  ). 

316 

MiNTZA  {Jscher). 

Naples  , 
MiscH  { Fridericus). 
Ma  y  eu  ce  , 

HeidelbiM-g ,  ,    , 

Mib':ni>i5  (  Aiuehniis  de  ). 

^uiiBiitola  ,  390 

(  Georgius  de  ). 

JS'oiianlola  ,  Sgo 

■.s{.InC.Bartkol.). 


262 


4.4 


Flon 

Modèue  ,  341 

^^=»    MisiJVTA    {Philippusde). 

Bresse,  a88 

MisiHTis  (  Bernardiniis  ) 
Crënione, 


Barco  ,  44° 

MeBCATOB   ,    f^.   MAUCnAND. 

MsALiNis  {  Steplianm  de). 
Crémone,  a^3 

Meutens  {  Theodoricus  ) 


293 


Alost , 

LouvaÏQ  , 

Anvers, 
Mescdu.am  {Rabi). 

Piève  de   Sacco, 
Metungbb   (^Petrus) 

Dijon ,  , 

MEroEMBACB  (  Jacohus  y.  T 

Mayence ,  13a    Mo*-     tf' 

METHBERcnt,  (  Fridericus  ). 

Tubingen ,  44^ 

HicpAEL  {Peiriig).  "■    Ml 

Barcelone^  ")'■■ 


]\ïiTTELHus  (^Georgius)- 

Paris ,  «'9 

MoGu«TiA  ,    voyez     Petm- 
MoHACHo    (Michael  de). 
Gènes  ^^^ 

j.\f^          Venise  ,  ■ 

3^4   MoNTEGATUs  {^Pet-  ^^"^"^ 

349         de).  " 

Milaa  ; 

.343     Mo>TËREGlO'*J 

433    M0KA1H 


HoKBTVd  {Antonius).  MoTAinx  {JuUanus). 

Venise,  ao6^ .     .Westminster^.        334 

MonGunis  \Laur.  Matth.de)  "Noy âxjl  (  Bemardimis  de  )• 

Florence ,  271  Venise ,  197 

MoEin  {Martin)»  '^oYEiAM%{Joann. Anton.) • 

Rouen ,  4^5  Vérone  ,  a38 

MoRONis  (  Bemardinus  de).  Noyuux^iq  (JRaynald.  de). 

Venise  ,    .  194         'Veùise  ,  .  /        188 

MoRos  (Carolus).  Numeister   (^Joannes). 

Barcelone,  34?  Mayence^  119 

MotJRAND  {Joannes).  Fougno^  280 

Paris ,.  233  O. 

MoTun  (Jacobus).  r\ 

Lyon^  366  Odôardus  {Prosper). 

MuLLER   (  Joannes  ).  Reggio  y  39a 

Nurenberg^  .  222  Ouveriis  {Deiphœbus  de). 

MuviMTOR  {Pmdus,).  Parme ,  ^  284 

'      Modènè^  341  OwE  {  Petrus  de). 

Cologne ,  160 

Jjf^  Orcho   (  Ambrùsius  de  ). 
m^  Qbtixe:  3o8 

JNalu,   voyez  Dikàllx.  Orfiiïis  {Emilianus  de). 
Wajsï  (  Hercules  ).  Foligno  ,  235 

Bologne^  256  Oujksins{Raph..etSeb.de)» 

Nathan  {Josuas  et  Israël).  Pescia,  4^6 

Soncino,  4'^  Orta  {Alphonsus  de). 

NAZktiio  {Jacob,  de Sancto).  Valence,  320 

Milan,  214  Os  {Petrus). 

Voghera ,  4^^  ZwoU  ,  383 

Neiret  {Antonius).  Ottmar  {Joannes). _ 

Cbamberry ,  4'^  Reutlingen,  4^' 

Nicouu  («S2mo72),LuceHsis.  Tubingen,  44^ 

Rome ,  i48  p^ 

NiYALDis    {Dominicus  de),  j^ 

Montréal,  280  t^ •  { Bartholomeo  ).. 

Noerdlikge^  {Joannes  de).  Florence ,  27a 

Venise  ,  '  igS  Pacbèl  (  Lèonardus  ). 

Bologne,      ^  ,^     .    a53  Milan,  2x4 

Noir  (  Michael  le).  Paftroet  {  Rickardus  ).  .  .. 

Paris,  '23i  ,;    Peventer. 368 


P ACAirans.  (  Alexartâer  de  r>;  Pat Atnhrs ,  fiaeerdoâ;  €0j'«8. 

,      Venise  ,           .   •  .    iaoa  •  (Clemens. 

.^ r  {Hieronymus  de),  VxvcisJ)AA9u^(Jacoiusde)é 

,      Venise,                      2o4  Pavie ,          .            267 

(  Jùannas  de  )..  Paulu»  Thbu^cohicus* 


,.   .Venise,  .     1202  Mantoue,  278 

— ■ ( Paganinus  de).  ItBi>B»t<Mii:i>îus  {Albertus)^ 

Venise,  199  .Milan,       ,  ai4 

VàJJi^Asiéms  {Andréas  de):  —  {^}^opicus). 

y     •  iR'î  ;•     Milan ,  214. 

Palmam?  {Lpmhertm).  ^;   Venise,  i^ 

T.   Valence,       ,   .       Sig  pj,amz^j,{J,>annes).    •       . 

Paknabjpb  (u£md/Aw).M- .  l-  :  Se  ville  ,     .         .       875 

>     Subbiaco  ,      ,  127*  28  ^jusnv^CÀkistophorus  de). 

B|t)«ie  ,  .         )  '  1^9  V    Venise , .  200 

Papia  {Guilleln^usiêe^).  PewtiVjs '(^ûcoèiw). 

Vi|}!BftCe{      ;    îi       .3§<j  ?.    Venise,  206 

Papiehsis  (  ^7ze£neiM")./  Persan,  {(^j^o^nsnff^  )• 

Pa|Jriô,t'u    .   V  ^   /ifl^.  i     Venise ,  igS 

.4i+f; (  Antonîusi)*  .A  Petit  ^  '  Voyêa  Pakitus-     « 

Vetiise,  •'»  iî-si  Çetm^  voyez  BojVfloiaNis. 

.!— (  Otinus  ) .  V.  M.» .  f  J^Qabriel^  condam  ) . 

.    ..Venise ,        .      -       ^^^7  or^Tusculano ,  ,  384 

Pai^avisiwus  (  Dioiyrsiu^^).  --^ .  Çjoannes  )• 

Milam ,  -1  v;   A2.ïft  £  JVtîlan ,  217 

;'   .Crémone,,     /    .1/1273  Bâfev^.a;.   /.  Si^ 

Côip(te,\  j.    3<>3  gf,  Passaw ,  4o<> 

PAïas  {Jôannes).. .  T^^ÇNicoIaus)*     ;  » 

.Tolosa,r  .      -    ,  .1386  (    .Padoue,       ,  277 

Parhênsis  (  C^Bsar).      » .  ^  Vioejace  -,  v   .     3o6 

r      Bresse,  ,<      '.aBd  Pétri  de  Mogu^ia  (/oan.)* 

Paavus  (/oan7ie4t)y.    1  Flotççcjé.'^  .  aëj 

Paris,  .^33'  Petro  {Franciscu$.de  iS.  )• 

Pasqualibus (Perçgrùtus de).  .      Pavie  yv  264 

Venise,  igS  e — {Gabriel de), 

Trëviso ,  !>5o       .  Venise,  ...  i85 

Scandiano.^  .!':439  ^      Bresse,  287 

Pasqualinus  de  St  GEioftAN.  — .{jtBÇobus  de  S. )• 

yerne  ^        '       .187        Pavie^  264 


f  47?  î 

Prrso  {JotBmmufde).   -.     T^^k  X^etrus  de) é '^ 

Turin ,  309    '  •    Florence  ,    .  •  ajo 

{Pauhs  de).  T?%^cà.toii( AîUanus) 


T-*-"-* 


Bresse^  287    ..     Fribourg ,       '  435 

.  {PMUppvs  de).  •     pisTQiA  {Domimcus-de). 


Venise,      ,                 i83  Florence,        -         270 

pETZEMSTKiwfia :  {Hcnncus).    Piy Ato  V (  JooHfies ). 

^iBamberg,       .r         127  ,  Paris,            .234 

Pfb^  (Joannes). Vizomjs.  T  Ber^iardinus  ).  ^ 

.  Bamberg,      ,^    ^1:^7  ^^ilan ,                   .216 

.      Rome ,          .       ..      i49  ^^^^^^iSt0phanus}. 

Bamberg,     .              I25  PoiTJîv«^A(J^«2)2cr').  ,       î 

PFtAUZMANI^    (  J[iia>Cll5  >.  -;  ^        ®«?*^>         ^'                      ^^^4 

.  LÀugsbourg, .       I.      167  PôLOHus  {Stamsiam): 

Pforczëk  {j€u:ohus>de).  '  .!SrfiiiHe>>'   *^         ;  /  S/yî 

;,v.  JBâle  ,              ,  ;  il-    «Siô  P0IÎTREMULO  (£^â5«ii  <fc  ). 

Philippi . (  Nicolaus}) ..  .     " ""y  Mflanô^  ■  ^ .  ' ^   ;  .    ,-.   ^ji 

r.  'Lyon,           ,'-.!-.;   362  Pointa  ( j^j^mon  rdë y,^ 

Phtsicus  (  Gaèriel)^  \^   ^^  Lyoiîï',  •    '^         -    "366 

...  Venise,       v  ^  ^'  r  î  :aoï  R^tilia  {  Andrea^s)*  ^ 

PiAsis  {Petrus  de)}. Bologi^e,  V         -  —aS^ 

,.   Venise,       -•.         '190  7  >  Parme  ,                     283 

Tiiomas  de).     -  'Reggio^,                   'Sga 


■f  *»• 


•     Venise,  2o3  Posa   {Petrus). 

PiÈARDus  {Joannes)*  '  ;*'Baycelonei,9  •   '  «       346 

Ferrare,      •      .    i/iaSg  Po«illac   { Petn^^yr  ^ -  " 

Victor  { Bemài^dhs  y.   Paris  ^;  '      aSa 

Venise  ,  189  PrAto  ,   vojez^VtiÈ'm'- 

PiCRO,  voyez  Pvtm.o»  ^'       '  Pré   {JfôOnnèi  ]du).        ' 
Vi^n&o ,  voyez  Petro.   .1         'Paris,  22g 

PiCOUCHET    (  jPA*Zl]p)5ïitf  ).  LyOB^'y  '  363 

Paris  ,  23iJ  PisiïîLEiN   {Matthceus  ). 

]?]ijzo]!ïis  ( Alexarider  de).         - Briiit^^y         «  4^ ^ 

Milan,.  ..       ^  -     2i5  pRfesBTTERFloreHtînus (Bar- 
Piso  {Bernardinus  de).  tholomœus  ). 

Venise,        ,'  196  Florence,^  -27» 

Venise ,  .     ^  20a       ^  Strasbourg  ^  ^  245 

PvECiiEA 


f  473 } 

V    Rome^                       i5i  Magdebourg ;           4o3 

PvRBTO    {Alphomus  det).  Ravescot   {Ludoyicus  de). 

Séville,                      374  Louvaitt,                   3a4 

PuLLis  (  Hieronymus  de).  Raynardi  {joannes ). 

Bologne,                   266  Rome,                       149 

PuTZBACH  {Paul.Joann.  de).-  j^^^^  .^  ^^^^^^^  ^ 

Mantôue ,                  279  yj^^ 

PxHSON  f/licAarrf).  «             '/r         r      £     x 

Westaiinster,           3Î4  ï^«if«/«  {Joan.Ja^bus)^ 

'                ^  Dorogne,                    aSj 

>&•  Regio   {Antonius  de). 

QirAiETisAiïTiGirAwo(CAm-  Venise,                \    197 

tophorus  de).,  R^^is  ,  vojez  Rôt. 

Venise ,                     aoa  Regiomontajîïus  F*.  Mullbk: 
QuAHEiiGis (Pet.  joann.  dé). 

Venise,     '                ao3  Regwaulj  (Pemij). 

QuxHTELL  (  Henricus  ).  Rouen ,                     4^5 

Cologne,                   162  Reinhardi  {Joannes). 

QuyouE   (  jÈgidius  ).  Strasbourg , .             a4S: 

Caen ,                       893  Reinhart   (  Marcus  ). 

R.  Lyon,                      36a 

-^  Rembolt  {Bertholdus). 

Aaem  voyez  Ten  Rab^c.  Paris ,                        23  r^ 

IIagazo  {Joannes  de).  "Rsjxatis  {Bemardinus  de)., 

Venise,  '                   2qi  Venise,.                     206 

iJ^GAzosiBus  {Barûu  de).  Reni^er  {Franciscus). 

Venise,                      2o3  Venise,                      18a 
'-  { Franciscus  de  ) .  Reno  ou  Rheno  {Joann^  de) . 

Bologne,       "  -^        257  Venise,                      194 

{jacobus  de).  St.-Ûrsio  ,                 3o4 


Venise ,  2o4         Vicence ,  3o6i 

Bologne,  267    Revchen   {Ludovficus). 

{Theodorus  de).  Cologne  >  .    i6a 


Venise,                      201  Reuwigh  {J^rhardus). 

Raicbuiutrus   {Sylyester).  Mayence,                  121 

Rouen ,           •        4^^  Retnabsi  (  Joannes). 

lR,iLTDOhT/{Erhardus).  Trévi ,                     287 

•     Venise,                      186  Rstnsbtxrg  (7%60^oru5 ^e). 

Augsbourg,               168  Venise/                   188 

Tome  I.  60 


0 


f474); 

•  Eichstelt,                 38 1  Venise,                     ao3 
Wortzboarg,           382l  RoSÉitBÀdtt  {/ôànfies). 

lUtSER  (  Michaei  ).  Barcelone ,                347 

4    Eicbstett,                381  Tâmgoiie,              4^6 

B«Bwo  viV/e  Renq.  ï*erpîgnan ,                445 

plris  ^  '^'''^'^'  ^'       3  /  ï^^ss^  ^^J^^  I^^<=*- 

'     ^ueL                    4a5  J<^«"  .;ojr^z  RtiBEus, 

tUcwL  (ier/iarrfa^).  Rot  (^dam). 

^    Baie,                       âi4  *^^"^®'     ^               ^48 

RicHijJTG,   vojez  Rtnjîo,  Rotwil   (  ^dftm  de). 

AicHOLF  {.Georgius ).  Vetiwe  ,                   .  i85 

Lubéck,                     335  Aquila,                      398 

HïBBiŒRs  {Fttdetttttà).  RoTADo  {Martinm  dû). 

Fribourg ,                 436  VmiîJî6 ,                     à<4 

RiEssiKGEii  (5ia*«^).  RôtTELus  {AmbràHtti  de). 

•  ïlome,                       ïSa  I^aVié  ,                       !fe6Ô 
Naplës  >                    260  — ^^ —  (  Bernard,  de). 

KiGÀRius  (Joànnes).  Pavie ,                      â6S 

Venise,                     20a  Rovge  (  Guîllelmui  te). 

^Rti»A,   vojez  NazAAîô.  Troyes  , .                  4o5 

RiVAJBEiîis  f^.  AwuvABÈîftJS.   {Pierre  le). 

RÔga  {Joannes  de).  •  Paris,                         aJo 

•  Mwcie,                   4^4  Chablis,                  S77 
(  Zix;7Mj   db  la).  Rot  (  Guillelmus  îe). 


Valence  >  Sao  ï^yoti ,  -  36à 

Ro éE    ( Dionysîus  ) .  RtfiEis  ( Alojsiui de). 
^    Paris,                       23 r         VêTnise ,  20? 

RotcocioLA   (  Dominwtis  ).  -w {Franùisùus  de  ). 

^    Modène ,  34i  .     Venîsfe ,  208 

RdDT   {l^ertholduè).  ^ ( Lauremius  de). 

oSie  y  3î4  Ferrare,  259 

■*  '•         (  SigisThundui ).  Rubeaia  (  Justinianus  de ). 

Sienne,  4ià  Bologne,  267 

'Pescia,  416  Rûbetts  (^/*^r»>iwj). 

Rolakdi  (  WP^Ae//?4î«  rfe).  Venise,  208 

Milan ,  218  — (  Sucobus  ). 

ROOD  (  a^Aôc^tfarirïiJ  ).  Venise,  i84 

;  Oxford,  379  -  Pîgnerol,  384 


I     i     ) 


V,"f Venise,  ...,.1199  .j^Naples,  26a 

-(ZaureTif^)^"  Venise,  20a 


S 


•^ — ^{Fetrus)^  Venise,  191 


J^ttGÉi^lfnomas)^    '    ^  '    Venise,                     189 

.,A^Î^Hr«i          '^69  Lyon,              ,     365 

ïfeç&ERiis  (  An^eHus>^4e  ).  Sayioni  {^larçhesiono  de). 

'      Reggio.,                     3911  Venise,                      19I 

*-r-t (  UgQ  <fc)«  Saxonia  (  Nicolaus  de), 

Reggio ,.                    39$  Lisbonne,                 4^9 

Pise  ,       •                  4^8  Sghabeler  (  joannes  ). 

^tGBY^  {Anna)m  Lyon,                       3w 

Augsbourg,                   168  ^AEFFLEK  (/oaTi/M^). 

EuGERius  (  Go/eociui^  ).  Ulm»                        S91 

Bologne  ,    .               267  Freisingen ,  ,            4^8 

.(  27^p  )•  ScHAsrrBHBk  (  ffShdmus  y. 


■■  .fc  fci 


Sologne ,  ;        252       .   Strasbourg ,  245 

RtjGGERi,  voyez  Ry^Biaur»    Schallxis  {Joimnes)^ 
Ilï5NG  (  Bertholdus  ).,  Mantoue  , ,  279 

N^ptes,  a6t   Scmkxliù^o  {Bernard,  de). 

finiAnm  { Joannes).     '  Milan  ^  217,218 

H|ig«aau ,  4^*7    ScHAUEa  (  Joarmes  ) . 

BwER ,  vojez  Rêtsbr,  Augsbourg,  169 

ScHEsrcBECHER  ÇFhffùbald.)^ 
s*                             Rome,  i49 

•                                    '  ^          Sc^EfrcK  (  Peirus  ). 
Saghou,  vcyoe  Zachoit.'           Vienne',  Jm 

Sachsel,   de  ReiclienthaU.. — -^{Tfotfgang)* 

Rome,  i5o  Erfort,  $99 

Sai^omqn  (  Josuah  ) .  ,      $Ga«iP9i»E^  (^ffermmnu*  ),. 

Naples ,  202  Trente ,  3tio 

Soncino,  4*3    Schobssbr  {JoamPS  )> 

S ALOMo wius  (  Octayùijms  ) .  Anga^i^WS  »  ^ 

Co^nza ,  376         Munich,  444 

$A  E  (  Jloyjsius  de).  Sc^obiiç^MUW^  (  /MW»^  î» 

Venise,  i85  .      Augsbourg ,  ^  rG^ 

Co. 


(  lié  ) 

■  •  Mayence,  -  n^  i'^Rome,         <■'";■[  \,.i5% 

ScHbifBER6(  GtiHlélmùfi).  SttàPRfiipig  {Aliyysùtè'àe). 

Messine,  '  '  289  ,      Mântenfe'',-  •  "^'sjh 

ScHOTT  (  Martinus).   , '  "-^ (  Domimeus  ): 

Strasbourg,        '     '  ^4$         Venise-,' •''•"■'     — 1^3 

ScHRUEK ,  voyez  ScioBEK.  ^i-VA  (  Froncùcus  'de  y.    „ 

ScHussLEE  (  joannes  ).  - .    Turin ,  ■^''  —  V  )  -^ -g^'^ 

Augsbonrg,  jQS  ^^^^stro  (  DonimicUi  di  )^, 

ScBvi,TK{  Engelhard),     '    ^         ,°f?^  '  '     ,         ^^4 
Lyon,  ,        ^365   SiMus(^amB«,).       ' 

Rome,  ^    ,5o    Shbll (/oa««e^.' 

c_  /  >  Stockholm,  /o3 

Milan ,.  a,7  Delft,  ''  367 

Scra^ENZEIXBR  {Ulrkus).  SOOETAS  COLUBM.  - 

^     Milan       ■  ai4        -Florence,                  ana 

5coTos(OcWKiaiii«).  SoNciKATEs(flê4rœt).      - 

Venise,          .  ,90         Naples,     •           '26a 

5ciuBER(jo<ïB««j).  .  Sot^o  (Antonius). 

-Bologne,  aSS          Augsboorg,               ,66 

SuiiJAimmi^iAloysms  de).  Stans  (  Jndreas  de  ). 

•""^*ïij  217          Vemse 

SeO^EA  (  £«tAo/.  ).  SïteDEtEE  (VlCO/oU,).^' 

,  Sëville ,                     374  Valence ,          ,         Sao 

SBHSEHscsmDT  ( yoannc*  ),  Barcelone,                3/6 

_    Bamberg,                   126  Spira  ( /oa««««<fe). 

Nurenberg,              a  ,8  Venise,                     ,-5 

RaUsbonne,              4x5  —r^-r- {  FindeUnus  de  )] 

Beptem  Amokibus  (i!fo/ti.  Venise,.    ',              Ln 

nmde).  Sj^r^s  (Wiganà).            " 

Padoue,                   275  Elfeld,        .              ,55 

SÉPTEMCASTMmSis  (7%om.)-.  Stagiciho  (  Bemardinus  ). 

Mantoue,                 ^79  Venise,                   .^5 

«EssA  (  joan.  Bapt.  de).       ,       Venise,  •       ,q6 

,  Vemse,      -     ■•      .^oi    StXhel  (  Conr^w  ).    " 


f  Venise,                "ïSS  Provins.    „      '      '  44^ 

Pidoue,     *           '  :*7S  Tbgius  (  Pati/ui.).". ,.' •     ' 

Stbphaaos  (  Henrùm  )•  '      Mifen-,,  • ... .  \:  {  . ,  .'  3.10 

Dama.       *    '                             *                 ,      .^!f9  -_.          ••       ^' •  '     kJTJ»     i      i^  •  •.     ;      '                         •      » 

.^'«TOi,       ,5         .T  .  adj5  g^BuJEz  { Jouîmes i 

SwracHAWEaC^dam).  V Tolède,...  t'  o    •  4^ 

Genèwft,     .             -'^'ï*  Tehiuem  Y  Gerar«i/j\. 

STOL(>oa7i/ie5).:     ..  ^  "^  TKiiToiricus  (/ooimc^O. 

Paris,                      U28  ^    Tolo^Vi^   ^                386 

Stbata  (  Jntonpis  de  ).:  Th^ote  (  JacoBus  )• 

Venise,                      19^  Leipsick,         ^         igS 

&rnjJcns{Balth(isarde^.  Theodorictjs.« 

Modène,                  34o  Cologne,                   i6a 

Stuchs  (  Georgiusy.  Therawio  {Joemnes  de). 

Nurenberg,               223  Ascoli,                       879 

SuABDis  (  Paulus  de  ).  TnERHOEuxirÈN  (  Arnoldus  % 

Milan,                       2i4  Cologne,        •  .    i.    i5q 

SviGvs  {Jacohmus).  Thomas. 

Chiyasso ,                 ^21  Sëville ,                     3^5 

Venise  ,                      208  Tischitiowa  (Martin.  VarC)\ 

Turin ,                      809  Kuttenberg,              4^8 

Ly0.p>                        365  ToLosA ( Michael  de). 

Verceil ,                   »4i5  Paris,                         235 

SusTREvo  {Mar^redus  de^),  Topie,  de Pymont (ikTijcA.); 

Venise ,                      192  ,      Lyon ,                        364 

Si¥£T]srH£TM  (  Couradus)..    -  Torhaco  (  Joaanes  de).. 

Subbiaco,       127,   128  Venise,                       190 

Rome,                       i3g  ToRRESAHus(^wdrea5). 

Stber  (/oa/Z72e^  ).  Ferrare,                    258 

Lyon  ,                        363  Tortis  (  Baptista  de  ). 

Venise  ,  *  198 

T.  TiULJzcTiÇBartfiolomœusyz 

rp  Bologtfe,.                   255 

1  AÇTJiKus  ,  voyez  Cereto.  Trechsel  (  Joànnes  ). 

Talletur  (  GuUlelmus  le).  '  \^^^  >    '                  ^^4 

Rouen,               .  «425  Tolosa,                  ^386 


..  Paris,'  aSa  ^    Veiiise,         .'j.:.7i95 

_    Naplés ,  iaSa  ,      Venise,        ^o    ..^187 

TwKCHEa  (  Pçrw  j.     ^  Ymjji  (i«/a/tàiiii:Alet). 
^  Valenc^                    Sao  ï^avie  ,.^    .    c    *       sfiS 

TkoTTis  {BarAal.de  );  ,^^3,^  {Joan.Àlaysiwde). 
Paviez,  ^                    :266  .Y«iige  soÂ 

Tnwo  ou  Tuppi  (JF>Bn.  rfe).  *^  ■  ,  C      -     \ 

(Pem«-fofc).  IJtrechl,  3o3 


Rorti»,  i53  '     Lpevai^»  3*, 

Plaisance»  Mi   VMpM)LL(Afa«fcwK). 

Darceione  ,  54*^ 

Çf^  Teiîetus  (  SartMùnunus  )• 

Venise ,  2o3 

U  covvTFus  (  Angeitm  ).        '  (  Semardinus  )- 

Parme ,  a84         Venise  ,  aoj 

Umber  (  Sibyllinus  ). (  Maixham  ),  - 

Venise,  i85  Venise,  207 

Ubccxel  {Bartbolonumis  de).   Vhuiud  (  Antonim  )  - 

Cologne,  161  Paris,  'àa8 

UwGAKus  (  Peîms).  Vmicbiilbksis  (Bca^hoL). 

Lyon,  363  Bresse  ,  aSj 

Uhgut  (  Sfamardtts  ).  '■"  ( Bemardinus ). 

Sëville,  375  Venise,  aoÇ 

Grenade,  44^    Verolougo  (5tf&aJi£ia/i.  </e). 

Crsio  {Henricus  de  Sancto).         Venise ,  ao3 

yicence  ^  3o6  Vjsrona  (  Joannès  de  }• 

Vérone,  a37 

V.*  Veroneksis  {Fredericus). 

V^Jesi,  a8i 

AuiBCK,  vojez  Wameck.   Vbspolate  (JDomimVw  de), 
Valdaafbr,.  /^  WAwujaFBi;         Milan,  ai3 

y^uiEzocHio  ( Barthol.  de) .  Ym»NA  (  JoaoMs  de  )• 
Padoue ,  ayS    :     Vicence,  3o6 


r  479 } 

VïLLkÇJntolAude).        '■•  Walbeck  ( /<MB»ï«j). 

Rome,  ï5o    ,  -  Bolpgae,  aSf" 
U^tdtàhus  de).  •     '        SiéBtte,                   4i« 

Valence  ,  8  ig  WaIdahfeb  (ChnstOphor.), 


■Bresse,.  «86  ^^**?»       ^   x    "* 

•  ^  \  «  ■     y  6iu.sc  y  ^^0 

VïLt AGuiA  (  /acoSur  )  •  Louvâift ,  3a© 

SévUto,  d^S^  ,,.,^ — {Conradusét). 

^îMrj.iE  { Joannes  de).  Lûttrftiny  3« 

VlstHER  (  Petrus  ).  Magdebourg  ^  4^3, 

tmtiBus  (  jBem«rAh.  rfe).         Erfort,  399 

VaViAN  (  Matthams  ).  ^  Augsbourg  ^  166 

Orléans,  43^  Wild  (ieo/inrAw). 

„  ,  »  \  Venise,  188 

VoLLEHOE  (/oa/me5  de  ).  yy,^^^  .  jfrindelmus  de  ). 
ZwoU,                      38a         j^^^^^  j^ 

VosTRE  (  5imîOn  ) ,  Winterburg  (  Joannes  ) . 
Paris ,                       23o  Vienne ,  4^^ 

VuRSTER  (  Joannes  ).  Winters  (  Conradus  ). 
Mantoue ,                  279        -^  Cologne ,  161 

Modène  ,  34o  Wolff  (  Georgtus). 

Vtdenast  {joannes).  '         '^"""Vv-    1   \       ^^^ 


Paris ,  ^34 

Lydn ,  366 

Worde  {VVynandns dey. 

WesUaintter^  333 

WoRMATiA  (  Andréas  de). 

Strasbourg^  «44  Palerinè ,  3Ji 

Wagner  (  Petfm  )  •    _  WtRïTlt  (  Gëèr^iU  )  • 

Kuxenberg  ^  3i»5         IngoïsUàt,,^  ;   .        4^  ^ 


W. 

W-c. 


X 


(  m  ) 

.         ;  t/ Milan,  21a 

^^    Delft,  36,     ;  faVie,  267 

Z.  t  '^  -  Zeisseitmaiic  (  Lucas  )• 

Zf  i  '     Âugsbourg ,  160 

ACHON  <  /aci^w  ).  ^   Zmj.  (  t/7r/cM^  ). 

Lyon  ^„  •  ^66         Cologne,  157 

BÔWe  253    Zb»ikger  (  Co7ir<irfii^  ). 

Augsbourg,     .         ,64  2^^"^  ( ^^'^'^"^  *  ^^f  )• 
.; ^joannes).  ^    Viç^nce,  307 

Ulm ,       ,.. , V  ^90'  ^^^^  (.  J^^^^^^  àe). 

Zampoll  ,  voj^ez  Zaffohe.  x^avie^  2o5 

Zancih  (  Anwnius  di  ) .  Ziletus  (  Innocentim  ) . 


Venise 


PoUi 


lano 


36o 


.      . — „«  ^  vao7 

Zanis  (  BarthofpmçBus de):'  Zoeb a  ( Sam\iel ) . , 

-.    Venise,'  ^99         Lisbonne,  4^9^ 

Zaiîni,(  .SôftAo^m^uf}.     '  l^TBicHZEE  (  Cornelius  de). 

;     Porto,    ,    ^  43 1  Cologne,  i63 
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ERRATA. 

'  Page  5,  ligne  i4  àe  la  note^^e^e  Spise,  Usez  <fe  Spire. 

•  page  i5 ,  ligne  5,  petite  note  <f«  omnms  ,  Usez  omnibtu. 

. .  Ibi4*  f  ligôe  dernière ,  editionè  ,  lisez  edàionL 
Page  17,  ligne  a6  de  la  note,  Jmtifini ,  lisez  Justùdttni» 
Page  1^5  ,   ligne  23  ,  superaverit ,  lisez  superwerit* 
page  339  >  ligne  17,  malgé,  lisez  malgré.         ' 
Page  3^^  ligne  9'/mço#9tte«^  Use2  m^ox^uri 


y 


THB  NEW  YORK  PUBLIC  LIBRARY 

REPERENCB  DEPARTMENT 
lUkêa  from  the  Buildiag 

. 

- 

- 

> 

